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L'Academie  Impeiiale  dcs  Sciences  avoit  propofe  en  1787 
iin  Prix  fur  iin  fujet  de  Mathematique  pure.  Le  terme 
du  concours  fut  d'abord  fixe  jusqu'au  i  Juin  1789  &  enfuite 
prolonge  jusqu'a  la  fin  dc  cette  memc  annee.  La  queflioii 
propofee   etoit  enoncee  en   ces  termes: 

Si  les  fon&iom  arbhraires^  auxquelks  on  par-vient  par 
lintegration  des  equations  a  trois  ou  plufieurs  variables^  reprt' 
fentent  des  courbes  ou  furfaces  que/conques^  foit  algebriques  ou 
tranfcendantes^  foit  mechaniqucs  ^  difcontiniies  ^  ou  produites  par 
m  mouvement  volontaire  de  la  main;  ou  fi  ces  fon£iions  renfer- 
ment  feulement  dcs  courbes  continues  reprefentees  par  une  eqiia- 
tion  algebrique  ou  tranfendantel 

L'Academie    ne    recut    que    trois    reponfes    defignees 
commc  ii  fuit:  ^ 

a  2  N^-  I. 
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N"*  I.  Memoire  ecrit  en  allemand  avec  la  devife:  jfuvat 
graves  coniponere  lites. 

N°'  2.  Mcmoire  fiir  la  natiire  dcs  fondions  arbitraires , 
qiii  entrent  dans  les  intcgrales  des  equations  aux  diP- 
fcrcntielles  partielles,  avec  la  devife;  Niiili  quae  fub- 
dita  lcgi. 

W-  3.  De  fnndionibus  arbitrariis  calcuH  integralis  Differ- 
tio,  avec  la  devife:  Sic  i-num  quidquid  paulatim  proira' 
hit  aetas  in  medium. Lucret.  v,   1387. 

Mrs.  les  Commiffaires  nommes  pour  cxaminer  ces  trofs 
pieces  furent  unanimement  daccord  que  la  fecondc,  avec  la 
devife:  Nulli  quae  fubdita  legi^  difcute  avec  beaucoup  de  juftefrc 
&  de  pcnctration  le  fujet  propofc,  &  qu'elle  merite  le  prix. 
Quant  a  la  picce  latine  avec  ladcvife:  Sic  vnum  quidquid  pau- 
latim  protrahit  aetas  in  medium.,  dont  le  refultat  e(l  d'accord 
avec  celui  de  la  piece  francoife,  on  ne  lui  a  trouve  d'autre 
defuit  que  celui  d'ctrc  trop  abftraite,  1' ^uteur  n'ayant  pas 
juge  a  propos  de  dcvelopper  fuffifamment  fes  idces.  Cepen- 
dant  comme  elic  cft  tres  dignc  d^eloges,  il  fut  dccidc  dc  lui 
accordcr  lcs  honneurs  de   racceffit. 

L'Acadcmic  cn  ayant  fiic  fon  rapport  ii  fon  illuflrc 
chef,  S.  A.  Madamc  la  Princeffe  de  Dafchkaw  fixa  Li  pu- 
blication  de  ccttc  adjudication  au  ig  Novcmbre,  &  ayant 
convoquc  pour  ce  jour  unc  affemblce  extraordinaire,  ^  la- 
qucllc  furent  invites  tous  les  mcmbres  honoraires,  ainfi  quc 
les  acadcm.icicns  ordinaires  &  les  adjoints,  Madamc  la  Prin- 
ceflc  ordonna  que  le  Secrctaire  ouvrit  le  billct  cachcte  qui 
s'ctoIc   trouve  joint  d  la  piece  vid;oricufe.     Cc  qui  ctant  fait, 

on 
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011  y  trouva  le  nom    de   rauteur,    M.  Arbogaft  ProfefTeur  de 
Mathematique  a  Colmar  en  Alface. 

Le  billet  de  la  piece  qui  a  mcrite  raccefllt,  fut  dcpofe 
aux  archives,  jusqu^a  ce  qull  plut  a  fon  auteur  de  fe  nom- 
mer,  &  TAcad^mie  a  appris  dans  la  fuite  que  c'cft  M.  An- 
toine-Marie  de  Lorgna,  Colonel  des  Ingenicurs  au  fervice 
dc  la  Republique  de  Venife,  &  Profefleur  de  Mathematique 
a  TEcole  militaire  de  Verone,  Aflbcie  externe  de  rAcademic 
depuis  i77<5.  Quant  au  billet  de  h  picce  allemande  No.  L 
comme  elle  n'a  point  fitisfait  a  la  queftion  dc  rAcademie  , 
il  fut  brule  en  prefence  dc  toute  rafTemblec. 

Apres  cet  acTte  de  pubh"catIon,  Mrs.  les  Academiciens 
KrafFt ,  Fufs  &  Schubert  propoferent  chacun  &  lurent  des 
nouvelles  queftions  phyfico  -  mathematiques,  pour  etre  fou- 
mifes  au  choix  de  Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw,  hiquelle 
cn  ayant  trouve  deux  egalemcnt  interefllmtes,  elle  dccida  que 
Tunc  &  Tautre  fufiisnt  propofees  a  la  fois  pour  les  prix  de 
deux  annees  confecutives.  L'Academie  publia  en  confequence 
de  cette  decifion  un  nouveau  programme,  qui  fut  imprime 
&  diftribue  le   lo  Fevrier   1791.     Ces  queftions  font 

L     Pour  Tannee   1793. 

Donner  une  theorie  plus  parfaite  que  celles  qui  exi- 
ftent  jusqu'a  prefent,  de  la  pouflee  des  tcrres  &  de  la  forcc 
qu'elle  exerce  contre  les  revetemens  de  maconnerie.  Deve- 
lopper  mieux  qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'ici  les  principes  phyfiques 
relatifs  a  cet  objet,  &  les  confequences  de  la  theorie  qui  re- 
fultent  de  la  tenacite  des  terres,  de  Icur  diverfe  humidite, 
aufli  bien  que  dc  la  cohefion  &  de  ia  fermete  des  matieres  cm.- 
ployees  pour  les  revetemensj  en  rapportant  des  expcriences  & 

a  3  des 
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des  obfervatlons  pratlqiies,  faites  ou  a  fairc,  d'ou  ron  pniflc 
dediiire  des  hypothcfes,  qui  s'accordent  mienx  avec  h  nature 
que  cclles,   dont  on  a  fait  ufage   jusquVi  prcfcnt. 

II.     Pour  rann6e   1794. 

D'apres  les  obfcrvations  de  I'aiguiIIc  magnetiqiie,  tant 
anciennes  que  modernes,  dcfinir  Tetat  magnetique  de  noti''^ 
globe  terraquc;  c'eft  a  dirc,  fixer  les  pofitions  des  poles  mag- 
netiques  dc  la  terrc,  calculer  kurs  forces,  leurs  mouvcmens,  & 
en  deduirc,  pour  le  commencement  du  19^  fiecle,  une  carte 
magnctique  de  h  terre,  conformc  aux  obfervations  fiiites  en 
terre  ferme  &  fur  mer,  &  femblablc  a  celle  qu'Edmund  Hal- 
ley  a  confl:ruite  pour  le  commencement  du  is*^  fieclc;  enfuite 
dc  la  comparaifon  de  ces  deux  cartcs,  &  d'autres  encore, 
s'il  en  exifte  qui  foient  dignes  d'actention,  dcduire  toutes  les 
loix  qui  conccrnent  les  mcridiens  magnctiques  &  les  varia- 
tions,  que  toutes  ces  lignes ,  leurs  courbures  &  flcchinures 
doivent  cprouver  par  la  fucceflion  des  temps,  en  formant  des 
conclufions  qui  foient  d'accord  avec  les  cxperiences,  &  eii 
les  appliquant  aux   ufages    nautiques. 

Les  pieces  rclatives  aux  queflions  de  ces  deux  annces 
doivent  etrc  envoyees  au  concours  avant  le  i"'  Janvier  dc 
rannce  pour  laquclle  elles  font  deflinees.  Chaquc  Prix  eft 
de  ccnt  Ducats  d'HoIlande  en  efpeccs,  &  lcs  conditions  d'ail- 
leurs  requifes  font  fuffifament  indiquces  dans  toutcs  les  feuil- 
les  pcriodiques,  ainfi  que  dans  les  programmes  que  TAcade- 
mie  public  annucllemcnt. 

L'Academie  s'ctoit  cncore  cngagcc  par  un  programmc 
cxtraordinaire  public  lc   3   Novcmbre  1788,  d'adjugcr  un  Prix 

de 
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de  cinquante  Ducats  qiie  M.  le  Comte  ApoIIos  de  Moiifiln- 
Poiifchkin  avoit  depofes  &  promis  a  celiii  qiii  auroit  le  mieux 
refolu  le  Probleme  Phyfico-chymique   ruivanc: 

Determiner  par  une  fuite  d'expcrience3,  quel  efl:  Ic 
r6Ie  que  les  airs  fliclices,  ou  Tcledricite,  ou  encore  ccs  airs 
fa(ftices  combincs  avec  reledricite,  jouent  duns  la  mineralifii- 
tion ,  6c  conftater  par  ces  experiences,  fi  le  principc  clec« 
trique  contient  un  veritable  phlogiftique  ou  non? 

Les  memoires  devoient  etre  enYoyes  au  concours  avant 
le  i^'"  Juin  de  Tannee  1790:  mais  comme  ce  terme  echii 
TAcademic  n'avoit  encore  regu  aucune  rcponfe  a  cette  ques- 
tion,  M.  le  Comte  de  Mouifin-Poufchkin  jugea  a  propos  de 
la  retirer  entierement,  &  d'empIoyer  fon  prix  a  Tencoura- 
gement  d'un  jeune  Phyficien  qui  aura  lc  plus  contribue  a 
Tavancement  &  aux  progres  dcs  connoifliinces  Phyfico-chy- 
miques. 

Le  General  Major  d'ArtiIIerie  &  Chevalier  Euler,  que 
fon  devoir  appelloit  au  commencement  de  cette  annce  en  Fin- 
lande,  avoit  prie  Madamc  la  PrinceOe  de  Dafchkaw  de  lui  ac- 
corder  quelques  uns  des  infirumens  aftronomiqucs  furnumeraires 
qui  fe  trouvent  a  rObfervatoire  de  1'Academic,  pour  pouvoir  de- 
terminer  pendant  le  fejour  qu'il  feroit  dans  ce  Gonvernemcnr, 
la  pofition  geograpbique  des  lieux  les  plus  notablcs  &  les  plus 
importans  qui  s'y  trouvent.  Madame  la  Princcffe  &  toute  TA- 
cademie  acquiefcerent  avec  empreffcment  a  cette  demande.  M. 
Euler  partit  en  confequence  muni  d  unc  bonnc  pendule  ainfi 
que  de  tous  les  inftrumens  ncceffiiires  pour  faire  de  pareilles 
obfervations  ,  &  rAcademie  reyut  dcja  de  lui  lc  27  Mai  uii 
journal  des  obfervations,  quil  avoic  faites  avcc  foiii  a  Wilman- 

ftrand , 
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ftrand,  &  dont  il  fiit  fait  iifagc  enfiiitc  aii  departement  geo« 
graphique.  Mais  la  guerre  furvcnue  en  Finlande  empccha  lc 
Generdl  Euler  de  continuer  fes  obfervadons,  pour  determiner 
cncore  d'autres  pofitions,  &  robligea  de  renvoyer  les  inflru- 
mens. 

Madamc  la  Princeffe  de  Dafchkaw  envifageant  la  ne- 
ceflite  de  formcr  des  tradudeurs  fufllflimment  verfes  en  toutes 
les  Sciences,  pour  inftruire  &  eclairer  ia  nation  par  des  bons 
ouvrages  traduits  dans  la  langue  du  pais  &  repandre  ainfi  toutes 
les  connoiflances  utiles  parmi  les  pcrfonnes  qui  n'cntendcnt 
pas  les  langues  ctrangeres,  elle  etablit  au  commencemenr  de 
cette  annee  un  nouvel  Inftitut,  oii  les  jcunes  elevcs  fortis  du 
Gymnafc  academique  puffcnt  fe  pcrfcdionner  &  s'cxercer  dans 
de  bonnes  tradndions.  Elle  munit  cct  Inflitut  d  un  regle- 
ment  conforme  a  fon  but  &  en  confia  la  Direcftion  a  M.  le 
Confciller  de  Cour  Protaffof. 

Madame  la  Princcffe  de  Dafchkaw  ayant,  par  fon  eco- 
nomie,  epargne  une  fomme  de  40000  roublcs,  clle  obtint  de 
Sa  Majefte  1  Impcratrice  la  pcrmlflion,  de  placcr  cct  argent 
a  la  banquc  Imperialc  en  capital  pcrmancnt,  dont  les  intcrcts 
doivcnt  etrc  deflincs  a  aggrandir  lc  Gymnafe  &  a  le  mettre 
fur   un  meilleur  pied. 

Les  cours  publics  que  Mrs.  lcs  Academiciens  de  la 
nation  donncrcnt  pendant  Ics  mois  d'cte,  curcnt  cncorc  ccttc 
anncc-ci  tout  le  fucccs  quc  Madame  la  PrinccrTc  dc  Dafchkaw 
sen  ctoit  promis  cn  Ics  ctabliffuit.  M.  Ic  Confcillcr  dc  Cour 
Kotclnikov  cnfcigna  lcs  mathcmatiqucs,  M.  Ic  Confcillcr  dc 
Cour  r)7.cretskovski  rhifloirc  naturcllc,  &  M.  Ic  Confcillcr  de 
Coiir  Socolof  la    chymie    expcrimcnt.ale.      Les  deux   prcmicrs 
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donnerent  leurs  legons  dans  le  grande  falle  du  Gymnafe, 
&  Je  dernier  dans  le  laboratoire  chymique.  Tous  les  trois 
eurent  la  fatisfadion   d'avoir  un  nombreux  Auditoire. 

L'Academie  recut  au  mois  dAout  une  lettre  de  la  So- 
ciete  phyfique  de  Dantzig,  datee  du  2.  de  ce  mois,  qui  man- 
de  que,  feu  M.  le  Dodcur  de  WolfF  lui  ayant  legue  non  feu- 
lement  un  obfervatoire  aftronomiquc  tres  bien  fourni  cn  toutes 
fortes  d'in(lrumens ,  mais  encore  un  capital  fuffifant  pour  Ten- 
tretien  &  1'augmentation  de  ces  inftrumens,  ainfi  que  pour 
le  falairc  d'un  aftronome,  fous  condition  que  la  Societe  pour 
engager  un  aftronome  s'adreftat  a  l'Academie  des  Sciences  de 
St.  Petersbourg  &  a  trois  autres  Academies  voifines  :  la  So- 
ciete ,  pour  fe  conformer  aux  voeux  &  a  cette  dernierc 
volonte  de  fon  genereux  Teftareur,  prie  TAcademie  de  lui 
iodiquer  un  fujet  verfe  en  cette  Science,  a  qui  elle  put 
offrir  la  nouvelle  place  d'Aftronome.  L'Academie  lui  fit 
repondre  qu'elle  ne  connoit  aduellement  en  Ruflle  aucun 
aftronome  habile,  qui  ne  fut  deja  employe,  ou  qui  voulut 
s'expatrier,  mais  qu'elle  ne  doute  pas  que  les  autres  Acade- 
mies,  celles  de  Stockholm  &  de  Bcrlin  en  particulier,  ne 
lui  en  trouvent  qui  puiffent  occuper  cette  placc  avec  hon- 
ncur,  affurant  au  refte  la  Societe,  qu'clle  prend  un  vive  part 
a  la  reuffite  dc  fa  recherche  6c  qu'clle  fait  de  voeux  finceres 
pour  que  le  choix  tombe  fur  quelqu'un  qui  rempliffe  digne- 
raent   fcs  viies. 

M.  Zacharof,  elevc  dc  PAcademie  &  un  de  ceux 
qui  avoient  ete  envoyes  a  i'univerfite  de  Gottingue,  en  rcvint 
vers  ic  commencement  de  cette  annee  &  prefenta  pour  etre 
foumis  au  jugement  de  lAcademie:  Speclmcn  chemkiim  de  dif' 
ferentia  et  ajfinitate  acidi  nitroji  cum  aliis  corporibus:  Mrs.  Ics 
Uijioire  de  1790.  b  Aca- 
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Acadcmiclens  Pallas,  Georgi,  &  SocolofF,  ayant  ete  nommes 
poiir  examiner  cet  ecrit,  ils  en  firent  un  rapport  favorable, 
&  recommenderent  ce  jeune  chymifte  a  la  bienveuillance  de 
Mad.  la  Priucefle  de  Dafchkaw,  pour  etre  encourag6  &  em- 
ploy^  a  rAcademie. 

M.  le  Confeiller  de  Cour  Hermann,  aflbcie  penfionaire 
dc  TAcademie  ,  etabli  en  Pcrme,  ou  il  eft  Diredeur  de  la 
fabriquc  d'flcier  a  Pyfchminsk  pres  de  Yecatherinenbourg , 
S'etant  rendu  a  St.  Petersbourg  ou  fes  afFaires  rappelloient , 
Madame  la  PrincefTe  de  Dafchkaw,  pour  recompenfer  les  foins 
qu'il  a  eu  de  communiquer  a  1'Academie  fes  obfervations  & 
recherches  mineralogiques,  le  nomma  Academicien  ordinairc 
&  le  fit  introduire  en  cette  qualite  dans  la  feance  academique 
du  II  Fevrier,  oii  il  lut  un  memoire  fur  la  maniere  dont 
on  fait  Tacicr  des  mines  de  fer  de  la  Siberie  ,  infere  au 
Tome  VP  de  ces  nouveaux  Ades.  Comme  la  mincralo- 
gie  demande  que  celui  qui  la  cultive,  foit  a  portee  de  pro- 
iiter  des  travcaux  de  la  mctallurgie  qui  fe  pratiquent  aux  mi- 
nieres  cn  grand,  Madame  la  Princeffe  de  Dafchkaw  confentit 
qne  M.  Hcrmann,  en  acceptant  la  place  d'Academicien  ordi- 
nairc  qui  lui  a  ete  offerte,  puiflb  retourner  &  fcjourner  en 
Siberie  auffi  longtemps  que  la  direcflion  qui  lui  y  efl  confiee 
par  des  Ordres  particuliers  de  Sa  Majefte  rexige.  Elle  l'en- 
couragea  d'y  continuer  fes  obfervations  fur  les  montagnes  & 
leurs  minieres  &  de  les  communiquer  a  rAcadcmie,  lui  affu- 
rant  au  rcfte  la  continuation  de  fii  pcnfion  acadcmique  &  lui  pro- 
mettant  en  outre  une  gratification  annuelle,  fi  les  envois  qu'il 
fera  pour  le  Cabinet  d'hiftoire  naturcllc  dc  TAcadcmie  fcront 
confidcrables.  Enfin  il  fut  arctte,  que  depuis  le  jour  qu'il  fera 
de  retour  a  St.  Petersbourg,  pour  s'y  domicilier,  la  pcnfion  & 
la  gratification  ne  pouvant  plus  avoir  licu  alors,    11  commen- 
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cera  a  toiiclier  les  appointemens  d'Acad^micien  ordinalre  fixes 
par  le  rfeglement. 

Le  I  Mars,  Madame  la  Prlncefle  dc  Dafchkaw  donna 
d  M.  le  Confeiller  de  Cour  &  Chevalier  Strittcr  a  Mofcou 
une  gratification  de  deax  cent  roublcs,  qui  lui  fera  continuce 
annuellement  en  recompenfe  des  mi§nioires  precieux  quil 
fournit  pour  la  Bibliotheque  ancienne  rufle. 

De  meme  i  M.  Kreftinin,  Correfpondant  de  TAcade- 
mie  &  citoyen  dArchangel,  pour  avoir  enrichi  cette  meme 
Bibliotheque  ainfi  que  le  Journal  academique  publie  en  langue 
rufle  fous  le  titre :  HoBHa  E;KeHtc^iHH^  CoHHHeHi/i,  de  divers 
articles  intereflans,  une  gratification  de  cent  roubles,  avec 
Texpedance  a  la  premiere  penlion  academique,  qui  deviendra 
vacantc. 

Le  3  dc  Mai:  en  confideration  de  la  recommandation 
de  Mrs.  les  Academiciens,  &  nommement  de  Mrs.  Pallas  , 
Georgi  &  Socoloff",  comme  il  a  ete  dit  ci-defliis,  Madame 
la  Princefle  de  Dafchkaw  nomma  M.  Jacques  Zacharof,  Ad- 
joint  de  rAcadcmie  pour  la  chymie,  &  le  fit  introduirc  cn 
cette  qualite  a  la  feance  academique  le   24  du  meme  mois. 

Le  17  Mai,  M.  TApoticaire  Lowitz,  n'ayant  joui  jus- 
qu'a  prefent  que  de  la  demi-penfion  academique  de  ccnt  rou- 
blcs,  Madamc  la  Princeffe  de  Dafchkaw  pour  recompenfer 
fon  afliduite  &  Tcncouragcr  encore  d'avantage  a  pourfuivre 
fcs  decouvertes  chymiqucs,  trouva  bon  de  le  gratifier  de  la 
penfion  academique  entiere,  c'efl:  a  dire  de  deux  cent  roubles. 
Lc  7  Odobrc  elle  le  propofa  a  lAcademie  pour  etrc  nomme 
Adjoint  cn  chymie,   avec  les  appointcmens   ordinaires,  &  M. 
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Lowitz  fut  re^ii  unanimement  en  cette  qualite.  Lc  18  du 
meme  mois  il  fut  introduit  a  la  Seance  academique  &  y  prit 
place. 

La  pcnfion  vacantc  par  cette  promotion  fut  la  defTus 
accordee  par  Madame  la  Princeffe  de  Dafchkaw  a  M.  le  Cor- 
refpondant  Krcftinin  a  Archangel. 

Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw  fit  encOre  cette 
annee-ci  une  abfence  de  quelques  mois  pour  fe  rendre  a  fes 
terrcs,  ou  fes  affiiires  domeftiques  rappelloient.  Apres  avoir 
cn  attendant  partagc  radminiftration  des  afFaires  dc  rAcademie 
entre  fes  divers  departemens,  elle  partit  le  26  Juin  &  revint 
en  Odobrc. 

L'Academie  publia  dans  le  cours  de  cette  annee: 

Noua  Ada  Acadcmiae  Scientiarum  Imperialis  Petropolita- 
nac,  Tome  VF.  qui  comprcnd  25  mcmoires  dc  Mathe- 
matiques  &  de  Phyfique  ,  avcc  rhiftoire  de  rannec 
17885    fuivie    de  trois    memoires   etrangers. 

Le  troifiemc  volume  de  la  tradudion  rufle  dc  rhiftoire  na- 
turelle  du  Comtc  de  Buffon:  Ilcmopi^  EeinecmBeH- 
RZK  rpa$a  ^e  BK)fp(|)oiia. 

Le  fixieme  volumc  dc  rancienne  Bibliotheque  ruffe :  IIpo- 
40A2ieHie  ApcBiicii    PocciiicKoii  BHBAioeiiKii. 

Le  fixiemc  volumc  des  annales  du  R.  P.  Nicon:  PycKaa 
AimoniicL  no  HHKOiioBCKOHy  cniicKy. 

Le  fccond  volumc  du  Dicftionairc  dc  lAcadcmic  Impcrialc 
Ruflc:  CAOuapii  PocciiJCKoii  AKa/teiMiii. 

Les 
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Les  Tomes  V  ct  VI.  de  la  colledion  des  articlcs  divers 
qui  ont  ete  imprimes  dans  les  difFerentes  fortes  d'al- 
manachs    que    1'Academie  publie:    CoSpaHie    coHHHeHiii 

BBl6paHHHXi   II3i    M-BCilliOCAOBOBI)    Ha   pasHHc    roAH. 

Outrc  plufieurs  tradudions  &  ouvrages  pour  rinftruc- 
tioa  &  rudlite  de  la  nation. 

L'Academic  fit  en  cette  ann6e  plufieurs  pertes,  que 
tious  allons  encore  indiquer  ici  fuivant  l^ordre  chronologiquc. 

M.  Jcan  Hyacinthe  de  Magellan,  Gentilhomme  Por- 
tugais,  domicilie  a  Londres,  de  la  Societe  Royale  des  Sciences 
de  Londres,  Corrcfpondant  de  1'Academie  Royale  des  Sciences 
de  Paiis  &  membre  de  celle  de  Beriin:  il  fut  rcqu  Affocie  ex- 
terne  le  13  Oftobre  1778,  &  obtint  la  penfion  academique 
en  1783.     Mort  a  Islington  en  Angleterre   le  27  Janvier. 

M.  Jacques  Andre  Mallct,  Citoyen  de  Geneve  Sc  Pro- 
fefieur  d'afironomie:  En  17^8  rAcademie  Tinvita  a  venir  faire 
robfervation  du  paffage  de  la  Planete  Venus  devant  le  dis- 
que  du  Soleil,  &  il  fe  rendit  pour  cet  efFct  en  i^^Jp  a  Po- 
noi  en  Lapponie.  Regu  au  nombre  des  aflbcies  externes  le 
2p  Decembre   i77<5:  decede  a  Geneve   le    13   Fevrier. 

M.  Jean  Jacques  Ferber,  Confeiller  fupericur  des  mi- 
nes  &  Membre  ordinaire  de  TAcademie  Royale  des  Sciences 
&  Belles-Lettres  de  Pruffe.  Madamc  la  PrincelTe  de  Dafch- 
i;aw  rengagca  en  1784  comme  Academicien  ordinaire  en  Mi- 
neralogie.  II  prit  fon  conge  en  i7S<>&  fut  gratifie  en  1787 
de  la  penfion  academique  de  200  roubles:  il  entra  enfuitc 
au    fervice    de   S.  M.  le  Roi   de   Prufle    qui   le   nomma  Con- 

b  3  feilkr 


14  H  I  S  T  O  I  R  E. 

feiller  fupericiir  dcs  mines  &  Academicien  ordinaire  de  fon 
Academie  des  Scienccs  &  Bclles -Lettres  a  Berlin.  II  fit  di- 
\'ers  voyages  mineralogiques  &  mourut  a  Berne  le  6  Avril, 
dans  fa  47  annee,  ayant  ete  ne  a  Carlscrone  lc  cp  Aout  i748. 

M.  Benjamin  Francklin  a  Philadelphie:  Mcmbre  des 
principales  Academics  de  TEurope  &  fondateur  de  cellc  de 
rAmerique:  regu  au  nombre  des  Aflbcies  externes  le  2  No« 
vcmbre   178^,   &  decede  le  6  Avril.,  dans  fa  8^  annee. 

M.  Jean  Gcsner,  Chanoinc  &  Profcfleur  de  Mathema- 
tiques  a  Zuric  en  Suiflc:  membre  de  plufieurs  Academies : 
regu  au  nombre  des  aflbcies  externes  le  5  Mars  i7<54.  Mort 
lc  25   Avril,  dans  fa  81'  annec. 

M.  Michel  Gollovin,  Confeiller  de  Cour:  Eleve  dc 
TAcadcmie  &  difciple  du  celebrc  Mathematicien  Leonhard 
Euler.  Aprcs  avoir  ete  Adjoint  crdinaire  en  Mathematiques 
depuis  1775,  il  quitta  rAcademie  en  1786  &  s^cngagea  commc 
Profefleur  de  rEcoIe   nationale.      11  mourut  lc   8  Juin. 

M.  Pierre  Jonas  Bcrgius,  Dodeur  en  Medecinc,  Pro- 
fefleur  d'Hiftoire  naturelle  &  de  Pharmacie,  Aflcfleur  du  Col- 
lege  Royal  de  Medecine  a  Stockholm  &  Membre  dc  plufieurs 
Academies.  II  fut  re^u  au  nombrc  des  Affocies  cxrernes  le 
29  Decembrc  177(5  &  mourut  a  Stockholm  le  :;p  Juin  age 
de  60  ans. 

Le  Prince  Tfcherbatov,  Conrcillcr  prive,  Senateur  & 
Chambellan-adiicl.  Prcfidcnt  du  Collcge  des  Finances  &  Che- 
valier  de  rOrdre  de  Ste.  Anne.  On  a  de  lui  une  Hiftoire 
de  Ruflle  cn  fcpt  Tomes  faifant  15  volumes  in  4'*.  II  fut 
regu  au  nombre  des  Aflbcies  honoraircs  le  29  Deccmbre  i77<?, 
&  muorut  a  Moscou  le   12  Decembre   1790. 

ou- 
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OUVRAGES, 

Machines  &  inventions,  produ6lions  de  la  nature  Sc  de 
Tart,  antiquites  &  curiofites,  prefentes  ou  com- 
muniques  a  rAcademie,  Tannee  1790. 


Le  Lnndi  7  Janvier,  Madame  la  Prlnceflc  dc  Dafchkaw, 
dirigeant  rAcademie,  a  envoye  huit  belles  &  grandes 
pieces  de  diffdrentes  mines  de  cuivre,  qui  fe  trouvent  dans 
les  minieres  de  Pogodiafchin  a  rOural  dc  Verchoturie,  dont 
ellc  a  fait  prefent  au  Cabinet   academique. 

M.  Le  Confeiller  de  Cour  &  Chevah*er  Euler,  Secre- 
taire  perpetuel  des  Conferences  academiques,  a  lu  une  lettre 
adreflee  a  Mrs.  de  TAcademie,  par  M.  Achard,  Diredeur 
de  la  Clafle  de  Phyfique  experimentale  de  rAcademie  Royale 
des  Scienccs  &  Belles  -  Lettres  de  Pruflc  ,  datee  de  Berlin 
le  16  Decembre  1789.  Ce  favant  chymifte  envoie  fon  ou- 
vrage  intitule  Rechercbes  fur  les  proprieies  des  aUiages  metaU 
liques  ^  &  anonce  une  Botanique  tin&oriale  ^  qu"il  a  entreprife, 
&  de  laquelle  il  continuera  de  s'occuper,  s'il  pcut  fe  promet- 
tre  Tapprobation  &  le  fuffrage  de  rAcademie.  Lc  Secretairc 
a  ete  charge  de  rcmercier  M.  Achard  de  fon  prefent  jjinfi 
que  de  fes  off^res,  en  Tafllirant  que  rAcademie  a  toujours 
fait  un  grand  cas  de  fes  recherches  chymiques,  &  qu'elle 
ne  rccevra  pas  moins  favorablement  celles  qu'il  lui   promet. 

Le  II  Janvier,  M.  le  Confeiller  de  Colleges  &  Che- 
valier  Pallas  a  remis   pour   la  Bibliotheque    un  exemplaire  dc 
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la  fiiite  dLi  vocabulaire  polyglotte  publie  par  Orde  de  Sa  Ma- 
jefte  rimperatrice :  Linguarum  totius  orbis  'vocabularia  compa" 
ratiua^  AVGVSTISSIMAE  cura  coUeCta,  Se£lionis  primae  lin-^ 
guas  Europae  et  Afiae  comphxae^  Pars  fecunda. 

Le  meme  Academicien  a  prefente  le  commencement 
du  manufcrit  du  fecond  volume  des  voyages  du  defuut  Aca- 
demicien  Guldenftiidt. 

Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  dc  M.  le  Confeiller  dd 
Gour  Laxmann,  datee  d'Irkoutzk  lc  12  Decembre  1789,  qui 
envoic  les  obfcrvations  meteorologiques  que  fon  fils  a  faites 
k  Tigiga  dans  le  Gouvernement  d'Irkoutzk,  avec  un  extiait 
de  fa  lettre  qui  contient  quelques  details  fur  la  peche  des 
balaines  pres  de  Tfchciwytka,  &  fur  les  nations  Tfcliuktlches 
&  Koraikes. 

M.  TAcadcmicien  Zoujcf  a  expofc,  avec  une  defcrip- 
tion  methodique ,  une  belle  coUedion  de  fables  de  diverfes 
coulcurs,  d  demi  petrifics  &  coupes  en  tablettes,  qui  fc  trou- 
vent  dans  une  montagne  pres  de  Bogorodtzk'-  dans  le  Gou- 
vernemcnt  dc  Toula,  &  dont  ii  fait  prefent  au  Cabinet  de 
rAcadcmie. 

Le  25  Janvicr.  M.  le  Prof.  Georgi  a  communiqu6 
une  lettre  de  M.  de  Morveau,  Avocat  General  honoraire  au 
Parlement  de  Dijon,  datee  du  7  Odobre,  qui  lui  envoie  poui* 
ctre  prcfente  a  1'Academie  &  depofc  a  fa  Bibliotheque:  Me- 
moire  dc  nomenclature  chimique  propofee  par  Mrs.  de  Mor^-eait 
Lafoi/ier^  Bcrthokt  &  Fourcroit^  avec  un  nouveau  SyJJeme  de 
cara&eres  chimiques  adaptes  a  cette  nomcnclalure^  par  Mrs.  Haf- 
fenfratz  &  Adet-j  un  volume   in   8''°. 

Lc 


H  I  S  T  O  I  R  E.  17 

Le  II  Fevricr.  Madame  la  Princefle  dc  Dafchkaw  a 
envoye  fept  pieces  de  mineraux  Sc  fcfliles  avec  leurs  etiquet- 
tes,  dont  eile  a  fiiit  prefent  au  Cabinet  de  rAcademie. 

Le  18  Fevrier,  Madame  la  Princefle  de  Dafclikaw  a 
communique  une  lettre  de  M.  Herfchel  datee  de  Slough  pres 
de  Windfor  du  25  Janvier,  qui  remercie  l'Academie  de  Ta- 
Yoir  recu  au  nombre  de  fes  membres  externes. 

Le  Secretaire  a  lu  wne  lettrc  du  R.  P.  Jofeph  Coftan- 
tia,  datee  de  Vcrccil  le  agjanvicr  Sc  addreflec  a  Meflieurs  de 
1'Academie :  il  y  donnc  une  notice  de  fes  ouvrages  cn  partie 
publies  &  en  partic  prets  a  paroitre  au  jour,  cntre  lesquels 
fc  trouvc  un  traite  dc  rinfluencc  des  planetes  fur  la  terrc , 
^ui  ne  merite  aucunc  attentioiL. 

Le  22  Fevrier.  Le  Secretaire  a  lu  unc  lettre  de  M. 
le  Chiriirgien  Major  Fries  datec  d'Ouftiug-velikoi  lc  20  Jan- 
Ticr,  qui  envoie  dcs  extraits  des  obfervations  meteorologiques 
faites  a  Ouftiu^  en  1787,  1788  &  178P  reduites  cn  formcs 
de  tables. 

Le  25  Fevrier.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de  M. 
Hacquct  adrcfl^ee  a  l'Academie  &  datec  de  Leopol  le  i  Oc- 
tobrc  1789,  qui  envoie  le  IV*  &  dernier  volume  de  foti 
Orydlographie  Carniolienne ,  ainfi  qne  le  i*  volume  dc  la 
nouvellc  coUedion  des  memoires  de  la  Societe  ruralc  a  Lu- 
blana  dont  il  eft  le  Secretaire,  publies  Tun  &  Tautre  en  al- 
lemand  &  intitules,    comme  il  fuit : 

I.)  Orydographia  carnioHca  odcr  phyflkalifche  Erdbefchrci- 
bung  des  Herzogthums  Krain  4''"'  Tlieil  1789  4'°. 

Uijioire  </^  1790.  c  «i) 
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2.)  Nene  Sammlung  nutzHcher  Unterrichte  henuisgegeben 
von  der  GefelirchafFt  des  Ackeibaiies  im  Herzogthum 
Kraio,  4.'"   i   Theil  Laybach   1779. 

L'Acfldemic  a  recu  ce  prefent  avec  remercimens.' 

Le  I  Mars.  Le  Secretaire  a  prefente  de  la  part  dc 
rAcademie  Royaic  des  Sciences   de  Paris : 

I.)  Hiftoire  de  rAcademie  Royale  des  Sciences:  Annce  i78<5 
avec  les  memoires  dc  Mathematiques  &  de  Phyfique 
pour  la  meme  annee. 

1.)  Connoiflance  des  temps  a  l'unige  des  Aftronomes  &  des 
Navigateurs  pour  rannce  commune   1791. 

&  de  la  part  des  auteurs,  Mrs.  Rozier,  Mongez  le  jeune, 
&  de  la  Metherie:   Obfewations  fiir  la  Phjfique  fiir  VUi- 
Jloire  natiircUc  &  fur  les  Arts.  Anuee  17SS.  Juin  — De- 
cembre,  en  tout  (ept  Cahiers. 

M.  Ic  Confeiller  de  Cour  Hermana  n  diflribuc  une 
annonce:  Nachricht  fiir  die  Freunde  der  Mineralogie^  dans  la- 
quelle  il  offrc  aux  amateurs  dc  la  Mineralogie,  par  voic  de 
prcr.umerntion,  unc  colledion  de  plus  de  cent  picces  dc  ra- 
chcs  diverfcs  dc  rOural. 

Le  8  Mars.  Le  Secrctairc  a  communiquc  une  lettre 
de  M.  lAffeflcur  Kiclow,  Agcnt  de  la  RuHlc  a  Augsbourg  , 
qni  envoie  de  la  part  du  Mechanicicn  StOfchel,  pour  etre  prc- 
fente  a  rAcadcmic:  Nachricht  'von  dem  Katoptrifchen  Zirckcl^ 
als  eine  Zugabe  zu  llrn.  Branders  Befchrcibung  dcs  Spitgel' 
quadrantcn, 

Le 
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Le  8  Mars.  II  a  aufll  prefente  &  diftrlbne  a  Mrs.  Jes 
Academicieus,  de  la  part  de  M,  Gulich  a  Pforzheim,  pluiieiirs 
exerapJaires  de  l'annonce  du  5*  voliime  de  fon  ..ouvrage  fur 
les  couleurs,  qui  aura  pour  titre:  Griindliche  Vorfchriffun  Tii- 
fche  von  alhn  moglichen  Farben  zu  machen^  u.nd  folche.  nicht 
mir  zur  Mahlerej ,  fondern  auch  zur  Bruckerey  und  Fdrberey  auf 
Kottum^  Leimvand^  Seyden^  Papier^  Leder  ^  HoItZy  Bein  und 
Fsdern  niUzHcb  anzuivendsn. 

Le    15  Mars.      IVTadamc    la    PrincefTe    dc    Dafchlcaw    a 
euvoye    de    Ja   part    de    S.  E.    Mr.  le  Grand  ~  Cham.belJan    de 
Schouvalof  Je   12™^  volume  des  inemoires  de  Pierre  le  Grand;, 
^iKRiR  Jleinpa  BcAiiKaro. 

Le  I  Avril.  M.  le  Confeiller  de  Cour  Ozeretslcovslci 
ti  prefente  la  continuation  de  Ja  defcription  des  animaux  ma- 
rins  dc  l'Ocean  Septcntrional,  envoiee  par  M.  Fomin  d'Ar- 
cliangeJ.  Ce!^te  defcription  a  ete  inferee  dans  Je  Journal  de 
1'Academie  HouHa   EiKeMlcatiHtiJi   Co'iiiHeiii£. 

M.  Je  ConfeiJJer  de  Colleges  Pallas  a  commnniqiie  &  Table  *. 
!u  une  lettre  de  M.  Je  ConfeiJIer  de  Cour  Laxmann,  datee 
d'Irkutzk'  lc  16  Janvier,  qui  envoie  avec  ime  courte  notice 
deux  defHns  d'une  tete  de  Rhinoceros  foTile  fans  machoire 
inferieurc,  qu'on  a  trouvee  k  une  profondeur  de  4  toifes  ,  a 
Graninofstfchina,  vilhige  fitue  fur  le  chemin  de  Yakoutzi;'  a 
30  verftes  d'Irkoutzk'  &  a  une  diftance  a  peu  pres  egaJe  du 
flenve  Angara.  La  gravurc  de  cette  tetc  foflile  fe  trouvc  a 
la  fuite  de  cettc  Hiftoire. 

Le  8  Avril,-  Je  Secretaire  a  Ju  une  Jettre  adreffee  ii 
Mrs.  les  Academicicns  par  M.  de  St.  Maz  au  paJais  episcopal 

c  2  de 
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de  St.  Die  eti  Lorraine,  datee  du  i^Mars,  qui  donne  avis  de 
la  vente  d'unc  Bibliotheque  des  plus  precicufes  en  manufcripts 
&  ^ditions  trcs  rares,  ou  fe  trouve  entr'autrcs  un  manufcript 
des  Commentaircs  de  Jules  Cefar  en  400  feuilles  in  jolio  tres 
bien  conferve  &  enrichi  de  beaucoup  de  figures  qui  reprd- 
fentent  Ics  guerres  de  fon  temps. 

M.  le  Confeiller  de  CoIIeges  Roumovski*  a  lu  une  let- 
tre  de  M.  Mechain,  datec  de  Paris  le  13  Decembre  1789, 
qui  communique  diverfes  nouvcUes  afironomiques,  entr^autres 
les  derniercs  obfervations  dcs  immerfions  &  emcrfions  des  Sa- 
tcllites  de  Jupitcr,  &  une  detcrmination  plus  exacte  des  temps 
de  revolution  du  6^"  &  i^'  Satellite  de  Saturne. 

Le  19  Avril.  Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw  a 
cnvoie  avec  un  catalogue,  divcrfes  pierrcs  precieufes,  cryftal- 
lifations,  agates,  cornalines,  ainfi  que  des  ocufs,  des  cocos 
de  mer  &  autrcs  produdions  de  la  nature,  dont  M.  le  Che- 
valier  de  Britto,  Vice  -  Admiral  de  la  fiotte  portugaife  a  fait 
prefent  au  mufce  academique. 

Le  ^2  Avril.  Madame  la  Princefle  de  Dafchkaw  a 
fait  rcmettre  pour  la  Bibliotheque  academique  un  exemplaire 
relic  de  la  fecondc  partie  du  Tome  L  de  la  Flora  Roffica, 
La  1'''  partie  avoit  ctc  prefcntee  le  17  Janvier  1785-  Vo- 
yez  le  Tome  III.  dcs  Noiia  A&a,  Partic  hifioriqiie  pag.  25. 

Le  29  Avril.  Lc  Sccretairc  a  prcfente  de  la  part  de 
M.  TApoticairc  Lowitz:  Expcrimentorum  chcmicorum  de  Carbo- 
nibus  eorumque  proprietatibus  et  vfibus  variis  continuatio^  infer6 
dans  la  partie  hiftoriquc  dcs  Noua  A(fta  Tom.  VI.  pag.  57. 

Lc 
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Le  3  Mai.  Madarae  la  PrinccfTe  de  Dafchkaw  a  en- 
Toye  de  la  part  de  Tauteur  pour  etre  place  a  la  Bibliotheque 
academique.  Grammaire  turque  d'une  toute  nouvclle  methode^ 
pour  apprcndre  cette  langue  en  peu  de  femalncs  avec  un  vocabu- 
laire  enrichi  d^anecdotes  utiJes  &  agreabks^  dedie  a  S-  M- 
llinperatrice-i  par  M.  Preindt.  8'"°  a  Bcrlin  1790, 

Le  17  Mai.  M.  rAcademicien  Fnfs  a  prefente  dc  Ja 
part  dc  Tauteur,  M.  PfafF,  Prof.  de  Muthematiques  a  Helm- 
(tadt:  Summations  '  Methode  ncbjl  andern  damit  zufammenhdngen- 
den  analytifchen  Bemerkungeny  imprime  en   8'^''» 

Le  Secretaire  a  lu  unc  lettre  de  M,  le  Confeiller  de 
Cour  Laxmann,  datce  d'Irkoutzk'^  lc  soMars,  qui  envoie  une 
carte  dc  Tisle  de  Japon ,  defTinee  par  le  marchand  Japonois 
Da-i-ko-ku  kov-dar  Cette  carte  differe  en  plufieurs  points 
de  celle  de  Kampfer,  &  les  details  en  (bnt  plus  exadts.  A 
cet  envoi  furent  joints  trois  paquets  de  femences  pour  le 
jardin  botanique, 

Le  24  Mai.  Madame  la  PrincefTe  de  Dafchkaw  a  fuit 
remettre  de  la  part  de  M.  le  Comte  de  Caffini:  Extrait  des 
obfcrvations  ajlronomiques  <b^  phyfiques  faites  par  Ordre  de  Sa  Ma- 
jejie  (le  Roi  de  France)  a  PObfervatoire  royal^  en  Vannee  1788. 

Le  27  Mni.  Le  Secretaire  a  prcfente  le  Journal  dcs 
obfervations  aftronomiques  faites  a  Wilmanftrandt  en  Finlande, 
par  M.  le  General-Major  d'ArtiIIcric  Euler.  Voyes  ci-deffus 
pag.  7. 

Le  21  Juin.      Le  Secretaire  a  lu  une  Icttre  de  M.  le 

Confeiller  de  Cour  Laxmann,    datee    d'Irkoutzk'  le   18  Avril, 

qui   cnvoie  les   obfervations   thermometriques,    que   foa   fils, 

■  '"■    •  c  3  lc 
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le  Juge  -  Provincial,    a  fiiites  a  Guijiguirsk  pcndiint  le  dernier 
lcnieflrc  dc   17S9. 

Le  5  Juillct.  Le  Secretaire  a  prefente  de  la  part  de 
M.  TApoticaire  LoAvitz:  Matcria  alba  in  epidcrmide  Bctidac  al- 
hae  recens  detecta  &  cxc?nini  chcmico  fubie&a.  Cet  ccrit  a 
ete  infere  dans  Ic  6™^  Tome  des  NoitaJcJa^  partie  hidoriquc 
pag.  48. 

Le  ::3  Aout.  Le  Sccretaire  a  pr^fente  de  la  part  dc 
M.  le  Prince  Belofclski,  CliambeJlan  aduel  &  Miniftre  ple- 
iiipotcntiaire  de  S.  M.  rimperatrice  a  Turin.  Dianyologie  ou 
tablcau  philofophique  de  Pentcndcmcnt^   in   8'''''  a  Dresdcn   1790. 

Le  6  Septcmbre.  Madame  la  PrincefTe  de  Dafchkaw 
a  envoyc  une  lertre  de  M.  Cafanova,  Bibliothccaire  de  M. 
le  Comte  de  Waldflcin,  rcfident  a  Dux  en  Boheme,  qui  fou- 
met  II  1'approbation  de  TAcademie  une  feuille  imprimee  con- 
tenant  dcs  rccherchcs  fur  le  Probleme  de  la  duplication  du 
cube. 

Enfuitc  une  lettre  de  M.  Flaugergues  de  Viviers  en  Vh 
Tarais,  qui  envoie  pour  ctrc  foumis  a  rexamen  de  TAcademie, 
I.  Qiiehjues  obfcrvalions  a/rononiiques  faites  dans  ces  dcrnieres 
annees  a  Viciers^  en  manufcrit.  2.  La  Solution  d'un  Probleme 
de  Mechanufie .,  .lU^Ti  en  manufcrit  &  3.  Un  memoire  imprime 
ftir  le  mouirmint  &  la  figure  dcs  Ondes.  Les  deuK  premiers 
manufcrits  fc  trouvent  infcres  a  la  fuite  de  cctte  hiftoire. 

Le  9  Septembre.  M.  PAcadcmicien  Gcorgi  n  rcmis 
&  lu  lextrait  dune  Icttre  re^uc  de  M.  le  Confcilier  des  rri- 
nes  Crell  a  Hclmft;idt,  datce  du  50  Aout  1790,  conccrnant 
la  dccouverte  de  M.  de  Ruprecht,  qui  prctend  avoir  retirc  par 

dc& 
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des  procedes  chymiques  des  vrais  regiiles  mctalliques  dc 
plufieurs  terres,  d'ou  M.  Crell  croit  pouvoir  conjedu-rer,  que 
toute  terre  ert  de  nature  raetailique,  ou  qu'il  n'y  a  propre- 
ment  plus  de  terres. 

Le  30  Septembre.  M.  le  Conreillcr  de  Cour  Ozc- 
retskovski  a  remis  de  la  part  de  S.  E.  Mr.  le  Comte  Bes- 
barodko  \n\  cofFre  cachete  &  adTefle  a  rAcademie,  qui  s'efl: 
trouve  contenir:  Six  pieces  quarrees  d'habillemens  uHtes  aux 
isles  iMcoutes,  artiftement  tifliis  d'une  laine  trcs  fine'  &  entre- 
laffes  des  courroies  de  peau  de  loutre.  Enfuite  un  (ac  tiflu 
de  paille,  dans  lequel  (c  trouve  un  image  peinte  fur  du  bois, 
une  autre  fur  du  cuir,  un  idole  dc  fer  &  trois  monnoyes 
efpagnoles  d'argent,  enfilees  a  dcs  rubans.  Le  tout  des  isles 
■Aleoutes  &  envoye  par  ordre  de  S.  JVL  rimpcratrice  5  pour 
etre  depofe  au  Mufee  academique.. 

Le  Secretafrea  lu  une  lettre  de  M.  Larney,  datee  de 
Mannheim  le  14.  Aout,  qui  envoie  de  la  part  de  1'Academie 
Elciftoralc  Pahrtine  des  Sciences  &  Belles-Lettres ,  dont  il  ed 
le  Secretaire  perpetuel :  Hijioria  et  Commentationes  Academiae 
EleHoraHs  Scientiarum  et  elegantiorum  Utteranm  Thcodoro  -  Pa-*- 
Tatinae  Tom.  VI.  en  deux  volumes,  dont  le  premier  contient 
les  memoires  de  Phyfique  &  rautre  ceux  dc  rHiftoire.  En- 
fuite  !e  nouveau  Programme  des  prix  propofes  par  cettc  A^ 
cademie  pour  rannee  ^1791,  &  une  brochure  irt  8^"  intitulee 
Remarques-  fur  iine  dijfertation  de  M.  Monnet^  fur  les  montagnes 
&  les  terreins  h  mines  en  general. 

Le   1 1    Odobre.     Le  Secretaire  a  remls  de  la  part  dc 
la  Societc  Eledorale  meteorologique  de  Mannheim,  le  huitiemc 

volu- 
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volume  dc  Ca  colledion   intitulee :    Ephemcrldes  Socktatis  mete-^ 
orologicae  Palathiae.     Obfer-vationes  wmi  1788«  V"* 

Le  21  Odobre.  Madame  la  Princeffe  de  Dafchkaw  a 
cnvoye  en  prefent  pour  etrc  depofe  au  cabinet  d'Hiftoire  na- 
turelie,  deux  coquilles  qu'elle  a  apportees  de  Sjnolensk  & 
dans  lesquelies  doivcnt  s'engendrer  des  perles:  cnfuitc  deux 
phioles,  avec  des  cerifcs  quadruples  &  doubles  a  une  feule 
tigc  confervees  dans  dc  Tefprit  de  vin,  que  lui  a  prcfente 
M.  le  Colonel  de  Bohl,  qui  affure  avoir  des  cerifiersj  oii 
ces  monftruofitcs  ibnt  fort  commuues> 

Le  2  8  Oc^lobre.  Le  Secrctaire  a  rerais  une  Icttre  im- 
primce  de  M.  le  Dodeur  en  Medecine  Vizcayno,  adrcifce  au 
Prefident  &  aux  membres  de  rAcademie  &  datee  de  Com- 
plutum  ou  Alcala  de  Henares  en  Efpagne  le  13  Septcmbre, 
qui  envoie  une  diifertation  de  fa  facon,  imprimee  fous  le  titrc 
Prae/e&lo  academlca  fiwp/iciores  &  faiubriores  compreloendens  de 
febribus   jwtiones  4°  Comp/iiti  ly^o, 

Le  I  Novembre.  Le  Secretaire  a  prefente  de  la  part 
de  rauteur  M.  lc  Baron  de  Mohrenheim  i.)  Wienerfc/pe  Bey- 
trdge  zur  praCtifcJoen  Arzneykunde^  JVund-Arznej-KunJi  und  Ge- 
burtJoshiilJJe ^  Defau  17S2.  deux  volumcs  in  8'^".  2.)  Bcobach- 
tungen  lerfchiedener  chirurgifcher  Vorfdile^  Dejfau  i^SS-  deux 
volumes  in   8'"". 

Le  15  Novcmbre.  M.  Ic  Confeiller  dc  Cour  O^c- 
retskovski  a  prcfentc  de  la  part  du  Correfpondant,  M.  Krefti- 
Din  a  Archangcl  :  Mepme;KB  E;KeroAHLiXT.  IIcmopiiyecKUXB  sa- 
nncoKi  c.\yA\di\m\y.-h  ocnoBaHiewL  Kt  npo^oAJKCHiio  Hcmopin 
lopo/ia  ApxaHrcALCiiaro  omii  1780  ro/i,a.     M.  Kreflinin  annoncc 

dans 
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dans  ce  plan  une  hifloire  d'Archangcl  dcpnis  Tannee  1584. 
jusqiren  178.0,  a  laquelle  il  travailie,  di,  qu'ii  fe  propofe 
d^envojer  a  i'Academie. 

Le  29  Novembre.  AflTemblee  convocquee  poiir  la  pu- 
bh'cation  de  l'adjudication  du  Prix  de  Mathematique.  Voyez 
ci  -  deiTiis,  p.  4. 

Le  Secretairc  a  prefente  de  la  part  de  l'AcademIe  de 
Touloufe:  Hifloire  &  Memoires  de  rAcademie  Rojale  des  Sci- 
ences  ^  hifcrip  ions  &  Belki-LeUres  de  Toukufe.  Toiri.  I.  II.  III. 
trois  volumes  in  4.'', 

Le  2  Decembre.  Le  Secretaire  a  lu  une  lettre  de 
M.  le  Confeillcr  de  Cour  Hcrmann,  datee  de  Catherinenbourg 
le  27  Odobre,  qui  envoie  avec  fa  differtation,  imprimee  au 
VIV  Tome  des  Noua  A£fa  pag.  302.  une  caiffe  contenant 
deux  echantillons  du  Schoerl  rouge ,  qn'on  trouve  a  Sara- 
poulskoi,  dont  les  uns  font  tailles  &  poiis  en  facettes,  & 
les  autres    crus. 

Le  20  Decernbre.  M.  l'Acndemicien  Krafft  a  lu  une 
lettre  de  M.  Dsivovitfch,  Secretaire  du  Lientcnant-Gencral 
Comte  dc  Balmain,  datee  de  la  forterefie  de  St.  Georgc  fur 
la  ligne  Cancafe  du  22Avril,  qni  communique  quelques  no- 
tices  des  monts  Caucafes,  dont  le  plus  haut  ell:  appelle  l'EI- 
brouffe,  &  particulierement  de  la  montagne  nommee  Swiftoua 
(CBiicmjHi.)  ou  le  flffleur,  qui  eft  une  efpece  de  Barometre 
indiquant  le  bon  &  le  mauvais  tcmps  par  un  fifflement  moins 
ou  plus  fort. 

Le  23   Dccembre.      M.    le    Confcillcr    de    Cour    Oze- 

retskovski  a  rapporte  avoir  regu   dcs  lettres  de  Tobolbk',  qui 

Hijloire  de  1790.  d  ap- 
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apprennent,  qne  fiir  unc  plaine  a  fept  verftes  de  hi  fe  trouve 
une  caverne  profonde,  iaquelle  depuis  peu  a  commence  a  jctter 
du  feu:  qu'une  parcille  eruption  s^eft  auni  manifeftce  fur  une 
colline  dans  la  voifinage,  &  qu'on  a  envoye  a  Tobolsk'  des 
cendres  qui  ont  ete  ramafTees  antour  de  ces  nouveaux  vol- 
cans. 

Le  Secr^taire  a  continuc  de  prcfenter  cliaque  mois  les 
obfervations  meteorologiques  que  M.  le  Confeiller  de  Cour 
&  Chevalicr  Stritter  a  faitcs  a  Moscou,  pcndant  le  cours  de 
raunee. 


OB- 


H  I  S  T  O  I  R  E.  27 

OBSERVATIONS 

aftronomiques. 

Par 
M.  FLAUGERGUES, 

a  Viviers  en  Vivarais. 


Ces  obfemtions  ont  ete  faites  i  un  obrcrvatoire  fitiie  dans 
le  Fauxbourg  St.  Jacques  de  la  ville  de  Viviers,  capitale 
du  Vivarais.  La  latitude  de  cet  Obfervatoire  cft  de  4.4.^  29^. 
6^\  &  fa  longitudc  de  2°.  20''.  50''''.  a  Teft  du  meridien  de 
rObfervatoirc  de  Paris.  J'ai  employe  pour  ces  obfervations 
un  telcfcope  Gregorien  de  feize  pouces  de  longueur,  groflis- 
fant  enviroii  quarante  fois,  &  une  excellente  pendule  rcglec 
par  des  hauteurs  correfpondantes  du  foleil,  prifes  avec  un  Sex- 
tant  a  lunettc  de  trois  pieds  de  rayon. 

I. 

Obfcrvatlon  du  pafTage  de  Mercure  au  devant  du  Soleil 
le  3  May   1786. 

Tems  vray. 

Contad  interieur  de  la   fortie  a       -       sc''.  45^.   2  2^''. 

Conta(fl   exterieur  a       -  -         -       20.^48.    29. 

d  a  11. 
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II. 

Obrervation  de  roccultation  de  Jupiter  par  laLune,  lc 
29  Odobre   1787. 

Tems  way. 
Immerfion  du  premier  bord  a  -      -     zi'\  22^   11''^. 

Immeriion  du  fecond  bord  a  -       -      21.    23.    12. 

III. 

Obfervatlon  dc  roccultation  de  l'etoile   2  a,  a  la  ferrc 
auflrale  de  recrevifle,  par  la  Lune,  le   11   May  1788. 

Tems  vray. 
Immerfion  a         -        -         -        -        •     lo^,     5''.  ^6, 

IV. 

Obfervation  dc  Pedipfe  de  Soleil,  du  3  Juin   1788. 

Tems  vray» 
Commencement  de  Tcclipfe  a       - 
Immcrfion   de  la  tdche  A  a        -       -       - 
Inimerfion   du   milieu   de  la  tdcbe  B  a 
Immerfion  du  milieu  de  la  tiiche  C  a 
Immerfion  du   milieu  de  la  tache  D   a 
Emerfion  du  milieu  de  la  tiiche  A  ii 
Emerfion  du   milieu  de  la  tache  B  a 
Emerfion  du  milieu  de  la  tache  C  a 
Emcrfion  du  milieu  de  la  tache  D  a 
Fin  de  reclipfc  a        -         -         -         - 

V. 
Obfcrvation  de  I'occuItation  de  i  y,  par  la  Lunc,  le  18 
Oclobrc   1788. 

Tems  vray. 
Emcrfion  a         -         ►         -         -         -11''.  ^6\  i<y\ 

VL 


ip^ 

26^. 

3<5^^. 

19. 

31- 

3  8» 

19. 

34- 

30. 

19. 

35. 

5. 

20. 

30. 

22, 

20. 

31. 

30. 

20. 

3^. 

10. 

20. 

37- 

13. 

21. 

17- 

3&. 

21. 

25. 

41, 
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vr. 

Obfervations  des  Phafes  de   l'anneau  de  Saturne,  peu* 
dant  Tannee   1789. 

-  Entre  le  5   &  le  7  May. 

-  Le   28  Aouft  a   lo^.  l  foir 

-  Le  6  Odobre 

-  Le  29  Janvier  1790,  a  6^.  \  foir 


Premiere  difparition     - 
Pren:iiere  reapparition  - 
Seconde  difparition 
Seconde  reapparition   - 


VIL 


Obfervation  de  reclipfc  de  LnnCy  du  2  Novembre  1789' 

Tems  vraf. 

Tout  Schikardus  dans  Tombre.- 

L'ombre  touche  Tycho. 
L'ombre  a  mare  humorum. 
L'ombre  a  mare   foecunditatis. 
Tout  Petavius  dans  rombre. 
Mare  humorum  hors  de  l'ombre. 
Capuanus  hors  de  1'ombre. 
Tycho  hors   de  rombre. 
Mare  nedaris  hors  de  Tombre* 

VIIL 

Obfervation    du   paflage  de  Mercure    fur  le  disque    diT- 
Soleil,   le  5   Movcmbrc   1789- 

Tems  vray. 

Premiere  apparence  de  ^  fur  le  G  a     -     -      i''.  2.^.    3'^''. 

Conta^n:  interieur  i         -  -  "         -■       i.  23.  40. 

d  3-  IX, 


A 

ii^ 

48^. 

30^^. 

12^ 

3. 

31. 

12. 

5- 

15. 

12. 

51. 

SS' 

1 2. 

57« 

2. 

I  '^ 

58. 

26. 

13. 

II. 

50. 

13. 

25. 

29. 

13- 

27. 

6. 
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IX. 

Obfervation  de  roccultation  de  k  ^^  par  la  Lune,  le  $ 
Mars  1790. 

Tems  xray. 
Immerfion  a       -       ^         ^         -         -        17^  58^.  Si^''. 

X. 

Obfervation  de  roccultation  dc  |3  inj^ ,  par  la  Lune,  le 
2  Avril  1790. 

Tems  vray. 
Emerfion  i       -       -       -       -        -         .       n*'.  30^  28^^« 

XL 

Obfervation  dc  reclipfe  de  Lune  du   28  Avril   1790.' 

Tems  vray. 

Commenccment  de  reclipfe  a         -         -  10*.  27^  59^''. 

Immcrfion  totale  a         -         -         -         -  11.   26.   j6. 

Commencement  de  remerfion  a     -     -      -  13.     3.  36. 

jFin  de  reclipfe  a         -         -  -         -  14.     o.  4.3. 


so- 
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SOLUTION  D'UN  PROBLEME 
de  Mechanique. 

Par   le   meme. 


DetermJner  h  natiire  de  la  courbe,  que  decrit  nn  corps  qni' 
eft  mu  horizontalement  par  Tadion  dunc  force  accele- 
ratrice  conftante  &  fouleve  en  meme  tems  par  une  force  de- 
croiffante,  dans  un  milieu  qui  refifte  comme  le.  quarre  de  la- 
vitefle.- 

Solution^. 

Solt  AB  la  courbe  cherchee,  &  la  droite  horizontale  AD  TaB.  I. 
fbn  axe.  Ayant  mene  les  deux  ordonnecs  infinimenc  proches  ^S-  8- 
PM  &  />  w,  perpendiculaires  a  cetre  ligne  AD,  foit  tiree  du 
point  M  la  perpendiculaire  M  r  fur  la  lignc  p  m.  Soit  prifc 
enfuite  fur  la  ligne  P  M  prolongee,  la  partie  ME  pour  reprc-* 
fenier  la  force  acceleratricc  fimple  verticale,  &  foit  decom-- 
pofee  cette  force  M  E  en  deux  autres  M  F,  M  G,  Tune  diri- 
gee  fuivant  le  petit  cote  M  m  de  la  courbe  A  B ,  &  Tautrc 
perpendiculaire  a  cette  meme  diredion,  ou  dirigee  fuivant  la 
normale  au  point  M.  Parciliement  par  le  point  M  foit  menee 
la  ligne  horizontale  MH,  pour  reprefenter  la  force  accelcra- 
trice  conftante  qui  agit  dans  cc  fens  ,  &  foit  decompofee 
cette  force  en  deux  autres  MI,  MK,  la  premiere  dirigee 
fuivant  (c  petit  cote   M ;«  de  la  courbe  &   Tautre   fuivant  la 

nor- 
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o- 


normale  au  point  M.  Cela  fait  nommons  A  P,  .v,  P  M,  j/,  6c 
Tarc  A  !VI,  s;  nous  aurons  Mr=.Fp-dx^  rfiizzidy^  M?n-ds: 
nommons  de  plus  ?:,  la  force  acceleratrice  conftante  qui  pouflc 
horizontalement  le  corps,  (p  Teffort  dc  la  force  verticalc  ail 
point  M,  ;/  rintenfite  dc  la  refiflance  &  enlin  'V  la  vitcffc, 
avec  laquelle  le  corps  parcourt  le  petit  cote  M  ;;;  ,  de  la 
courbe  A  B, 

Cela  pofe,  les  triangles  fembiablcs  Mr;;;,  EFPvl  don- 
jieront  les  proportions 

M ;;;:;;; r::ME: MF  &  M;;;:Mr::ME: EF(=zMG),  oii 

ds:dj::(p:M¥  =  '^'^  &  d  s  i  d  x  ::(p:M  G  =z%'^% 

donc  Teffort  dc  la  force  0  au  point  M,  pour  pouffer  le  corps 
fuivant  M  ;;;,  cft  egal  a  ^2,  6c  reffort  dc  la  force  (p,  perpeu- 

diculaire  a  cettc  dircdion ,  ou  a  la  courbe  au  point  M,  efl: 
egal  a  ^^ 

Parcillement  les  triangles  fcmblables  Mrw,  MIH 
donnent  les  proportions 

M;;/:Mr::MH:MI  dc  M;;/:;;/r::MH:THC=:MK),  ou 
ds  :dx::T::Ml~-^  &  d  s  :  dv  ::  ix  :MK  ~^'y, 

donc  1'cffort  de  la  force  ix  au  point  M,  pour  pouffcr  Ic  corps 
fuivant  M;;/,  cH:  egal  a  -~^,  &  Teffort  de  la  meme  force  pcr- 

pendiculairement  a  cette  courbe  a  cc  point  cft  egal  a  ^^. 

II  cft  cvident  que  Ics  deux  forces  M  I  &'  M  F  agiffcnt 
dans  le  memc  fcns,  par  confequent  la  forcc  accclcratricc,  par 
laqueilc  Ic  corps  cft  pouffe  fuivantM;;/,  cfl  egale  a  la  foinme 
dc  ccs  deux  forces,  moins  la  refiflance  que  lc  corps  cprouve 

de 
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de  h  part  du  milieii ,  Inquelle  refiftance  eft  6gale,  par  I'hy- 
pothefe,  a  «1;%  donc  la  force  acceleratrice  fuivant  Mw  efl: 
^gale  a  y^  -f-  —■  —  «  v~.  On  aura  donc,  par  le  principe  des 
forces  acceleratrices,   requation 

(to  4-  !L££  —  «  -y")  .  a  X  nr  1;  a  1;,  ou 

^  1) 'd  v:zz.  z  (^ 'd  y  -\-  ^ 'K 'd  X  —  2  n  v  v  d  s. 

Puisque  par  rhypothefe  la  force  M  E  diminue  conti- 
nuellement,  tandis  que  la  force  M  H  ell:  conftante,  la  couibe 
A  B  ert  concave  a  l'egard  de  Taxe.  Dc  plus  les  forces  nor- 
maies  MG,  MK  agiflant  dans  des  fens  oppofes,  la  refiiltante 
^e  ces  forces  efl:  egalc  a  leur  difference,  &  comme  cette  re- 
fuitante  doit  fair  cquilibre  a  la  force  centrifuge  du  corps, 
clle  doit  agir  dans  le  fens  MK,  &  etre  ,  par  confequent, 
^eale  a    MK  — MG,    ou  a  ^-^  —  Z''^^      On  aiu-a  doiic  i'e- 

TT  3  y        0  d  X  1)-  j,    X    ,, 

quation  - — —  — — : — ,  d'ou  ron  tire 

ds  ds 


V 


<i  <i  y  <i  X  d  d  y' 


Si  Ton  difFcrencie  cette  equation,    on  aura 

a  d  y  d  d  y  d  a  y"^ 

I      •^'K  3  y  d  s  .  d  i  s  1      TT  9  s''  d  3  y     [      'n  d  y  d  s^  d'^  y 


d  X  d  d  y  0  X  d  <i  y  d  X  <i  d  y"^ 

ou  en  reduifant 

2.vdvz=:2(hdv-\-  ^^il ^  ^ ''  ^'  y  ^-^^y" 

^      J      '        ^  0  y  d  <i  y"^  ^x 

Tx  d  s-      I     TT  3  y  d  s''  <)^  y 


»  5C  d  X  a  3  y^ 

f 

Egalant  cette  valeur  de   zvdv  avec  celle  quc  donne   le  prin- 

cipe  des   forces  accelcratrices  j   &  fubllituant  pour  v^  fa  valeur 

Eijloire  de  i-j^o.  c  <^di* 
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tilL  —  ZlyUl.  on  aiira,  toute  rcdudion  fiite,  requatian 


ti  cf  y  S  X  a  c)  y  ^ 


(^  d  s^  S^  y TTS  s'     i_  Tr  d  y  3  s*  3'  y  


d  ^  y  ^  <i  y-  a  X  d  X  <j  d  y- 

d  6  y  '         b  X  d  i  y 

Divifant  cliaque  tcrme  de  cette  equation  par  Dr  &  le  multi? 
pliant  par  ^dj^  elle  devicndra 

cu  bien 

d^y       d(p  —  :Ll±y 

Or  d(p-^ly  eft   la   differentielle  de    0  —  ^^5-    (en  fuppa- 

fant  dx  conftante).  Integrant  donc  cette  equation,  ellc  devi- 
endra 

log.  ddy  z=  log.  (Cp  —  lii-?)  -^-  2  «  /  -f-  log.  r. 

Multipliant  le  terme  2«x  par  log.  h  (h  6tant  le  nonibrc  dont 
Ic  logarirhme  eft  —  i )  &  mcttant,  pour  la  conftante  ^,  la 
quantite  /c).v%  afin  que  Tequation  (bit  Iiomogene  cn  differen- 
ticllcs,  rcquation  prccedente   fe   changera  en   cclle-ci  : 

log.  d  dj  =z  log.  (Cp  —  ^f)  H-  2  w  j  .  lag.  b  H-  log./  9  x% 

qui,  cn  repafllmt  aux  nombrcs,  fc  ehange  en  celle-cii 

D  aj-  zir  Cp  —  !L^>)  .  h^^^fdx^y 
&  cette  eqnarion 

3  ^^  =r  (0  — -^^^^jy)  .  h*^'.fdx% 

eft  I'equation  diffcrentiellc  qui  exprime  la  nature  de  la  courbe 
dccrire  par  le  corps,  &   quil  falloit  dctermincr. 

Jai 
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J'ai  trouve  unc  m^thode  pour  trouver,  au  moyen  des 
fuites  infinies,  une  equation  de  la  courbe  precedente  exprimee 
en  termes  finis;  mais  cette  methode  eft  trop  longne  pour  pou- 
voir  erre  rapportee  ici.  Je  la  referve  pour  un  Memoire  que 
je  me  propofe  d'avoir  rhonneur  de  prefenter  a  rAcademie  Im- 
periale  de  Fetersbourg,  il  ce  fuible  elTai  a  le  bonheui'  de  lui 
plaire. 


e  2  EX' 
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E  X  T  R  A  I  T 

de  quelqties  lettres  de  M.  le  Baron  de  Paccaffi,  Cor- 
refpondant  de  rAcademie  a  Viennc,  adreflees  dans 
le  conrs  de  cette  annee  a  M.  rAcademicien  Fufs. 

(Tradiiit  de  rAllemand.). 


Ayant  6te  occupe  depiiis  quelque  temps  de  la  Theorie  des 
Cometes,  jc  fuis  tombe  fur  une  methode  tres  commo- 
de  de  detcrminer,  par  des  effais,  Torbite  d'une  cometc,  & 
je  vais  vous  Ja  communiquer  en  abrege. 

I. 

Soit  T  le  tems  entre  la  premiere  &  la  troifieme  ob- 
fervation ,  C  une  quantite  conftante  dout  le  logarithme  eft 
—  0,7564.990,  6c  il  y  a 

i  log.  T  4-  log.  C  1=  log.  A. 

II. 

Je  nommc  les  rayons  vectcurs  R,  R^,  R^^,  &  la  corde 
cntre  dcux  obfervatioiis  K,  &  il  y  aura  pour  toute  orbite 
parabolique 

(R  +  R'0  K- -  .^.^Jl^  =  A. 

Lc    fccond    membrc    de    cetrc    equation    pourra    etre    ncglig^ 
commuucment  dans  Ics  calculs  de  la  prcmicre  pofition. 

111. 


H  I  S  T  O  I  R  E.  Sr 

IIL 

Ainfi,  cn  prcnant  R-f-R'^— j,  -k  volonte,  &  expri- 
mant  le  tems  T  en  minutes,  pour  riA^^oir  A  (felon  §.  I.)  oa 
trouvera  la  corde  K  —  Y~^^^  &  de  la,  Iclou  la  formulc 
de  Lambert,  le  tems 


T^: 


c-^f  -  i^y 


3  »/  ■/  2 

Quclques  changemens   dans   la  valeur   adoptec    pour  s  donne- 
ront  bientot  affez  approchamment  k  valeur  de   T. 

IV. 

Ayant  /,  on  prcndra  a  volonte  R"^  —  R  m  r/,  de  ma- 
niere  ccpendant  que</"<^K%  &  on  cherchera  Tangle  2  (p 
compris  entre  les   deux  rayons  vedlcurs,   par  la  formule 

,/  K=  — (R^  — RP 


fm.  (^  —  Y 


4K.iC^ 


V. 

Ayant  trouve    cet   angle,    on   determinera   dercchef  le 
tems  T,  moycnnant  rexprefllon 

/ps  5?  —  3  y  R'  R  eoj.  0'  —  g  R^  R  cof.  <p^  V  ?.'  K 

18  m' 

Un  petit    nombre  de  pofitions  ,    faites  pour  </,    donnera    trd« 
approchamment  la  valeur  de  T. 

VL 

Enfuite  la  formulc 

"  1  —  2  coj.  $  >/  R'  R   ' 

donncra  la  diftance  perihelie. 

e  3  VIL 
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VIT. 

Enfin   le  tems   du  pcrihelie  fera 
27,  408257  (I{  -f-  2  D)  >/  (R  —  D). 
Et  de  I:i  on  deduira   facilement  rinclinaifon  &  lc   licii  du   noend, 
foit  par  la  Trigonometrie   fpherique,  au   moyen   de  dcux  lon- 
gjtudes  &  latitudcs  heliocentriques.   foit  par  le5  formules  coii- 
nucs   donnees  par  M.  En/cr. 

Cette  mcthode  eft  certaincmeiit  plus  expcditive  quc  la 
mcthode  ordinaire  dcs  faufles  pofitions,  &  elle  a  de  plus  Va" 
vantage  qiie  (par  le  §.  II.)  on  trouvc  d'abord  fans  peinc, 
Sc  aflez  exadlement,  la  corde  de  Tarc  paraboliquc.  Ainfi  pour 
la  comcte  de  1771  la  cordc  de  l'arc  decrit  depuis  le  30 
Avril  9^.  48"".  ^2^\  jusqu'au  16  Mai  lo^  54''.  45^^  (Obferv. 
de  Stockholm)  etoit  felon  les  calculs  dc  M.  de  Tempelhofy 
K  zi:  o,  39427.     D'apres  ma  methpde  on  ^ 

log.  T  =:  4,  3^37^4-8, 
log.  T^  rz:  8,  727449<S, 
Jog..  C   —  o,  7564990,; 

log.  A  =z  9,  483948<^, 
log.  s    —  c^  2907436, 

iog.  K'  —  9,  1932050, 
log.  K  —  9,  5966025  , 

donc  K~  0,395004,  trop  grand  fculcmcnt  de  0,00073. 

Dans  les  Ephemeridcs  de  Berlin  pour  Tan  1777,  pagc 
135.  feu  M.  Lambert  a  trouve,  pour  la  comete  dc  i^^S-»  la 
corde  depuis  Ic  15  Kov.  13*.  o^.  de  cettc  annec ,  jusqu'aii 
4  Janv.  13*.  de  i'annee  fuivante,  K  i:::  o,  83^23»  Mon  calcul 
4)on,e  ^^g^ 
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log.Arr  0,4597152, 
log.  j  —  o,  592.5842, 

9, 8771310, 
%.  K  — 9,  9385<^55? 
&  partant  K  —  o,  86809. 

Mais  il  faut  remarqiier  que  cetfe  m<§thode  demffnde 
des  obfervations  tres  exades,  parGequ'une  petite  erreur  peut 
changer  toute  Torbite.  J'ai  cflaye  de  detcrminer  Torbite  de 
la  comere  de  1771,  felon  les  obfervations  rapportees  dans  ies 
difTertations  fur  la  Theoric  des  Cometes,  qui  ont  concouru  ail 
prix  propofe  par  rAcadcmie  de  Berlin.  11  y  auroit  d^apres 
les  calculs  de  M.  de  Tempelhof. 

I,  95313^ 

o, 3950©4 

o, 102108 


K  =r 

(l  — 

R  =z 

K'=    1,027647 

0  in:  11°.  16^.  <so'\ 

T  ::=  16^,045869 


0,9^5539 


J'ai   mis 

ce   qui   me  donnoir.          I 

.f  _  1,5 

T=  I5S9S43 

K  =  0,450742 

f    .■:       •?. 

.Tri6,  0198 

K  =  0,  390354 

r         ^ 

Tr  16,  0380 

Kro,  318723 

i_       4 

Tz:i6,     043 

K  r-  0,     27602 

La  valcur  de  T,  par  ia  pofition  j— 4,  eft  affez  d'accofd  , 
^  cependant  s  a  6te  pris  trop  grand  dc  2,046314.  L'hy- 
pothefe  j  ~  2  me  donnc  Cp  — :  9°.  4.2''.  52'^'',  d'Gn  je  tire  (fe- 
lon  §.  V.)  T=3i6J,  0392,  &  de  I:V,  felon  (§.  VI.)  la  dis- 
tance   perihelie   0,728578?   qui  devroit  etre  05901653.     Aii 

rtllc 
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refte  ce  n'cfl:  qu'iin  premier  eflai,  que  je  tdcherai  de  perfedion- 
ner,  s'il  obticnt  votre  approbation. 

* 
Dans  Ics  Ephemeridcs  de  Beriin  pour  I'annce  1782, 
pagc  185,  ^c  trouve  une  tres  belle  folution  du  Problcme  dc 
Kcpler,  par  M.  Trctnblcy.  ]en  ai  trouve  une  aurre  folution 
encore  phis  approcbante,  dont  voici  le  precis:  Soit  m  l'ano- 
mnlie  moycnne,  ^  ranomalie  excentrique,  e  rexcentricire ;  & 
comme  ;// zi:  ^ -|- f  fin.  ^,  jc  mets  m  —  ^zr:?:,  pour  avoir 
fw  — f  — ^fin.  ^,  c'e(l-a-dirc  tt  ~  ^  fin.  (;;/  —  tt).  Or  commic 
%  efl:  toujours   un  arc  tres  petit,  on  pourra    mettrc 

fln.  1:  zzze  fin.  (;«  —  tt)  ~  ^  fin.  m  cof.  7:  —  c  cof.  ;;;  fin.  tt, 
d'0Li  Ton  tire 

tane.  ix  =  —UL^^  . 


Ayant   trouve  tt  moyennant   cette    exprefllon,    on   aura  rano- 
malie  cxcentrique  ^  —  m  —  tt. 

Pour  corriger  rerreur  de  cettc  npproximation,  je  fup- 
pofe  que  ^  ait  cte  trouve  trop  petit  de  la  petite  quantite  w, 
&  la  corredion   cherchce   fera 

, ,  m  —  p  —  e  fm.  p 

1  -t-  e  coj.  j 

Soit  pour  Mcrcure  m—  20  &  f  —  o,  2055^,  on  aiira 
log.  {e  fin.  ;;/)  m  8,  84-7<^870 

log.  (i  -+-  f  cof.  m)  —  o,  0768 1 16 

log.-tang.  T  =:  8,  770864.4. 

par  confiqucnt  tt  =z  3^  22^.  37^'.  &  e=  ^6".  37^.  23^^.,  ou 
la  faure  n'eft  que  dc  s'\  4.  Si  lon  vouloit  faire  ufiige  dc 
la  corrcdion  rapportee,  on  auroit 
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tn  —  f    —0,05893880 
e — fin.  f  =0,05889978 

I  -H  f  COf.  f  =   I,      1972850 

par  confequcnt 

log.  Num  =  5,  5912S73 
log.  Den  =0,078197^^ 

log.  w  =  5,  5130897 
donc    (0  =  0,00003259,    ou    bicn   co  =  5/'^  &   partant     ^  = 
16".  37^  29^^".     La  vraye  valeur  eft  16''.  37''.   2  8""',  4.. 

*  * 

♦ 

Dans  les  Ephemerides  de  Berlin  fe  trouve  ure  metho- 
de  de  M.  Cajfini^  reduite  en  formules  par  M.  Kafiner^  pour 
determiner  l'orbite  d'une  Planere  moyennant  des  oppofitions 
ou  conjondions.  Cette  methode  eft  analogue  a  celle  des 
fauffes  pofitions,  telle  que  La  Caille  l'enfeignc.  J'ai  pcnfe  re- 
foudre  diredement  le  Probleme  ,  au  moins  pour  de  petites 
excentricites.  Voici  le  precis  de  ma  methode,  accompogne 
d'une  apphcation. 

Probleme. 

Determiner    Torbite    d'une    planete   par   quatre   oppofi- 
tions. 

Solution. 

Soit  t  le  tems    entre    la    premiere  &  feconde  obferva- 

tion,    t^  le    tems    cntre    la    premiere    &    troifieme  &   t^''  celui 

cntrc  la  premiere  &  quatrieme.      Soit   la   difference  des   lon- 

gitudes   entre  I  &  11=/,    entre  1  &  111  =  ^   &   entre  I  & 

HiJIoire  dc  i-j^o.  f  IV 
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IV  — h;  ranomalie  moj^ennc  poiir  !—;«&:  l'anomaHe  vraye 
=— (p,  l'excentricice  ~  e  dc  k  tems  periodique  =:  T,  on 
aura,  pour  determiner  les  quatrc  inconnues  ;;/,  <P,  e  &  T 
les  quatre  equations  fuivantes  : 

I.  m  ~(P-i- 2  e  fin.C^  ^ 

II.  ;;;  -f- 1-  —  <J)  H-  /  -+-  2  ^  fin,  (Cj)  -f-  /) , 

III.  ;;/-f-^— (J)-+-^-+-2^fin.  ((|)-+-g), 

IV.  ;«  H-  ^  —  (J)  H-  ^  -H  2  ^  fin.  (Cj)  -H  ^) , 

en  mettant,  pour  abrcger,  5601  — a;  ^^Cot^—b;  ^^Cot^^-d. 

En  foustrayant  la  I.   des  trois  fuivantes  il  en    refulte 
V.  -    -  ^  =  f -+-  2f  fin.  ((p  -^/)  -  2  e  fin.  (|), 
VI.  -    -  ^^  zz:  ^  -+-  2  f  fin.  ((p  -(-  ^)  —  2  f  fin.  (p, 
VII.  -    -  1-  ir:  />  -+-  2  ^  fin.  ((|)  -+-  /^)  —  2  f  fin.CJ). 
Et  en   divifant  VI  &  VII  par  V,  on  obtient 

•y'TTT     _     .    6    g  -t-  2  f /zw.  (<!>-+-  gl  —  g  f.//n.  0 

•I-V-      _      _    d     h  -)_  2  p  ftn.  (0  -4-  fr  )  — .  g  p  //n.  Cp 

a"  J  -t-ie  jin.  iCp  -i-j  )  —  ieJifi.Cp' 

Jc  mets  pour  abrcger  les  calculs 

'-=zA;  Af-g=zM;   i-A=:P, 

^  =  B;   Bf-h  =  N;    i  -  B  =:  Q, 
&  je   tirc  de  la  VIII. 


2  e  —  '^' 


■/m-(Cp-)-6)-)-  l'Jin.(P  —  A/m.  ((|)  -H/l 

En  fubflituant  cettc  valeur  dans  la  IX,  clle  mc  fournit 

jjjp.    (^  M/;n.»  — N/it.g-KN  A  —  BM)f»n  / 

Enfin 
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Enfin  on  aura 


J-+-ieJtn.  (<!>-+-/)  —  zejiii.  cj)' 

»/  —  (p  +  2  ^  fin.  (p. 

Au  defaut  d^autres  obfervations  je  mc  fers  dcs  fuivan'" 
tes,  pour  en  faire  rdpplication 


Temps   moyen 


17-^9.  21  Mars. 
7  Aoiir. 

—  10  oa. 

.T7«?o.  2  Mars. 


Longit.   du   O 


o^ 


1°. 


19",  5 


4,   14,   57^   30,  4 

65    179    1^5    53,  o 

I  r,   II,    «;i,    1-7,  9 


On  aura  donc 


^=139*;   ^^z=203^   /''r=346i, 

/==    4%    13° 
g=:     6,     16, 

^  —  1I5     10, 


56^,   11^^  =  2,337d2(Ji, 

z=z  3,4253646, 

=  5,948^5413 


15, 

49, 


33 
58 


/a  r=  85  2556x98 
/  ^  ~  8,  4201010 
/^—  8,  6516811 


Af  = 
Bf  = 
M  ir: 

N  = 


3,413943 
5,  81884 
o, 01 1422 

o,    129S2 


P  —  —  o,  460432 
Q  — -  1,489208 


39',  ^ 


De  la  on  tire  log.  tag. 0  —  o,  SS9S5<^^-,  &  partant  (pr  262% 
".     Enfuitc  on  aura  ^  rr  —  o,  0168362,  par  confequent 

Log.  2  e  fin.  ((p  -hf)  rr  (h-)  8,  3025569, 
Log.  2  f  fin.  Cp  —(—)  8,  523^920, 


f  2 


log. 
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log.  a      =8,  2555198 

log.  denzr  o,  3755977 

log.  T     =  7,  S770221 

log-  (57"-  ^7^'-  ^^'\  8)  =:  5->  314425^ 

2,5625970 
donc  Trr:  365',  25571.     II   y  a  donc 


D'apres  ce  calciil. 

Capres  les  tables. 

DifFerence. 

(j)        2(52%  39%  6' 
e         o,  01(58352 
T     -  365',  25571 

(p  —  262%  21%  46^^ 

e  0,  0x58310 

T  —  365',  25659 

-  17^  20- 
0,  0000052 
0, 00088 

De  cette  maniere  le  Calcul  ne  devient  pas  trop  p6ni» 
ble  &  fera  toujours  plus  facile  que  par  la  methode  ordinairc. 
Si  j'en  exccpte  M.  Euler ,  perfonnc,  que  je  fache,  a  refolu 
dircdemcnt  ce  Probleme. 


EX- 


EXTRAIT  DES    MEMOIRES 

CONTENUS  DANS  CE  VOLUME. 


f  3 
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CLASSE    MATHfiMATIGLUE 

E  T 

PHYSICO  -  MATHEMATIQUE. 


I. 

Variae  confiderationes  circa  feries  hypergeometricas. 

Audore  L.  Eukro.  pag.   3. 

Ce  Memolre  eft  nnc  fuite  de  celui  qul  a  ete  infere  dans 
le  volunne  precedent  de  nos  Ades  &  dont  nous  avons 
donne  le  precis  dans  rHKtoire  qui  precede  le  dit  Volume, 
page  38.  L'Aureur  concinne  ici  fes  reciierchcs  fur  le  tcrme 
generai  des  feries  liypergeometriques,  cn  confiderant  particu- 
lierement  les   trois   produits  inf.nis: 

a{a  -^    l>)  (a  -i-  2  b)  (a  -h  :i  b)  -  -  -  -  [a  -^  (i  —  1)  b]  zzzT  :  i 

a  {a  -^  2 b )  (a  -^  ^b)  {a  -^  6 b)  -  -  -  -  [^?  -h  ( 2  i  —  2)  /^J  —  A  : / , 

(a  -h  b)  (a  -h  :i  b)  (a  -^  $  b) [a  -i-  (22—1)  b]  —  0:/, 

dont  il  cherche  les  valeurs  finies,  cn  prenant  les  logarithmes, 
&  appliquant  aux  ferics  qui  en  refultent  fa  methode  de  trou- 
■ver  la  fomme  des  feries  par  le  moyen  de  leur  ternie  gene- 
rai,  ce  qui,  en  remontant  aux  norabres,  lui  fournit  les  cx- 
prelfions  fuivantes; 

r.i 


9 
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r  ;  ;•  r=  A  f  - '  (a  -  ^  -4-  ^  /)  r  "*■  ^  -  '• 


■  i 


i      ' 


A: /■  —  B  f"~' (<7— 2^-+-2^/)«6  , 

0 :  i  n:  C  ?-'■  (a  -  ^  H-  2  ^  /)^  "^  '' 

A,  B,  C,  etant  des  conflantes  introduites  par  rintcgration 
&  dcpendnntcs  I'iine  de  Tautre  de  maniere  que  B  :iz-/  k  e  A 
6c  C  =  y  ^-  6i   k=zi/  aL^  ou 

P  =  A^pir^^f  &  Q^  f  -'-^-  , 

les    integrales   prifcs    dcpuis   Je    terme   :v  —  o  jusqu'au    terme 

II. 

De  vero  valore  formulae  iiitegralis  fd  x  {l%y^  a  termino 
A-  —  o  vsque  ad  terminum  .v  —  i  extenfae. 

Audore  L.  Eiilero,  pag.    15. 

La  formule  dont  ii  s'agit,  dans  feMcmoire,  de  trou- 
ver  l:i  vra}c  valciir,  reprefcnte  le  tcrme  gcncrai  dc  la  pro- 
greflion  hypergcomctrique  de  Wallis;  fa  valeur  peut ,  par 
confcquent,  ctre  rcgardce  comm.e  parfaitcment  connue,  pour 
tous  les  cas,  011  l'cxpofant  11  ti\  un  nombre  enticr  pofitif  oii 
negatif;  mais  lorsque  cet  cxpofant  c(t  un  nombre  fradion- 
naire,  on  fair  par  les  recherchcs  anterieures  dc  M.  Euier  fur 
ce  fujct,  quc  la  valeur  dc  la  formulc  propofcc  depcnd  de  la 
quadraiurc  d'unc  courbe  algcbrique  dun  ordrc  plus  ou  moins 
cleve,  felon  que  le  denominatcur  de  la  frad^ion,  prile  pour 
7;,  eft  plus  ou  moins  grand.  Ceft  donc  auili  de  la  rcdudioti 
dc   ces   vuleurs    tranfccndantcs  d  la  quadrature    de    courbes   al- 

g^bri- 
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gebriques,  qiril  s'agit  dans  ce  Memoire.  Voici  le  precis  de 
la  methodc  que  Tautcur  employe  pour  cet  efFet. 

II  met  ll  —  u^  &  comme  la  formule  propofee /«'^^a- 
eft  redudible,  pour  le  terme  d'integration  etabii  jr~o,  tant 
infu^^^dx  qu'a  ~ — /r^''"'"' 9  j?,  on  pourra,  moyennant 
la  premiere  redudion,  diminuer  fucceffivemcnt  de  l'unite  toute 
fradion  pofitive  pri(e  pour  «,  quclque  grande  qu'elle  foit,  & 
reduire  1'expofant  a  une  fradion  contenue  cntre  les  limites 
o  &  i;  &  a  Taidc  dc  la  feconde  redudion,  on  fera  en  ctat 
d'augmenter  fucceflivemcnt  de  runite  toute  fradion  negative 
qu'on  prendroit  pour  «,  &  reduire  cet  expofant  a  une  frac- 
tion  renfermee  entrc  les  memes  limites  o  &  i.  Par  la  on 
obtient  Tavantagc  de  n'avoir  a  traiter  que  les  fraclions  pofi- 
tives  moindres   que  Tunite. 

Ceci  rcmarque  M.  Euler  confiderc  la  ferie 
Jiz:i-|-Aa-f-B(3-l-C'y-i-D5  +  &c. 

formee  des  produits  des  dcux  cocfficiens  correfpondans  dcs 
puiflances  m  6c  n  dcveloppees   du   binomc   i  -f-s,  lavoir 

(i -^  s)'"  =  i -t- A  s  H- B  s" -j- C  c^ -t- etc. 

(i  -I-  -)'*  —  I  -h  a  s  -I-  (3  s'-  -I-  y  s^  -f-  etc. 
&  ayant  fiit  voir,  dans  lc  Memoirc  qui  eft  ii  la  fuite  de  cclui-ci, 
quc  la  fomme  de  la  ferie  mentionnee  peut  etre  exprimee  ainfi; 

il  compare  cette  valeur  avec  cclle  qu'il  avoit  donnce  autrc 
fois  {AO.0.  pro  A"*.  178 1.  P.  1.  pag.  82.)  pour  la  (omme  dc 
de  la  meme  lerie,  favoir: 

tn  -\-  n 

~~  m  n  /x'"  -'  a  .V  (i  —  xj  —  ^ ' 
Uijloire  de  i-j^o,  g  & 
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&  il  eti  dediiit  cette  equation  : 


'.fdxY  u^  .fd  xyu'—fd  X  y^u^-^"  f~ 


X 

ou  jUL=:X;;/,  v  ~  X  «  &  s  =r  }/ .v,  &  la  dcrniere  integrale 
rcdudible  ;\  la  qiiadrature  du  ccrcle,  toutes  les  fois  que 
/ji -h  K  zz:  X.  Et  en  gcneral,  quclle  que  (bit  la  valeur  des 
lettres  A,  \x  &  v',  pourvu  que  /jl  &  v  foyent  moindrcs  que 
X,  la  valeur   de  cette    integralc    pourra    etre    regardce    comme 

X  X 

connuc,  de  mcme  que  fdxYu^'-  6cfdxy^u%  deforte  que 
la  valeur  de  la  formule  propofee  pourra  ctre  dererminee  pour 
toutes  les  valeurs  polfibles  de  l'expofant  w.  Ces  recberches 
generalcs  font  eclaircies  par  plufieurs  applications  que  M.  Eu- 
lcr  en  fait,  en  donnant  a  X  fuccenivement  les  valeurs  2,  3, 
4&5,  dc  h  IX  dc  y,  dans  chaquc  cas  ,  toutes  les  valeurs 
audcffous  de  X. 

ITT. 

Plcnior  cxpofitio  ferierum  illarum  mcmorabilium,   quae 
ex  vnciis  poteftatum  binomii  formantur. 

Audore   L.  Eulcro.  pag.   32. 

On  a  vu   dans  Textrait  du  Mcmoirc   prccedcnt  que  M. 
Euler  exprimc  h  fomme  de  la  lcrie 

s— i~}-Aa-i-Bi3-i-Cy-]-Dn-\-  ctc. 
compofce  dcs   produits   de    deux    cocfficicns   corrcfpondnns   dcs 
puiff^inces   m"''  &  «""  du   binomc    1-+-;:;,  par  la   formulc  j  = 

/f/"^-^"3.v  ou  z/zn/i.      11  cn  donne,    dans   le  prcfcnt 

f  u''''  0  x  .  f  u""  b  X 

Me- 
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Meinoire  iine  demonftration  tres  faciie,    qui,  quo!qu'eIIe  pa- 

roKTe  reftreinte  aux   expofans  ui  &  n  enticrs,  doit   pourtnnt  , 

en  vertu    du    principe  de    la  continuitCj  valoir  aufll    pour   des 
expofans  fradionnaires   quelconques. 

Cependant  comme  non  feulement  cette  ferie ,  mais 
aufli  toutes  les  autres  progreflions,  formees  d'une  m.aniere 
femblable  des  cocilicicns  de  deux  puiflances  difFerentes  du 
Binome,  font  exprimees  par  la  quadrature  de  courbcs  plus 
ou  moins  tranfcendantes;  Tauteur  expofe  ici  une  methode 
d^exprimer  les  fommes  des  memes  feries  par  Ja  quadrature  de 
courbes  algebriques,  pour  des  expoflins  fra(?:ionnaires  quel- 
conques.  Les  redudlions,  fur  lesquelles  cette  methode  efl 
fondee,  etant  trop  nombreufes,  pour  etre  fufceptibles  d'ex- 
traits,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  les  feries  que  M. 
Euler  a  foumifes  a  fes  recherches,  avec  rexprefTion  de  leurs 
fommes. 

En  mettant  donc 

^ :r:  I  +  A  A-^  +  B  a:"-  ^  4-  C  Jt^  ^  +  Qtc. 

(i  _  x^f 

=z  1+  51  ;^^  +  33  x-^  +  (T  Jt'^  4-  ctc. 


a 

M.  Euler  donne  les  fommations    fuivantes 


(l  —  X^{i> 


I  +  A^  -^  B^  -f-  C^ 


D'-  +  etc.  —  -  f 


A-^-^a.v 


H-2(A4-S3B  +  eC-+-  etc.  =z  -  A /"     '^^.  , 

^^     /(X~;,6)''+- 

S  2  iH- 
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i4-2/B-|-23C  +  eD-i-  etc.  =  -  /  f —   , 


i-i-5JC4-23D-i-a:E-H  etc.  —  -  f 

aJ 


^^a-i-.b-i^ 


i-j-2(D4-$6EH-e:F-H  etc.  =z  1  /~ —  , 

etc.  ctc.  ctc. 

ou  A  == —   ,  a^  o  &  a4-a<^. 

/»  fin.  ^ 

La  feconde  de  ces  fommations  etant  reftreinte  avcc 
tontcs  les  autres,  comme  nous  venons  de  dire,  aux  cas  ou 
a  eft  contenu  entre  les  Jimites  o  &  ^,  M.  Euler  reprend  la 
meme  fcrie,  en  cherchant  la  fomme  pour  les  cas  oii  a  eft 
un  rombre  ncgatif,  mais  plus  petit  que  Z»,  &  enfuite  pour  dcs 
valeurs  ncgatives  de  a  quelconques. 

Enfin  la  fomme  de  la  meme  ferie  peut  etre  reduite 
a  la  quadrature  de  courbes  algebriqucs  pliis  fimples,  par  un 
procedc  que  Tauteur  a  deja  employe  aurrcfbis,  dont  voici  Ic 
fond.  En  defignant  par  les  caradleres  (?),  (?),  (?),  etc. 
les  cocfficiens  de  la  w™^  puiflance,  &  par  (?),  (?),  (3),  etc. 
les  cocfficiens  de  la  «""^  puililince  du  Binome  i-+-c;,  M. 
Euler  a  fait  voir  dans  la  i""^  partie  des  Ades  pour  Tannee 
1781,    quc  la  fomme    de  la  fcrie 

H-(?)  (?)  +  (")  ("')  +  (?)(*)+  etc. 
cft  6gale  au  produit 


&  il  a  deja  obfcrve  alors,  que  ce  produit  cft  auffi  la  valcur  dc 

l'ex- 
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l'exprefllon    _— — ^ — ,  1'integrale  etant  prife  de- 

^  mfx'^  d  X  {1  —  x/ 

puis  xr=o  jusqu^a  x—x^  fans  demontrer  diredement  cette 
aflertion  dans  le  Memoire  cite.  Une  demonftration  dc  U 
fommation  mentionnee  &  piufieurs  transformations  de  la  forme 
rapportee  terminent  le  prefent  Memoire. 

IV. 

Exercitatio  analytica. 

Audore  L.  Eulero. 

Sachant  que  le  cofinus  de  tout  angle  'peut  etre  expri- 
me  par  un  produit  d'un  nombre  infini  de  fadeurs,  favoir 

il  fe  prefente  ici  une  queflion  interefTante:  comment,  en  fup- 
pofant  la  valeur  de  ce  prodnit  inconnue,  on  puiffe  trouver 
d'une  maniere  facile  fa  vakur  cof.  - .  C'eft  le  fujct  de  ce 
petit  Memoire. 

Ayant  pris  les  logarithmes  &  fubftituee  a  la  place  de  cha- 
cun  fa  valeur  en  ferie,  tout  revient  ;i  fommer  les  feries  recipro- 
ques  des  puiflances  paires  des  nombres  impairs,  que  M.  Euler 
indique  refpcdivcment  par  A  f^  B  f %  C  ^%  etc.  ou  ^  =r  "J,  & 
en  faifant  ufage  des  relations  entre  les  lettres  A,  B,  C,  D, 
etc.  que  Ton  trouve  demontree  dans  les  OpufcuJa  analytica^ 
&  ailleurs,  il  parvient  a  trouver  pour  le  produit  en  queftioa 
la  valeur  connuc  cof.  — . 

»  n 

§  3  ^- 
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V. 

Euolutio  Problcmatis,  cuius  Solutio  analytica  efl:  difEcil- 
lima,  dum  fynthetica  per  fc  eft  obuia. 

Auciore  L.  Eulero    pag.  73. 

Parini  Jcs  Problemes  qii'on  n  coutume  de  refoudrc  par 
l;i  methode  inverfe  des  tangentes,  il  y  cn  a  un  grand  nom- 
bre,  dont  une  ou  pluneurs  folutions  particulieres,  &  louvent 
meme  la  (blution  complette,  fout  evidentes,  &  qui  neanmoins, 
furtout  lorsqu^il  eft  qucftion  dune  propricte  du  ra.von  ofcu- 
lateur,  font  aflez  difficiles  a  refoudre  anal)'tiquement ,  a 
caufe  des  fecondes  difFerenticlles  qui  cntrent  dans  rexprcdlon 
gencrale  de  cctte  Jigne.  De  cette  efpece  eft  audi  Je  Pro- 
bJeme  qui  fait  Je  fujet  de  ccMcmOirc,  011  iJ  s'agit  de  tracer 
autour  d'un  point  donnc  unc  Jigne  courbe,  de  mianiere  que 
la  diftancc  du  point  fixc  donne  au  ccntrc  du  cercle  ofcula- 
teur  foit  partout  Ja  meme.  On  voit  d'abord  que  toutes  les 
courbes  engendrccs  par  le  developpcmcnt  d'une  cercJe  qui  a 
lc  point  donnc  pour  ccntre,  fatisfont  a  Ja  condition  prefcrite. 
On  voit  auffi  qu'a  cette  meme  condition  fatisfont  tous  les 
cercles  dont  le  centre  cft  a  une  diftance  donnce  du  point 
fixc.  Cependant  Ja  folution  analytique  complette  de  ce  Pro- 
biemc,  qui  doit  conrcnir  toutcs  les  deux  foJutions  mention- 
nees,  n"cfl  pas  fans  diflicuJtes. 

M.  Eulcr  tcnte  ici  dcux  moycns  pour  obtcnir  une 
teJJe  foJution  coiTipIctrc.  Dans  la  prcmicrc  fblution  il  fait 
entrer  la  pcrpcndiculaire  abaiffcc  du  point  fixc  donne  fur  la 
tangente  de  la  courbe  &  la  diftancc  de  cctte  lignc  au  point 
corrcfpondant  de  l^arc,    ce   qui,    cn  nommant  ccttc  pcrpendi- 

culaire 
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ciil;nre  p  &  Hi  diflance  au  point  corrcfpondunt  dc  la  couibc 
?,  conduic  ii  l'equation  d  p  Y  {a  a — tt)  —  t  d  t  z:^  o.  Dnns 
la  feconde  rolution  M.  Euler  confidcrc  I'ampiitude  (J)  dc  la 
courbe,  &  la  perpendiculairc  v  abailiee  du  point  fixe  fur  le 
rayon  ofculateur  ,  &  cctte  confideration  fournit  rcquatioti 
d  (^  V  (a  a  —  V  'V)  zzz  Z)  v.  Ainfi  l'une  &  Tautre  (olution  ge- 
nerale  conduit  a  une  equation  de  la  fonrie  M5V~o,  la- 
quelle,  en  mettant  M—  o,  produit  la  premiere,  &  en  mc:- 
tant   'd  V  ~  o  la  feconde  folution  particuliere    nentionnee. 

Le  Memoire  efl  termine  par  quelques  objeciions  con- 
tre  un  principc  ctabli  par  M.  de  la  Grange,  en  vertu  duqi:el 
Tequation  finic  M  i=i  o  fe  deduit  de  rcquation  intcgrale  com- 
plette  /MdV=:C,  cn  differenciant  de  nouveau  rcquation 
integrale,  cn  faifant  varicr  auffi  la  conflante  C,  introduite 
par  rintegration,  &  mettant  zero  lc  coefficicnt  de  la  diffc- 
rentielle  5C  de  cette  conftante  rcgardce  comme  variable,  doii 
rcfulte  une  valeur  de  cette  conflante,  qui,  fubtlituee  dans 
Tequation  integrale  ,  fournit  requation  M  rz:  o.  II  y  a  licu 
de  croirc  que  M.  Euler  n'a  pas  bien  fiifi  1'idce  de  M.  de  la 
Grangc,  auffi  paroit-il  difpofe  lui-memc  a  mettre  fes  doutes 
fur  le  compte   de   quelque  malentendu. 

VI. 

Problema  geometricum  ob  fingularia  fymptomata 
imprimis  memorabile. 

Audore  L.  Eukro.   pag.   87. 

Lc  Probleme  dont  11  s'agit  dans  le  prcfcnt  Mcmoire 
cft  de  tracer  autour  d'un  point  donne  une  ligne  courbe    telle 

que 
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qiie  Tairc  dii  fedcur  compris  cntrc  un  arc  qiielconque  6c  les 
deux  droires  drces  de  fes  extrcmites  aii  point  donne  foit 
proportionnclle  au  quarre  dc  Tarc,  c'eft-a-dire  que/r^-KS, 
s  ctant  Tarc  &  2  la  furfice  du  fedeur.  La  Spirale  logarithmique 
prcfente  unc  folution  de  ce  Problemc,  qui  n'cft  cependant  que 
partiGuliere,  parcequ'clle  eft  rertreinte  aux  valeurs  de  «  plus 
grands  quc  ::,  &  qu'clle  ne  fauroii:  avoir  licu  quc  lorsque  les 
arcs  &  lcs  furficcs  font  comptecs  depuis  lc  ccntre  de  la  Spiralc. 
Ccci  a  engagc  M.  Euler  a  cherchcr  une  folution  gcnerale 
de  ce  Probleme,  ou  non  feulement  la  lettrc  n  puille  a\oir 
des  valeurs  quelconqucs,  mais  dans  laquclle  le  point  A,  qui 
dans  la  Spiralc  doit  tomber  dans  le  centre  de  la  courbe,  foit 
abfolumcnt  arbitraire.  Le  grand  genie  de  rauteur,  fi  fertile 
en  expcdiens,  lui  fournit  troiu  mcthodes  differentes  de  re- 
foudre  gcneralemcnt  ce  Probleme, 

La  prcmiere  folution  eft  fondce  fur  deux  proprietes 
tres  -  rcmarquables  de  la  courbe  cherchee,  qui  fe  prefcntcnt 
d'abord  fins  pcine:  i°.)  quc  Tarc  eft  a  la  portion  de  la  Nor- 
male,  comprife  entre  la  courbe  &  la  perpendiculaire  abaiflee 
du  point  fixe  donne,  dans  le  rapport  fi:i;  2°.)  que  le  rayon 
ofculateur  eft  a  la  pcipcndiculaire  mentionnce  dans  Ic  mcme 
rapport.  En  nommant  la  perpendiculairc  t  dc  ramplitude  Cj), 
on  parvicnt,  a  Taide  des  proprictcs  fusditcs  a  unc  equation 
difrerentielle  du  fccond  dcgre  d  d  t  —  n  d  t  d  (^  -\~  t  d  <P''  ::zz  o, 
dont  lintcgrale  con^.plctte  eft  t  z=  A  e'-'-^ -{-  B  c^^ ^  de  brte 
que  Tarc,  la  furfice  du  fccftcur  &  Ics  coordonnces  de  la 
courbe  pcuvent  ctrc  exprimees  fans  difficulte  par  la  fculc  am- 
plitude.  Pour  mieux  approfondir  les  courbes  douces  de  la 
proprietc  prcfcrite  dans  lc  Prcblcn.c,  rAuteur  diftingue  Ics 
trois  cas  «>>ii,  n  zn  1  &  w<^2,  &  traite  chacun  (cparemcnt, 
parcequc  les  courbes  qui  rcfultent  de  cette  triple  confidcra- 
lion  diffcrent  cftenticllcmcnt  cntr'ellcs.  , 
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La  feconde  folution,  la  pliis  f-icile  de  toutes  les  trois, 
cfl  fondec  fur  la  confideration  du  rayon  vecleur  &  de  Tanglc 
decrit  par  ce  rayon,  en  faifant  entrer  dans  le  calcul  une 
troifieme  variable  qui  exprime  le  rapport  des  differentielles 
dc  Pangle  mentionne  &  du  logarithme  du  rayon  vefleur,  va- 
riable  par  laquelle  on  exprime  facilement   les  deux  autres. 

La  troifieme  Solution  ,  la  plus  remarquable  a  caufe 
des  difficultes  qu'el!cs  prefente,  eft  deduite  immediatement 
de  Tcquation  fondamentale  ss  =  ^n^^  de  laquelle,  en  in- 
troduifant  les  coordonnces  x  6c  y  6c  la  valeur  p  :=:  ||  ,  on 
deduit  d'abord  s  —  ^}y-P'=^;  &  c'eft  cettc  equation  qui,  ma- 
mee  avec  adreflc,  conduit  enfin  aux  m.emes  valeurs  de  Tab- 
fcifle  &  de  1'ordonnee ,  quc  la  prem.ierc  lolution  avoit  four- 
nies. 

vn. 

De  curuis  hyperbolicis,   quae  intra  fuas  AfTymtotas 
fpatium  finitum  includunt. 

Audore  L.  Eulero.    png.   116. 


On  fait  que  toutes  les  conrbes  hyperboliques  conte- 
nues  dans  Tequation  binomc  x'^ y"^  -  i  renferment  entre  leurs 
Aflfymtotes  un,  ou  meme  deux  efpuces  infinis.  II  en  efl: 
tout  autrement  des  Hyperboles  contenues  dans  requation  tri- 
nome  A  Jr^j'^  H- B  a^^j^  ~  C,  parmi  lesquelles  il  y  a  une 
infinite  dont  refpace  contenu  entre  rAff}'mtote  &  la  courbe 
eft  de  grandeur  finie.  Le  but  de  ce  Memo're  efl  de  faire 
connoitre  les  courbes  douees  de  cctte  propriete  &  de  deter- 
miner  les  conditions  pour  les  coefficiens  &  les  expofiins  dc 
Hijloire  ^^1790.  h  Tequa- 
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requation  trinome,  fous  lesquelles  les  courbes,  contenues 
dans  cette  equation,  peuvent  renfermer  entre  leurs  Alfymto- 
tes  un  efpace  fini.  Ces  conditions  (ont:  i^)  qne  tous  les 
coefficiens  A,  B,  C,  foyent  pofitifs;  2°.)  quc  tous  les  expo- 
fans  a,  j3,  y,  5,  foyent  pofitifs;  &  qne  3*.)  ces  expolhns  foyent 
tels  que  des  deux  fradlions  "  ,  ^^  runc  foit  plus  grande  & 
Tautre  plus  petitc  que  runite. 

Apres  avoir  demontre  d'une  manicre  qui  ne  laifle  rieq 
a  defirer,  la  ncceflite  de  ces  conditions,  l'Auteur  pafle  a  Te- 
xamen  dcs  courbes  hyperboliques  dont  la  nature  c\\  expri- 
ince  par  Tequation  «  jf" jf^ -f- Z»  .v^  j^' —  c ,  ces  courbes,  en 
Juppolant  a  4-  j3  ~  I ,  ctant  doudes  dc  la  propriete  remar- 
quablc  que  Tcfpace  fini  contcnu  entre  leurs  Afl^ymtotes,  pro- 
longes  a  l'infini,  peut  etre  exprime  algebriquement,  &  memc 
par  la  forme  tres    fimple     — ~ .       Mais    comme    a  caufe 

*  '^  2  a  b  {X  —  p I 

de  a  -f-  (3  ~  I ,  Tequation  qui  exprime  la  nature  de  ces  lig- 
nes  eft  irrationelle,  pour  la  rendre  rationelle  M.  Euler  mct 
a~^   &  jSziz^,    de   forte   que   cette  equation,    rcduite  a  la 

rationalitc,  montc  u  l'ordre  X.  L'appIication  a  quclqucs  cas 
particuliers  termine  ce  Memoire. 

VIU. 
Dc  ciirfu  nauis  in  Sphaeroidc  clliptico. 

Audore  F.  T.  Schnbert.    pag.   14.0. 

Ce  mcmoire  qu'on  peut  regarder  comme  la  fnitc  des 
rccherches  fur  la  projedion  d'un  Sphcroidc  clliptique,  a  pour 
objct  la  nature  &  la  projedion  de  la  courbc  Loxodrowit/uc^  dccrite 
dans  !a  furface  d'un  Sphcroide  applati,  dont  depcndent  les  ma- 
nieres  dc  drcfler  les  cartes  hydrographiqucs.   La  fituatioii  dc  dcux 

licux 
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iieiix  etant  donnee  par  leurs  latitudes  &  longitudes,  on  trouve 
en  general,  que  la  Loxodromique  decrite  entre  ces  deux  lieux 
coupe  les  cercles  paralleles  a  l'Equateur  fous  des  angles  plus 
pstits,  dans  Je  Sphcroide  que  dans  la  Sphere:  d'oii  il  fuit , 
qi]'au  premier  cas  il  faut  dirigcr  le  vaiffeau  tant  foit  pcu  plus 
vers  TEft  ou  rOneft.  La  longitude  de  Tarc  Loxodromique  , 
ou  la  dirtance  des  deux  lieux  par  mer,  depend  de  la  re^fiifi- 
cation  de  rEliipfe,  &  rAureur  a  cnlcule  une  table  pour  cet 
efFet.  Le  premier  but  dcs  cartes  Hydrographiques  etant,  dc 
reprefenter  la  Loxodromique  d'une  telle  maniere,  qu'elle  cou- 
pe  les  Meridiens  conftamment  fous  le  meme  angle  qu'a  la 
furface  de  la  terre:  I'Auteur  trouve  une  courlie^  par  le  moyea 
de  laquelle  on  obtient  non  feulement  ce  but-Ia,  m.ais  encore 
d'autres  buts  tres-importans  pour  I^ufage  geographique.  Mais 
comme  Tufage  que  les  pilotes  font  de  ces  cartes,  exige  que 
le  cours  du  vaiffeau  ou  la  Loxodromique  foit  reprefentee  par 
une  ligne  droite,  TAuteur  montrc  les  regles  d'une  telle  pro- 
jedion ,  &  donne  trois  tables  pour  la  Sphere,  dc  pour  deux 
hypothefes  de  rapplatiffement,  fivoir  pour  la  raifon  des  axes 
230  :  229  &  200  :  199.  En  fe  fcrvant  de  cette  table,  oa 
peut  drelTer  les  carres  hydrographiques,  &  refoudre  tous  les 
problemes  de  la  navigation,  avec  la  meme  facilite  que  par 
le  moyen   des  tables  nautiques  vu^ii^ifi^s. 

IX. 

Reflexions  fur  les  Logarirhmes  imaginaires. 

Par  F.  T.  Schubert.  pag.   171- 


La    queflion    fur   la    nature   des  Logarithmes  dcs  nom- 
bres  negatifs,    ayant  occafionne    une  difpute  celebre  entre  M. 

h   2  M. 
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M.  Lelbnitz  &  Jean  BernouIIi^  fut  enfin  decidee  p.ir  M.  L. 
Eiiler  d'iine  maniere  qui  avait  tonjonrs  parn  nuisfairante.  Mais 
comme  il  deduit  par  fa  methode  lcs   formnles  fnivantes: 

/(-hi)r=:  2X7r/— I,  &  /  (— i)  =  (2X-4- 1)  7: /- r  , 

qui  en  faifant  X  z=  o ,  donnent  /  (-j- i)  —  o -i/ — i  — o,  & 
/( — i)  — TT)/ — I  imaginaire,  <?c  quc  cette  folntion  efl:  fon- 
dee  fnr  la  fuppofition  que  o  ■/  —  i  foit  —  o:  M.  PJfcati 
dans  Jes  Memoires  de  la  Societe  Italienne  prctend  de  dcmon- 
trcr  par  la  Conchoide^  que  Ic  zero  imaginairc  (o  ]/ — i ")  dif- 
fere  efientiellement  du  zero  reel  (o).  M.  Schiibert  tiiche  de 
repondre  a  ces  obje<ftions ,  dc  jnflifier  le  fentiment  &  les  rai- 
fonnemens  de  M.  Euler ^  (Sc  de  developper  le  vrai  fens  de 
cette  expreirion  analytique   o  "/ — i, 

X. 

.  De  nouis  quibusdam  Caufticae  Parabolae 
proprietatibus. 

Audore  Nicolao  Fufs.   pag.   182. 


L'Autcur  de  cc  Mcmoire  ,  occiipe  a  la  folution  d'un 
Problcme  par  la  methode  inverfe  des  tangentes,  etoit  tombe 
fur  qnclqucs  proprictcs  remarquables  dc  la  Canftique  de  la 
Parabole,  qu'il  prefente  ici,  incertain  fi  ces  proprietes  ont 
deja  ete  remarquces  par  d'autrcs  Gcometres,  ou  non.  II 
commence  par  la  refblntion  du  Problcme  gcncral  des  Caufli- 
ques  formecs  par  la  rcflcxion  de  rayons  incidens  perpendicu- 
Jaircmcnt  a  I'axe  de  la  conrbc  reflcchiffante.  .11  cn  fait  Tap- 
plication  a  la  Parabole  conique,  en  examinant  foigneufcment 
les  principales  proprietcs  dont  la  Caufliquc  dc    cette  Parabole 

eft 


/ 
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eft  douee.      Parmi   ces    proprietes   il   diRingue  particulierement 
les   trois  fuivantes: 

i°.)  La  fomme  de  rordonnee  &:  de  Tarc  coirefpondant  eft 
cn  raifon   foudoublc  de  rabfcifTe. 

2°.)  En  prenant  Jes  abfcifles  Air  la  droite  qiii  coupe  les 
deux  branches  de  la  courbe  &  fon  axe  a  anglcs  droits, 
la  difFerence  entre  l'arc  6c  Ja  li^ne  des  nbrciifes  com- 
prife  entre  la  courbe  &  Ja  NormaJe  correfpondante  , 
efl:  egale  au  tripJe  du  demi-paramecre  de  Ja  Parabole 
genitrice. 

3°.)  En  prolongeant  la  Tan?ente  jusqu'a  une  perpendicu- 
Jaire  erigee  fur  J'axe  a  une  diltance  donncc,  Ja  demi- 
fomme  de  cette  perpendiciilaire  &  de  Ja  Tangente  efl; 
egale  a  J'arc  pris   du   fommet  de   Ja  courbe. 

L'Auteur  examine  dans  les  trois  Problemes  fuivans  , 
par  la  metliode  inverfe  des  Tan^;entes,  fi  la  Cauftique  de  la 
Parabole  eft  la  feule  courbe  douee  des  proprictes  rapportces, 
ou  s'il  y  en  a  d'autres  courbes  ou  elles  ont  auiil  Jieu,  &  il 
termine  le  Memoire  par  la  foiution  du  ProbJeme  qui  a  donne 
la  premiere  occafion   a   ccs  rechcrches. 

XT. 

Demonftratio  Thcorematum  quorundam 
analyticoium. 

Audore  Nivolao  Fiifs.  pag.   2di. 

Feii  M.  Euler  avoit  donne  dans  le  feptieme  Yolumc 
des   Commentaires  de  TAcademie  les  fommations  fuivaiues: 

h  3  Arr 
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on  Ja  Jettre  «  indiqi-e  iin  nonibre  infiniir.ent  grnnd.  T.c  R. 
P.  Fontana  ayant  donne,  dans  Ja  prcaucre  partie  du  iccond 
Volume  dcs  Mcmoires  de  Matjiematique  &  de  PIiy(ique  dc 
Ja  Socictc  Italicnne,  unc  demonltration  de  la  ieconde  des 
fommations  fus-mentionnecs ,  fondcc  fur  une  mctliode  appli- 
cable  a  toutcs  Ics  autics,  mais  peniblc  &  longue,  M.  Fufs  a 
pris  de  Ja  occafion  dcnaycr  uue  autre  mctliode  de  demontrer 
pJus  facilement  ces  mcm.es  fommations.  Voici  Je  type  de  fa 
demonfiration: 
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donc  D=r /4  — (B-4-C)  =  /t, 

&  ainfi  de  fiiite.     Ceft  le   fiijet  dii  premicr  artidc  dc  ce  Mc- 

ir.oire. 

Le  fecond  Jirticle  roule  fiir  le  Theoreme  donne  par 
fen  M.  Euler  dans  lc  neuvieme  Voiume  des  Commentaires  ^ 
oii  il  a  demontre  que  la  fomme  dc  ln  (crie  reciproque  des 
nombres  premiers  e(l:  infinie,  mais  pourtant  iniiniment  plus 
petitc  que  la  rommc  de  la  (erie  reciproque  des  nombrcs  na- 
turels,  &  qu^elle  en  repri^fcnte,  pour  ainfi  dire,  le  logarith- 
me.  Comme  M.  Fontana  attaqnc  dans  le  mem.e  Mcmoire 
deja  cite,  le  Thcoreme  mentionne,  ou  plutot  unc  propofition 
qui  fert  dc  fondcment  a  la  demonilratiou  d  Euler,  M.  Fufs 
fait  voir  que  les  objedions  du  P.  Fontana  (bnt  nullcs  dans 
le  fcns  que  M.  Euler  a  donne  a  renonce  de  fon  Theorcme, 
quoiqu^ellcs  foyent  vrayes  in  abjlracio;  &  pour  mieux  con* 
ftater  la  verite  de  ce  Thcoreme,  il  en  donne  la  demondra- 
tion  fous  une  forme  un  peu  differente  de  cellc  de  M.  Eu- 
Icr,  en  ecartant  fourtout  de  cette  demonliration  la  propofi- 
tion   attaqucc  par  M.   Fontana. 

Le  troifieme  Theoreme  roule  fur  la  fommation  de  la 
ferie  \  -f  s^  -h  k  -+-  /5  -f- 113  -f-  &c.  011  Ics  denominateurs  font 
lcs  quarres  impairs  diniinucs  de  runite;  &  le  quatrieme  roule 
fur  la  fommation  de  la  ferie  des  fradions  i's -+- 25 -+- p -+- bIs  ■+- 
6cc.  dont  les  dinominntcurs  (bnt  les  quarres  qui  font  en  me- 
m.e   tciiii   de   plus   hautes   puiflances,  auni   diminues   de  runitc. 

Dans  un  Supplement  l'Auteur  6claircit  iin  malcntendu 
de  M.  Fontana,  concernant  revanouiffement  des  difFerentielles 
partiellcs  d'une  fondion  a  plufieurs  variables  .v,  7,  «,  i^,  qui 
evanouit,     en  mettant  x  —  b^j—a^  di.c.    &    dont  M.  Fon- 

rana 
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tiina    pretend   que  toiites  les  diffcrences    partielles    evanouilTent 
auiri   lous  les  memes  conditions. 

XIT. 

Sur  Ics  Liftes  des  mariages,  des  naiilances  &  des  morts 
a  St.  Petersbourg.  Memoire  troifiemCj  contenant 
la  periode  de  1786  jusqu'en  1790. 

Par    iMr.  Krafft.    pag.    225. 


Ce  Mcmoire  cfl:  une  fuite  a  deux  autres  que  TAuteur 
a  donnes ,  dans  nos  Acies,  (br  le  meme  objet;  renlemblc  de 
tous  Ics  trois  prclcnte  une  efpecc  de  revue  (iir  1'etat  de  la  po- 
pulation  a  St.  Petersbourg  confiderce  dans  fes  principes,  pour 
27  annees  confecutives ,  en  partant  dc  celle  de  1764,  dans 
la  quelle  S.  M.  J.  notre  tres-gracieufe  Souverainc  a  ajoute 
a  tant  d"atftions  bienfiifantes  a  Scs  Peuples  aulli  cclle  d'or- 
donncr  la    formation    dc   parciiles   Liftes. 

Dans  ce  troifieme  Memoire,  qui  cmbrafe  la  periode 
de  i7S<5  jusqu'en  1790,  Mr.  Krafft  retrace  d'abord  le  but 
qu'il  s'etoit  propofe  cn  gcneral  dans  cc  genrc  de  rechcrcbcs; 
c'etoit  1"'%  de  fliirc  fcntir  par  Icmploi  des  Tables  d'une  feule 
C/V/r,  combien,  fi  Ton  en  avoit  de  femblablcs  pour  dcs  Pro- 
i'inces  cntieres  dc  la  Rullie,  on  pourroit  cn  tircr  dc  lumieres 
&  d"inQrudions,  qui  eulfcnt  un  rapport  intim,c  a  Tavantage  dc 
Jhuiiianitc  &  au  bien-ctre  dc  la  popuhuion  dc  hEmpire;  z^" 
de  fairc  voir  aulli ,  fous  qucls  points  de  vOic  &  de  quclle 
fa^on  un  Bureau  ctabli  cxprcs  pour  la  rcdac^ion  de  ces  Ta- 
blcs,  dcvroit  Ics  rcdigcr  &  Jes  examiner  pour  ctrc  a  mcme 
d'cn  tircr  dc  parcilles   confcqucnccs.      L'autcur    donne  enfuite 

toutes 
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toutes  les  Tables  relatives  a  la  periode  en  queftion,  redigees 
fur  ie  plan  qu'il  en  avoit  etabli  dans  fon  premier  Memoire; 
Apres  quoi  il  pafle  aux  conclufions  lcs  plus  intereffantes  qu'il 
en  a  tirees:  i.)  fur  le  nombre  moyen  des  habitans  de  St, 
Petersbourg  &  le  rapport  du  nombre  des  nationaux  a  celui 
des  etrangers;  2.)  fur  la  fecondite  intentionelle  ou  Ic  rapport 
du  nombre  annuel  dcs  mariages  a  celui  de  la  population;  3.) 
fur  la  fecondite  reelle  ^  ou  le  rapport  du  nombre  annuel  des 
naiflances  a  celui  des  mariages;  4.)  fur  la  fecondite  generale^ 
ou  le  rapport  du  nombre  annuel  des  naiflances  a  celui  de  la 
populatioui  5.)  fur  la  mortalire  generale  ou  Ic  rapport  du 
nombre  annuel  des  morts  a  celui  de  la  populationi  6.)  fur 
la  mortalite  fpeciale  de  chaque  age,  des  enfans  venus  morts 
au  monde,  des  enfans  nouveaux-nes,  de  Tenfance,  du  mo- 
yen  age  &  de  la  vieillefle;  enfin  7.)  fur  la  force  des  mala- 
dies  &  l'etat  de  la  fante  publique. 

A  la  fin  de  fon  Memoire  Mr.  KrafFt  donne  un  ap- 
per^u  des  nombres  annuels  des  enfans,  qui  ont  ete  inocules 
depuis  17S0  jusqu'en  1790  dans  la  maifon  d'inocuIation  eta- 
blie  a  St.  Petersbourg  Tan  i7<J8  par  la  bienfaifance  de  notre 
tr^s-gracieufe  Souveraine.  L'auteur  finit  par  la  remarque , 
qu'une  efpece  de  pubJicite  a  I'egard  du  nombre  de  ceux  qui 
meurent  annuellement  dans  la  maifon  des  Enfans  -  trouves , 
dans  les  hofpitaux  &  dans  les  prifons,  interelfe  trop  Thuma- 
nite,  pour  ne  pas  la   defirer. 


Hijoire  de  17^0.  i  XIII. 
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XIII. 
De  motu  fingulari  progrefliuo  &:  rotatorlo  corporis  cy- 
lindrici   filo  flexili,   ex  cuius  altero  termino   fu- 
fpenditur ,  circumdati. 

Audore  Nicolao  Fiifs.  pag.   2 $6, 

Lc  monvement  dont  rAutcur  f:iit  robjet  dc  fes  re- 
cliercbes  dans  ce  pctit  mcmoire  ,  eft  celui  de  la  roulette , 
connue  fous  le  nom  dAriftocrate ,  ou  de  joujou  de  Norman- 
die.  11  commence  par  le  cas  le  plus  fimple,  ou  la  roulette, 
fuspendue  a  fon  fil,  defcend  verticalement  en  vertu  de  foii 
proprc  poids.  De  lii  il  pafle  a  la  confidcration  du  cas,  oii 
Ton  a  imprime  au  corps  encore  un  autre  mouvement,  en  le 
projettant  avec  une  force  donnee  &  dans  unc  dire(^ioii  donnee. 


CLAS- 
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CLASSE    DE    PHYSiaUE. 


I. 

Obferuationum  de  tela  di^Ela  cellulofa,  continuatio 
fecunda.    Celiulofa  mufculorum. 

Audore  C.  F.  Wolff,  pag.  270. 

Lfl  fiibftance  glutineufe,  ou  le  tiflii  cellulalre,  comme  on  V-X' 
pelle,  apres  avoir  forme  les  diverles  couches  (buscutanees, 
decrites  dans  la  difTertation  preccdente  fur  cet  objet,  va  droit 
aux  mufcles,  &  produit,  en  les  cntourant ,  pour  chacun 
d'eux  fa  propre  enveloppe.  Si  on  prend  d'une  part  les  cou- 
ches  fouscutanees,  &  de  Tautre  les  mulcles,  &  qu'on  les  tire 
les  uns  des  autresj  la  fubrtance  glutineufe,  qui  joint  les  cou- 
ches  aux  enveloppcs  des  mufcles,  s'etcnd  en  forme  de  micmi- 
brane,  ou  lame  mince,  mais  grande  &  large,  qui  fe  retrecit 
&  disparoit  de  nouveau ,  quand  on  laifie  les  couches  fe  rap- 
procher  aux  mufcles.  C'ert  la  troifieme  efpcce  des  partics  dii 
dit  tiffu  cellulaire  ,  celle  des  lames  larges  &  grandes,  qr.e  les 
Anatomirtes  ont  pris  pour  naturelles,  quoiquHs  les  aient  pro- 
duit  eux  memes.  L'Auteur  avoit  deja  fait  remarquer  les  ve- 
ficules,  qu'on  fait  naitre  en  infpirant  de  Tair  dans  la  fubflance 
glutineufe,  ainfi  que  les  filets  qu'on  produit  en  etendant  une 
petite  portion  de  cette  fubftance,  prife  &  tiree  avec  la  pin- 
cette. 

i  a  Mais 
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Mais  la  fubftancc  glutineufe  environne  non  feulement 
les  mufcles,  elle  penetre  aulTi  dans  leur  interieur.  De  la  fur- 
flice  interne  de  ces  enveloppes  clle  s'in(inue  entre  les  grands 
faisceaux,  dont  le  mufcle  ert  compofe,  &  produit  des  enve- 
loppes  particulieres  pour  chaque  faifceau  contenu  dans  Ten- 
vcloppe  commune  du  muscle.  De  meme  elle  paffe  de  la  fur- 
face  interieure  de  ces  enveloppes  particulieres ,  defcend  cntre 
les  libres,  &  enduit  chaque  fibre  d'une  femblable  envcloppe, 
mais  plus  deliee,  plus  tendre  6c  plus  belle, 

M.  Wolff  explique  par  cettc  ftru(f^ure  plufieurs  phcno- 
menes,  qui  fe  prcfentent  en  diflcquant  les  muicles.  Un  mufcle 
non  prepare,  c'efl:  a  dire  ,  enduit  encore  de  fes  enveloppes, 
entant  que  la  fubftance  glutineufe  eft  tranfparente,  paroit  d'un 
rouge  piile.  Mais  en  Tobfervant  attentivcment  on  remarquc  a 
fa  furface  des  lignes  longitudinales  toutes  blanches  &  cle- 
vees.  C'eft  la  matierc  glutineufe,  qui  de  la  furface  inte- 
rieure  de  i'enveloppe  commune  s'infinue  entre  les  failceaux, 
pour  produire  leurs  enveloppes  particulieres.  Quand  on  difle- 
que  un  mufcle  a  travers  dc  fes  fibres,  on  voit  paroitre  a  cha- 
que  fedion  quon  fait  une»nouveIle  lame  blanche,  qui  diflingue 
toujours  la  partie  preparee  du  mufclc  de  celle  qui  eft  cach.ce 
encore.  Ce  font  les  cotcs,  ou  parois  lateraux  dcs  enveloppes 
particulieres  qu'on  ouvre,  fans  le  favoir,  longitudinalement, 
pour  dccouvrir  un  nouveau  faifceau.  Si  Ton  difleque  le  muicle 
felon  la  longueur  de  fes  fibres,  on  appergoit  des  enfoncemcns 
ou  ouverturcs,  desquclles  fortcnt  lcs  fiifceaux  &  les  fibres. 
Ce  lont  les  ouveriures  de  enveloppes,    coupees  i  travers. 

Les  anatomiftes  n'ctoicnt  pas  fort  curicux  de  favoir  ce 
que  c'ctoit  que  ces  phenomenes,  ni  d'oii  ils  venoient?  TIs  fe 
contcntoicnt  de  dire    que  c'ctoit  le  tiffu  ccllulaire.     Vojoient- 

ils 
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ils  ces  lames  blanchcs  diflingiier  les  faifceaux?  c'etoit  encore 
le  tiilu  celluiaire.  Ecoicnt-ce  des  enfoncemens  dans  les  en- 
veloppes  coupees  en  travers,  qu'ils  remarquoient?  c'etoit  de 
meme  le  dit  tiffu.  Appercevoient-ils  ces  lignes  blanches  dans 
le  mufcle  non-prepare?  c'etoit  toujours  Ic  tiflii  cellulaire.  Ces 
cxplications  fans  doute  n'etoient  pas  bicn  philofophiques,  lors 
meme  qu'il  y  auroit  un  tiflii.  Mais  elles  Ic  font  bcaucoup 
moins,    lojrsque  ce   tiflTu  n'exifte  pas. 

M.  WolfF  pourfuit  la  fubftance  glutineufe  jusqu'aux 
dernieres  fibrilles  des  mufcles,  qu'on  ne  voit  plus  que  par  le 
microfcope.  C'eft  toujours  une  fubftance  tres-deliee,  presque 
fluide  &  cJaire  comme  le  cryftal,  laquelle  fe  Taifle  tirer  en 
dcs  filcts  fi  fins,  fi  tendres,  fi  beaux ,  quil  eft  impoflible,  de 
les  deffiner  avec  la  meme  delicateflT^  qu'ils  exiftent  dans  la 
nature. 

II. 

Experiences  fur  le  produit  en  fer  de  fonte  d'un  haut 

fourneau  en  Siberie. 

Par  M.  Hermann    pag.   287. 

Notre  Academicien  commence  par  rapporter  les  diffe- 
rens  fentimens  des  auteurs  fur  les  deux  methodes  ufitees  de 
fondrc  les  mines  de  fer,  comme  celle  des  hautsfours  &  celle 
des  petits  fourneaux.  Les  prcmiers  ont  des  avantages  reels 
lorsque  les  mines  font  pauvres  &  rebelles  ,  &  qu'on  doit 
produire  des  maflTes  plus  grandes  de  fer  de  fonte,  comme 
c'eft  lc  cas  furtout  dans  les  contrees,  011  Ton  eft  oblige  dc 
transportcr  les  mines,  ou  la  fonte,  fort  loin  du  lieu  de  Tex- 
ploitation.  Les  autres  au  contraire  confument  moins  de  char- 
bons  &  meritent  a  cet  egard    une    attention  plus  grande  ,    vii 

i  3  que 
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que  les  montagnes  Ouraliennes  p.  e.  produiTent  annuellement 
plus  de  5i  iniliions  de  poudes  de  fer  forge,  en  y  cmployant 
a  peu  pres  20  millions  de  charbons  dc  fapin.  Pour  pou- 
voir  comparer  lcs  deux  mcthodcs  avcc  plus  d'exadlitude  & 
pour  faire  connoitre  particulierement  la  maniere  ufitee  en  Rus- 
lie,  notre  Academicien  donne  une  notice  de  la  fabrique  Im- 
periale  de  Kamcnsk,  fituee  fur  la  pente  orientalc  des  monts 
d'0ural,  a  la  gauche  de  la  riviere  d'Iirct,  aupres  de  la  petite 
riviere  Kamenka ,  90  verftes  de  Catherinebourg.  J.es  mines 
que  Ton  y  exploite  font;  i.)  Mine  de  fer  ochraceufe,  c.) 
Minc  de  fer  fablonneufe.  3.)  Mine  de  fer  limoncufe  4.) 
Hcmatite  ftaladitique  avec  dc  Tochre  de  Manganefc ;  &  5.) 
la  mine  de  fer  blanche.  Avec  une  corbeille  de  charbons  on 
y  produit  10  poudes  31/^45'!  livres  de  fer  de  fonte.  On  pour- 
ra  juger  avec  plus  de  prccifion  de  ces  avantages  &  pro- 
duits  par  les  dix  tables  que  Tauteur  y  ajoute  fur  le  pro- 
duit  journalier  en  fer  de  fonte  &  les  materiaux  confu- 
mcs  en  rannee  1789.  En  178S  la  hauteur  du  four  a  ete 
augmentee  d'une  arlchine:  on  verra  en  mcme  tems  par  ces 
tables,   qucls  fucceb  a  eii  cette   augmentatiou  dc  hauteur. 

III. 

Obfemtions  fur  differcntcs  cfpcccs  dc  pierres  de  roche 
compofces  roulces  dcs  cnvirons  du  canal  de  La- 
doga. 

Par  M.  Se^wcrguine.  pag.  301. 


L'Autenr  donnc  unc  dcfcription  mcthodiqne  dc  qunrantc 
difFerentes    combinaifons  de    picrres    dc   roche  compofccs   quil 

a 
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a  eii  occafion  'd^obfcrver  parmi  les  pierres  roiilees  des  en- 
virons  dii  canal  de  Ladoga.  On  y  trouve  entr'  aurres  dc 
tres  remarquables,  comme  ccUes  de  Marbrc  &  de  Feldfpath  , 
dc  Marbre  &  de  Quartz,  de  Marbre  &  d'Asbeft,  de  Labra- 
dor  &  de  Quartz,  de  Feldfpath  &  de  la  Plombagine,  de 
Feld  path  jaune  &  de  Feldfpath  rouge  jafpitique  Sic.  11  con- 
templc  enfuite  leur  differentes  apparences  dans  Tetat  de  dc- 
compofition  ,  par  lesquels  le  Quartz ,  le  Mica  ,  le  Fcld- 
fpath  6c  la  Hornblende  fc  diftinguent  entr'eux  d'une  manie- 
re  fort  rcmarquable.  Pour  le  Feldfpath  il  citc  deux  phe- 
nomenes  tres  curieux:.  i.)  JI  en  a  trouve  des  echantillons, 
qui  d'un  cote  demontrent  un  paflage  evident  au  jafpe,  tan- 
dis  que  de  I'autre  c'efl:  cncorc  du  vrai  Feldfpath.  2.)  Les  Fcld- 
Ipaths  des  granits  de  Finlande  s'y  trouvent  affez  generale- 
ment  en  plaques  plus  ou  moins  rondes ,  ou  ils  tendent  3. 
cette  forme. 

IV. 

Diflertatlo  de  acldi   aceti   cryftallifatione,   exhibens 
varias  eius  et  recens  deteftas  methodos. 

Audore   Tol/.  Loivitz.   pag.  315. 

M.  Lowitz  a  fait  roir  dans  fon  premier  memoire  fur 
cet  objet,  qu'apres  la  diftilation  du  vinaigre  congele  par  le 
froid  on  obtient  enfin  du  bain  d'eau  avec  de  la  poudre  de 
charbons,  moyenant  la  chaleur  du  bain  dc  fable,  cncore  un 
acide  tres  fort,  cryftalHfable  au  froid.  Les  cryftaux  prives  de 
toure  humidite  offrent  un  vinaigre  glacial  d'une  force  furpre- 
nante,  qu'une  chaleur  de   127  degres  rend  fluide,  mais   qui  fe 

congclc  de  ncuveau   dans    unc  tempcrature  dc   132  135 

dc» 
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degres  &   forme   une   mafle   entieremcnt   folide   fembiable    au 
campiire. 

La  beaute  finguliere  de  ce  produit  qiii,  a  Tegard  dc 
la  diverfite  admirable  des  qualites  de  fa  cryftallilation,  furpalfe 
tous  les  fels  connus  tant  naturels  qu'artificiels,  comme  aufii 
rutilite  que  la  medecine  retirera  probablemcnt  de  cet  acidc 
extremement  fort  &  volatil,  presqu'entierement  deftitue  d'eau 
&  dont  1'acidite  eft  effcntiellement  penetrante,  ont  engages 
notre  Academicien  a  repeter  fes  eflTais  ;  ce  qui  Ta  mis  i 
portee  de  decouvrir  encore  plufieurs  methodes  plus  faciles  & 
plus  avantageufes  de  preparer  cc  vinaigre  glacial.  Les  trois 
fuivantes  font  -k  fon  avis  les  meilleures. 

I.)  Pour  obtenir  fous  la  forme  de  vinaigre  glacial  tout 
I'aclde  contenu  dans  le  vinaigre  concentre  diftilie,  il  faut  lc 
diftlller  frequemment  avec  de  la  poudre  de  charbons.  Cette 
diftillation  s'opere  par  le  baio  d'eau,  jusqu'a  ce  qu'il  ne  pafle 
plusrien,  apres  quoi  on  fait  fucceder  cellc  du  bain  de  fable, 
ou  la  force  d'un  feu  plus  violent  fait  monter  encore  une  cer- 
taine  quantite  de  vinaigre  cryftallifiible.  On  rcitere  cctte  dis- 
tillation  alternative  du  bain  d'eau  &  de  cekii  de  fabic,  jusqu'a  ce 
qu'on  s'apperqoive  qu'il  ne  paflTe  plus  par  lc  bain  d'eau  qu'une 
cau  parfaitement  infipidc.  Si  aprcs  ce  proccdc  on  expofe 
tout  le  vinaigre  obtenu  du  bain  de  fable  a  un  froid  de  173% 
Tacide  qu'il  contient  fc  cryftallifcra  &  formera  Ic  vinaigrc 
glacial.  On  peut  par  un  artifice  opcrer  cette  cryftallifatioii 
dans  un  degre  dc  froid  moins  confidcrablcj  on  n'a  qu'a  jet- 
ter  un  petit  rr.orceau  dc  vinaigre  glacial  dcja  prcpare  dans 
le  vinaigrc  qu'on  fc  propofe  de  cryftallifer,  &  quon  aura  prca- 
lablcmcnt  fait  rcfroidirj  il  fe  cryftallifcra  dans  unc  tcmpera- 
ture  dc  158". 

Cettc 


H  I  S  T  O  I  R  E. 


73 


Cette  methodc  de  preparer  du  vinaigre  glacial  par  lc 
moycn  des  charbons  pulverifes  efl  a  la  verite  longue  &  pe- 
nible,  mais  le  refultat  en  eft  remarquable  par  fa  purete.  Les 
deux  methodes  luivantes  font  d'une  execution  beaucoup  plus 
facile. 

2.)  On  prepare  de  ralkali  vegetal  ou  mineral  ace- 
teux,  par  le  moyen  dc  racide  vitriolique  concentre  au  fu- 
preme  degre,  un  bon  vinaigre  concentre,  qu'on  nomme  com- 
munement  vinaigre  de  Wertendorf-  Ce  vinaigre  expofe  au 
froid  fe  cryftallife  en  vinaigre  glacial.  On  peut  auffi  faire 
ici  ufage  de  rartificc,  dont  il  a  deja  ete  parle  phis  haut,  en 
jettant  dans  Ic  vinaigre  un  morceau  de  vinaigre  glacial  tout 
prepare. 

La  gelee  etant  indifpenfiblement  necefTaire  dans  les 
dcux  methodes  precedentes,  11  eft  evident  qu'on  ne  peut  d'a- 
pres  clles  preparer  du  vinaigre  glacial  qu'en  hyver.  La  troi- 
lieme  methode  que  M.  Lowitz  expofc,  fait  voir  qu'on  peut 
obtenir,  fans  lintervention  de  la  gelce,un  vinaigre  glacial  ex- 
tremement  fort,  &  qu'on  en  peut  preparer  dans  chaque  fiii- 
fon,   meme  dans  les  contrees  qui  n'ont  point   d'hyver. 

3.)  Comme  la  preparation  du  vinaigre  glacial  exige 
que  l'acide  du  vinaigre  foit  degage  dc  toute  particule  aqueuse, 
M.  Lowitz  foup^onna  d'abord,  que  leur  feparation  pourroit 
bien  etre  operee  par  un  fel  aceteux  fec,  moytnnant  un  diflbl- 
vant  degage  d'eau.  Tout  occupe  de  cette  idee  il  lui  vint 
heureufement  dans  refpric  que  cette  feparation  pourroit  bicn 
etre  effecfluee  par  1'alkali  vegetal  vitriole  (urfatiire  ,  dont  la 
preparation  fc  fUt,  felon  fa  methode,  de  la  maniere  fuivante: 

Uijloire  de  1790.  k  On 
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On  detrempc  dans  une  cuciirbite  7  parties  d'huile  vi- 
triolique  avec  autant  d'eau,  apres  quoi  on  jette  avec  precau- 
tion,  &  aulii  promptement  que  polllble,  dans  ce  melange  encore 
cbaud,  4  parties  d'alkali  vegctal  purifie  fec.  Le  melange  re- 
froidi,  on  decante  la  liqueur,  &  lave  deux  ou  trois  fois  avec 
de  Teau  froide  les  cryftaux  qui  fc  font  formes,  obfervant  quc 
ce  lavage  exige  une  grande  celerite,  aprcs  quoi  on  fechc  ies 
cryftaux  &:  on  les  reduit  en  poudrc  tres  fine.  On  pcut  par  lc 
moyen  de  ce  fel  acide  preparcr  immediatement  le  vinaigre 
glacial  le  plus  fort,  de  la  maniere  fuivante. 

On  fait  fondre  a  un  feu  violent  3  parties  d'alkaU  ve- 
g6tal  ou  mineral  aceteux,  puis  on  jette  le  fel  dans  un  mor- 
tier  de  pierre  pour  le  reduire  en  une  poudre  tres  fine.  Cette 
operation  doit  fe  faire  avec  unc  grande  cclerite,  afin  que 
le  fcl  n'attire  l'humidite  de  Tair.  On  y  mcle  8  parties  du  fel 
vitrioliquc  dont  je  viens  dc  parler,  apres  Tavoir  fait  fccher 
encore  une  fois;  on  jettc  enfuite  lc  tout  dans  une  retorte 
pour  en  diftillcr  a  fcu  lent  le  vinaigre  glacial. 

En  procedant  de  cette  maniere  on  retirer.i  de  300 
livres  de  vinaigre,  7  livres   de  vinaigre  glacial. 

La  transformation  de  Tacide  du  vinaigre  en  vinaigre 
glacial  n'en  eli:  en  effct  que  la  concentration  pouffee  au  fu- 
prcme  degrc.  Le  peu  d'eau  qui  s'y  trouve  joint  doit  etre 
confidcree  non  feulcmcnt  comme  eau  dc  cryftallifation  ,  mais 
mcme  comme  une  partic  conflituante,  fans  laquelle  le  vinaigrc 
glacial  ne  pourroit  exider  dans  fon  etat  fluide  &  concrct. 
Car  plufieurs  proccdcs  prouvcnt  que  cct  acide  adopte  une 
forme  gazcufe  &  pcrmanente ,  fi  -  tot  qu'il  e(l  parfaitemcnt 
dcpourvu    d'eau.     De   la   la   mukitude    innombrable  de  bullcs 

d'air  y. 
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d'air,  qui  fe  developpent  lorsque  Tacide  fe  coagule,- aufli  eft-il 
certain  que  le  vinaigre  glacial  perd  infenfiblement  de  fa  force 
par  de  frequentes  crylhillifations. 

V. 

De  ordine  fibrarum  miifcularium  cordis.  Differtatio  X'"*. 
De  ftrato  fecundo  fibrarum  ventriculi  (iniftri, 
Pars  IF". 

Au^flore  C.  F.   Wolff.  pag.  347. 

En  continuant  fes  recherches  fur  Ics  fibrcs  du  coeur, 
M.  WolfF  confidere  ici  la  feconde  couchc  des  fibres  du  ven- 
triculc  gauche  cn  general,  &  particulierement  des  deux  pre- 
miers  ordres  des  fibrcs  de  cette  couche.  11  demontrc  leur 
originc,  leur  progres,  leur  infertion,  &  remarque  par  tout, 
qu'avec  la  plus  grande  difFerence  entre  les  fibres  de  cctte 
couche  &  cellcs  de  la  couche  exterieure  il-y-a  pourtant 
entre  elles  une  analogie  parfaite,  &  que  toute  la  difpofition  des 
fibres  du  coeur,  en  general  tres-curieufe  &  intereflante,  meri- 
te  une  attention  particulieiC  de  I'Anatomi(l:e,  qui  de  longtems 
auroit  fouhaite  de  connoitre  plus  exadement  la  ftruflure  in- 
terieure  du  coeur  ainfi  quc  les  divers  mufcles,  dont  il  efl:  com- 
pofe,  mais  qui  jamais  n'a  ofe  fe  flatter,  qu'en  effet  on  par- 
viendroit  un  jour,  a  analyfcr  toutes  les  fibres  embarraflees  de  ce 
myfterieux  vifcere,  6c  a  demontrer  leur  compofition  avec  cette 
meme  exaditude  &  la  meme  clarte,  avec  laquelle  on  decrit 
ordinairement  lc  mufcle  deltoidee,  ou  Je  grand  pedoral.    (*) 

k  2  11 

(*)  Temoin  le  fentlment  &  les  propres  travaux  de  fcu  Mr.  de  Haller  fur  les 
fibres  du   coeur,  dans  fes  Elein.  de  Phyfiol.  Tora-  I.  Liv.  IV.  §.  XXT. 
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II  rcfte  encore  le  troifieme  &  le  quatrieme  ordrc  des  fibres  de 
la  feconde  couche,  que  TAuteur  Te  propofe  d'analyler  dans 
la  fuite. 

pag.  351.  352,  Le  refume  de  ccs  travaux  y  eft  renferme'  cn  quinze 
lignes,  dcsquelles  ce  grand  Anatomine  dit,  quc  c'eft  la  tout  ce  qu'il 
a  pfi  en  connoitre  lui  meme  par  le  fcalpel  anatomique. 

VI. 

Obferuationes  clrca  falis  communis  cryftallifationem  ope 
frigoris  efficiendam,  et  depurandi  Salis  huius  me- 
thodus  noua. 

Audlore   Tob,  Loivitz,   pag.  ^6^. 

Selon  l'opInion  gcncralement  regue,  la  cryftalHnition 
du  fel  de  cuifine  ne  peut  s'operer  que  par  une  evaporation 
continue  de  fa  folution,  &  non  par  fon  refroidiflcment.  Cepen- 
dant  M.  Lowitz  trouve  par  des  cxperienccs  qu'il  fit  en  hyver 
Tan  1*7919  qu'il  fe  cryftallife  audi  par  le  refroidiifement  de 
fa  folution  parfaitement  faturce.  Le  moindre  froid  qu'exige 
cetre  opcration  doit  etre  de  i<58  degrcs  de  Delisle.  En  ce 
cas  le  fcl  de  cuifme  fc  cryftallifc  cn  forme  de  tablettes  he- 
xagones  ,  qui  font  quclqnc  fois  d'une  grandeur  affes  confidc- 
rablc.  L'eau  de  cryftallifation  de  ces  cryftaux  parfaitement 
transparcns  cfl:  de  49  dans  la  ccntaine.  A  Tair  libre  fec  & 
trcs  froid  iis  fe  rcduifent,  comme  lc  fel  de  Glauber,  en  pou- 
drc  farineufe.  Mais  la  moindre  temperature  naturclle  de  143* 
les  fait  refondre  dans  ieur  eau  de  cryftallifation.  II  eft  donc 
abfolument  impoffiblc  de  les  conferver  dans  unc  chambre 
chaudc,  ou  pendant  rete. 

Ce- 
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Ccpendant  certe  diffoliition  differe  de  celle  du  fel  de 
Gljuber  en  ce  que  la  derniere  eft  entierement  fluide,  ik  que  Tau- 
tre  ne  Teft  qu'en  partic,  c'eft-a-dire  que  Teau  de  cryftallifa- 
tion  des  cryftaux  dont  il  eft  qucftion  n'eft  pas  fufiirante  pour 
Tetat  de  fluidite  parfaite.  Ceft  a  deflein  que  M.  Lowitz  dit 
fluidite  parfaite,  parceque  dans  les  cryftaux  memes  ou  dans 
Tetat  concret  elle  s'y  rrouve  intimement  liee;  c'eft  ce  que 
prouve  la  diaphaneite.  Cette  circonftance  qui  femble  con- 
trairc  aux  idees  qu'on  a  eues  jusqu'aprefent  de  la  diffolution, 
peut  ouvrir  une  carriere  aux  reflexions  du  chymifte.  La  fo- 
lution  des  cryftaux  du  fel  de  cuifine  eft  donc  jointe  a  une 
precipitation  ou  cryftailifation  ncuve,  acceleree  par  une  partie 
confiderablc  du  fei  fous  une  forme  de  poudre,  dont  les  grains 
mcnus  prefentent  des  cubes.  Cette  meme  circonftance  fournit 
encore  un  moyen  nouveau  de  purifier  le  fcl  de  cuifine.  On 
procede  de  la  maniere   fuivantc. 

On  jette  dans  un  paflbire  les  cryftaux  de  fel  de  cui- 
line  obtenus  par  le  froid,  apres  avoir  pris  foin  de  mettre  un 
vafe  deflbus.  Les  cryftaux  fe  precipitent  &  laiflent  pafler 
iine  diflblution  faturee  de  fel.  Le  fel  fin  qui  refte  dans  le 
paflToire,  apres  etre  feche,  eft  le  fel  de  tablc  le  plus  fin. 

vn. 

Obfervations  fur  les  eaux  martiales  du  Gouvernement 

.  d'01onetz. 

Par  M.  Ozeretskovski.   pag.  370, 

Dans  cc  m6moire  fe  trouve  d'abord  unc  enumcration 
des  mineraux  decouverts  dans  ce  Gouvernement:   ils  font  pau- 

k  3  vrcs 
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vrcs  en  metanx.  M.  Ozeretskovski  paffe  cnfuite  aux  eaiix 
martiales,  dont  il  donne  la  defcription,  ainfi  que  des  mines 
de  fer  qu'elles  depofent  &  qui  font  employces  a  la  fonte  des 
canons.  II  y  a  une  abondance  du  fchifte  pyriteux  aux  envi- 
rons  du  lac  d'Onega,  qui  fc  decompofe  en  terres  ferrugineufe 
&  vitriolique,  dont  les  eaux  martiales  font  impregnees.  El- 
les  contiennent  en  outre  une  portion  de  terrc  alumineufe. 
Lcur  ufage  ne  peut  point  etre  falutaire;  les  mines  de  fer  qui 
proviennent  du  fchiftc  decompofe  ne  font  pas  de  bonnc  qua- 
lite.  La  tcrre  vitriolique  dont  on  fabriquc  la  couperofe  verte 
y  eft  tres  abondante.  Si  Ton  fouilloit  le  fchifte  pyriteux,  oa 
decouvriroit  peut-etre  ou  des  ardoifes  ou  des  charbons  de 
terre. 


CLAS- 
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CLASSE    DASTRONOMIE 

E  T 

DE     METEOROLOGIE. 


I. 

Obferuationes  nonnullae  aftronomicae  Petropoli  habitae. 

Aiidore  Stephano  Riwiovski^  pag.  379. 


L'Auteur  rapporte  quelques  immerfions  &  6merfions  dcs 
Satellites  de  Jupiter  dont  il  a  pu  faire  robfervation  pen- 
dant  1'efpace  d'onze  annees  confecutives,  &  parmi  lesquelles  fe 
trouve  aufli  une  occultation  de  Tetoile  y  de  la  Vierge  par 
la  Lune,  obfervee  en  1780  le  /5  Mars.  On  peut  conclure 
par  ce  petit  nombre  d'obfervations ,  combien  peu  la  conftiru- 
tion  de  TAtmofphere  a  St.  Petersbourg  fe  trouve  favorable 
aux  Aftronomes. 

IT. 

Defcription  d'nn  Meteore  remarquable  obferve  i 
St.  Petersbourg  le  18  Juin  1790. 

Par  M.  Loivitz^  pag.  384. 

Ctttt  ddfcription  contient  tous  les  details  d'un  pheno- 
mene  dcs  plus    briilans  qui  a  dure   depuis  7  hcures  &  dcmie 

du 
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du  matin  jiisqiri  1 2  hciires  du  midi  paflees.  A  10  heures 
avant  midi  il  avoit  atteint  fa  plus  grande  perfcdion,  &  il  6toit 
alors  compofe  de  douze  arcs  divers  dont  ncuf  etoient  colores, 
&  de  cinq  parhelies  bien  termines  &   luifans. 

III. 

Extrait  des  obfervations  meteorologiqiies  faitcs 
a  St.  Petersbourg  en  fannee  1790. 

Pag.  389. 

Lfl  plus  grande  hauteur  du  Barometre  29,  09  pouces 
de  France ,  la  plus  petite  26,95,  le  milieu  arithmcdque 
28,  025   &  h  hauteur  moyenne  28,082. 

II  n'y  a  eu  ni  de  grands  froids  ni  de  fortes  cha^eurs: 
le  phis  grand  froid  s'eft  trouv6  etre  de  20 1  degres  de  Rcau- 
mur,  &  la  plus  grande  chaleur  dc   i8|  degres. 

Le  mois  dc  Fevrier  a  ete  le  plus  venteux,  &  ceux 
d'Aout,  dOdobre  &  de  Novembre  Jcs  plus  calmcs.  Le  vent 
dominant  s'cft  trouvc  etre  otiui  du  Sud  -  Oueft. 

Le  nombrc  des  jours  entierement  fercins  n'a  ete  que 
dc  ^8,  &  cclui  des  jours  enticrement  couverts  dc  116,  II 
a  plu  en   131  jours  &  il  a  neige  cn  77  jours. 

Le  nombre  dcs  orages  nc  monte  qu'a  quatre,  &  il 
n'y  a  cu  aufli  que  quatre  aurores  boreales   d'obfervccs. 
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Conue7it.  exhib.  die   19  Aug.    1776. 

I. 

ropofito  hoc  produdlo  in  infinitum   excurrente: 

a(a-t-26)        (a-f-261(a-4-4&)      (a  +  4  6l(a4-6  b)      (a  +  66)(a4-85)  ^-    _  P_ 
(a+d)[a  +  6)  *  (a-t-3i'J(a-t-3i')  *  (a+5  6)(o-f-5  6)  *  la-(-?6)(a-t-ry)  *  ""  g^' 

conftat  efle 

liis  integralibus  ab  jr  —  o  ad  x  zz:  i  extenfis  ,•  vbi  notetur  il- 
lius  ^produdi    membrum    indici    i   refpondens    eflfe 

[g  -f-  ( 2 ;  —  2 )  6]  (  g  -f-  2  i  & ) 
[a-f-(2  2  —  1)6]   [a-t-(2i  —  1)6] 

§.  2.  lam  occafione  iflius  producfli  confideremus  fe- 
quens  produdum  indefinitum,  in  quo  fa(ftorum  numerus  £it 
~  «,  ac  ponatur 

a{a-\-ib)  {a-h^-b)  (a-t-6b) [a  -+-  (2)1—2)  b]  —  A  : ;/, 

fiquidem  hoc  produdum,  ob  c  &  ^  numeros  datos,  fpedari 
potefl:  tanquam  certa  fundio  ipfius  «^  ex  eius  igitur  natura 
perfpicuum  c(l  fore 

A  :  (n  -{^  i)  —  A  :  n  .  (a  ~{~  2  71  b), 
fimilique  modo 

A  :  («  4-  2)  —  A  :  («  4-  i)  .  [<2  -H  (2  7;  +  2)  ^] , 
ct  ita  porro. 

A  2  Hinc 


(4) 

Hinc  fl  /  denotet  numerum  infinite  magnum,  erlt 

A  :i  —  a{a  -^  ib)  {a  -¥-  ^  b)  {a  -i-  6  b) [a  -+-  (2  i  —  «)  ^], 

vnde  paritcr  colligitur   fore 

A  :  (i  H-  I )  =::  A  :  z  .  (^  -j-  2  i  ^) , 
A  :  (/■  -f-  2)  —  A  :  i  («  -f-  2  /  ^)  [fl!  -+-  (2  /  -h  2)  ^] , 
A  :  (i-f-3)  — A  :i(a-h  2.ib)  [a-h(2i-+-  2)b]  [a~h{2i-h^)b]^ 
iibi  facflores  infuper  acccdentcs  tanquam  inter  fe  aequalcs  fpe- 
dari  poterunt;  quamobrem  in  gcnere  ftatui  potcrit  A  :  (/'  -f-  «) 
r^  A  :  i  (a  -\-  2  i  ^)",  vbi  cum  (a  -ht^  i  b)  fit  fador  proximc 
fequens,  eodem  iure  quilibet  fequentium  fumi  potuilict,  ex 
quo  adhuc  generaliiis    ftatuere    poterimus 

A  :  (i  H-  n)  ~{ol-^  2  i  by  A  :  i, 

denotante  a.  numerum    quemcunque    finitum,     quippe  qui  prac 
2.  i  b  euanefcit. 

§.  3.  In  computum  nunc  ducamus  cafum  producfi:!  in- 
definiti,  quo  «—2,  ac  vocemus  A:\.-k^  quem  valorem  ope 
methodi  interpolanonum  femper  vero  pioxime  ailignaie  licct, 
Hinc  igitur  per  fupcriora  erit 

A  :(i  ~\-i)^k{a-^b); 

A  :  (2  -i-  i;  zr  A  (a  4-  Z^;  («  -j-  3  ^),' 

A  :  (3  H-  0  =  ^  (^  -f-  ^;  («  -I-  3  ^;  (^  4-  5  ^), 
Tnde  in  infinitum  progrcdicndo  crit 

A:{i-h'z)~k{a-¥-b)  (a-h-:^b){a-hSb) [a-h{2i—i)b], 

§.  4.  Cum  igitur  fupra  iam  dcdcrimus  formulam  pro 
A:(i-f-«),   pofito  nunc  ;/ —  5    habcbimus   quoque 

A  :  (i  -f-  0  zz:  A  :  i  /  (a  -t-  2  i  ^), 
flcque  pro  eadcm   formula  A  :  (i -h  1)  nadl  fumus  duas  diucr* 
fas  expicfiiones,  ex  iisqiie  conficitur  ifia  aequatio: 

A: 


(5)  = 

A  ://(ci-f-2/^)=^(«t-f-^)(flf-i-3^)(«-+-  $  b) . . .  .[a-h(2  2—  i)  h]^ 
atque  hinc  coucliidere  potcnmus,  valorem  ipfius  producfli  iii- 
finiti 

(a-hl>)  (^+  3  ^)  (^+  5  ^) [a-^C^  i-  0  ^]  =  ^liJ^ll±liD^ 

licque  innotcfcit  relatio  intcr  hoc  produdum  et  id  quod  fu- 
pra  per  A  :  i  exprefiimus.  Hic  autcm  probe  notandum  eft 
fadores  huius  produ(fti  eos  ipfosefre,  qui  denominatorem  pro- 
dudi  initio  propofiti  conftituunt,  quamobrem  tam  numerato- 
rem  illius  produdi  quam  denominatorem  per  valores  modo 
inuentos  A:i  et  ^  ••'^''«  ^- -' ^'   exprimere  poterimus. 

§.   5.      Numerator   autem    produdi   propofiti   in   infini- 
tum  expanfus  ita  repraefentari  poteft: 

a(a-h2iy  (a-h^df [a -i-  (21—2)  bf  {a-h2ib)^ 

vbi  fa(fiores  primus  et  vltimus  funt  folitarii,  reliqui  vero  omnes 
quadrati.     Cum  igirur  fit 

{A:i;  =  {af{a^2bf{a-^^by{a-^6bf [a -^  (2  i  —  2)  b]% 

euidens  eft  illum   numeratorem  efle  '.^'"'  (a-^  21  b).     Pro   de- 

nom.inatore  autem  per  (e  m.anifeftum  eft,  eum  cfle  aequaiem 
quadrato  produdi  alrerius  {a -\- b)  (a~\-5b)  &c.,  cuius  valor 
cum  repertus  fit  a  :/ /,.h---;  5)^  denominator  erit  (a  :/^-(^oc^-f-"-;&)  ^ 

quamobrem  his  valoribus  fubftitutis  pro  fradione  fupra  expo- 
fita^  aflecuti  fumus   hanc  aequationem  : 

P_  (_A  :  ;)^  (g-i-  gj  5)  k  k  ia-h-21  b)  k  k 

<i, a a[a  -i-  2.i  b)  o"  ' 

( A  :  z  1' )  1  g  -)-  2  ;  bT 
fel 

Ex  hac  aequatione  igitur  ftatim  innotefcit  verus  valor  formulae 
interpolatae  &  —  A  :  |,  quandoquidem  erit  A  :  i  :=  )/^,  at- 
que  hinc  porro  fequentes: 

A  3  A  ;  i 


A  :  (2  +  0  =  C^  +  ^)  («  -^  3  ^)V~^ 

A  :  (3  -H  0  =  (^  +  ^)  («  -^  3  ^O  («  -+-  5  ^)  |/  ^,  etc. 

Iiaecque  interpolatio  eo  magis  eft  notatu  digna,  quod  fine  ap-» 
proximatione  ftatim  verum  valorem  liorum  terminorum  inter- 
polatorum  fuppeditat. 

§.  6.  Quod  fi  infuper  iftud  producftum  infinitum ,  iti 
quo  vtrique  fadlores  coniunguntur,  contemplemur,  ac  ftatuamus 

a  (a-^b)  (a-h2b)  (a-i-:^b) [a-+-Q  —  i)  ^]  =  F:/,   crit 

r:  2.1  — a  (a-i-b)  (a-^-ib)  (a-h^b) [«H-(2i— i)^J, 

quod  manifefto  eft  produ^flum  ex  binis  fuperioribus ,  ita  vt  fit 
r  :  21  —  tA:;)»y(«-4-2;&)^  ^^^^  f^  forma  r:2i  vti  voluerimus, 

k 

valores  amborum  praecedentium  ex  eo  afllgnare  poterimus,  cum 
fit  A  :  i  —  "/y-^-^—Tj  •>  qui  ^ft  ^P^^  valor  prioris  produdi 

a  (a -\-  2  b)  (a -{- ^i- b)  (a-i-6  b),    etc. 
alterius  vero  produdi 

(a  -+-  ^)  (^  -f-  3  ^)  (d!  -f-  5  b)  etc.  valor  erit  /llliS^±li^. 

§.  7.  Hadenus  igitur  tria  prodmfta  in  infinitum  ex- 
currcntia  atque  inter  fe  affinia  fumus  contemplati,  quae,  quo- 
niam  ea  accuratius  fumus  pcrfcrutaturi,  liic  denuo  ob  oculos 
exponamus 

l.a(a-h   b)(a-h2b)  (a-hzb) [a-^  (  i—i)  b]  —  T:i^ 

II.  a(a-h2b)  (a-+-^b)  (a-h6b) [a-h  (21—2)^]  — A:/, 

ni.  (a-hb)(a-h:ib)(a-h  s  b) [a-h  (21  ~-i)b]  z=:e:i, 

atquc  iam  inucnimus  cfle  0  :  i  =:  mi^ij±li^' ;  tum  vero  tam 
A  :i  quam  0  :i  fcqucnti  modo  per  fundioncm  F:  2/  cxprcflimus : 

A  :i 


quandoquidem  manifeftiim  eft  eflfe  T  :  2  /  —  A  :  i  .Q  : };  vbi 
meminifle  oportet  efle  ^  zr  A :  2 ,  quod  fcilicet  ex  forma  fe- 
cunda  definiri  debet,   confiderando  feriem 

a,  a(a-^zb).,  a(a^'2.h){a-^i^b)^  a(a-h2b)(a-i-/^b')(a-h6b),  etc. 
cuius  terminum  indicl  l  refpondentem  defignauimus  liac  lit- 
tera  k. 

§.  8.  Tam  ad  iftas  formas  accommodemus  methodum 
gencralem  fummandi  omnis  generis  progrefllones  per  termi- 
iium  earum  generalem,  quac  ita  fe  habet,  vt  propofita  ferie 
quacunque  A,  B,  C,  D,  E,  etc.  cuius  terminus  indici  indc  ■ 
£nito  X  refpondens  fit  ~  X  ,  eius  fumma 

A  -i-  B  -I-  C  +  D  + •  H-  X, 

quam  vocemus  —  S ,   fit 

•^  1.2.3      ^x      I...S       dx^      1....7      a  X^ 

vbi  frafliones  55  35  U  is,  1?  etc.   funt  numeri  Bernoulljani. 

Euolutio  formae  primae. 

a(a-hb)  (a-^  z  b)  (a-i-  2  b) [a  -h  (i  —  1)  b]  z=:  T  :  L 

§.  9.  Cum  numerus  fadorum  hic  confideretur  vt  in- 
finitus,  quo  methodum  furamandi  ad  eam  applicare  valeamus, 
confideremus  eandem  formam  numero  terminorum  finito  —x 
conftantem,  ac  ftatuamus  fimili  modo 

a  (a-^h)  (a-hzb)  (a-h^^b) [a  -^(x—i)b]  —Tix. 

Nunc  vero  vt  loco  huius  produdi  feriem   fummandam  nancif- 
camur,  fumamus  logarithmos,  eritque 

lT:x  —  la-hl(a-hb)-hl(a-^2b)-hl(a-^:^b)  ....  l[a-h(x—i)b]^ 
cuius  er^o  fumma  cum  fuerit  explorata,  dabit  logarithmum  for- 

mulae 


(8) 

mulae  r:A*,  Ideoqiie  ipfam  formulam  Fix^  In  qu3  fi  delnceps 
ftatuatur  x  -  i,  obtinebitur  formula  F  :  /,  quem  valorem  in  fu- 
perioribus  potifTimum  fpedauimus.  Hinc  igitur,  comparationc 
cum  ferie  generaliflima  inftituta,  erit  X  —  /  [a -|- (x — ^)^]» 
atque  ipfa  fumma  S  —IT  :  x,  fiue  erit  X  —  /(a  —  b  -i-  b  x)y 
vnde  colligitur  /X  d  x  —fd  x  l  (a  —  b  -\- b  x), 

§.     lo.     Cum  igitur  fit  fd  z  l  z  zn  z  l  z — sr,   atque 

fdjl(a-hj)  —  (a-{-jy)l(a-]~j)  —  (a-hj)y       ^ 
nunc  loco  j  fcribendo  b  x  erit 

fbd  X  l  (a-i-  b  x)  —  (a  -i-  b  x)  l  (a  -+-  b  x)  —  a  —  b  Xy 
ideoque 

fdxl(a-{-bx)z=:  'litlf  l  ^a -h  b  x)  —  ^  ^x, 

vnde  colHgitur  pro  noftro  cafu  fore: 

fXdx=i  (°-^+^)  i^a  —  b-i-bx)  —  l--hi—  x; 

•vbi  in  vltima  parte  membrum  conftans  y  —  i  omittere  licet, 
quia  expreffio  conftantem  quantitatem  indefinitam  per  fe  poftu- 
lat,  quam  deinceps  ex  indole  feriei  definiri  oportet.  Deinde 
vero  erit  i^  zrz — ^ — ;— ;  tum  vero  porro 

i  X  a  —  b-i-bx  ■* 

dx^  (a  —  b-i-bx)^'     dx''  [a  —  b-i-bx)^' 

quibus  valoribus  in  vfum  vocatis  erit 

IT  :  X  =z  A  -i-  C^-l-^  x)  l  (a  -  b  -+-  b  x)  -  X  -^  -J-  l  — ^ 

^b  '^  ■^  1.^30  —  b  +  0  X 

I  fci  ,  I  r  65 


•       2       •      ,„         _     t.         .         ^     ^M      ^  r—.-~,  •      iS 


3.4.S       '        (a  — 6-(-&x)5  5.6.7        "      [a—b-hbx]'' 

i_      3  ^»^  .         I  s      &:; __pf-r 

rT?:;  •  ^°  •  [a-b-i-bx}r         r^t  '  ^  '  (a-  b-hbx]^        ^^^* 

vbi  littera  A  conftantem  dcnotat  ex  indole   fcrici  dcfinicndam. 

§.    II.      Conftans    autcm    ifla    A    ex    cafu    quo    fmnma 
feriei  cft  cognita  dctcrminari    debct,  quod  ergo   ficri  poftct  ex 

cafu 


(9)  == 

cafu  jf  =  0 ,   quippe  fumma  edam  nihilo  aequalis  prodlre  de- 
betj  foret  igitur  hinc 


^b  ■^       ^  ^         i.;.3  a  —  b        3.4.5         {a. — 


6? 


5.6  7         [a  —  &p 


Quoniam  autem  haec  feries  parum  conucrgit,  atqne  adeo  cafii 
b  ziz  a  omnes  termini  fierent  infiniti,  hinc  nihil  plane  lucrari 
licet.  Sin  autem  vellemus  fumere  x~i,  irta  fumma  prodire 
deberet  =r/^,  vnde  pariter  vix  quicquam  pro  inftituto  no- 
ftro  concludere  liceret,  quia  femper  ad  feriem  infinitam  per- 
veniretur,  cuius  fummam  demum  explorare  oporteret,  in  quo 
quidem  negotio  forfitan  ea,  quae  olim  de  feriebus  numeros 
BernouIIianos  inuoluentibus  fum  commentatus ,  aliquem  vfum 
praeftare  poflent,  cui  autem  labori  nunc  immorari  non  vacat. 

§.  1 2.  Quia  enim  in  praefenti  inftituto  potifllmum  ad 
valorem  r  :  /  refpicimus,  fufficiet  ftatim  loco  x  numerum  infi- 
nitum  ftatui.  Sit  igitur  jr  ~  i,  denotante  i  numerum  infinite 
magnum,  et  aequatio  noftra  hanc  induet  formam  : 

ir  :i  =  A~h{l-—-l-hi)l(a  —  b-^bi)-  i, 

vnde  confians  ifia  A  fponte  determinatur,  quam  idcirco  quafi 
iam  cognitam  fpcdabimus.  Hinc  ergo  ad  numeros  regredien- 
do,  vbi  quidem  loco  A  fcriptum  intelligamus  /A,  peruenie- 
mus  ad  hanc  expreflionem  : 

T  :  i  =  A  ^a  —-  b  -\-  b  iy  ~'^~^  \  e"'  \ 

Hic  quidem  conueniet  poteftatem  exponentis  i  feorfim  reprae- 
fentare  hoc  modo: 

r  :  i  n:  A  («  —  ^  4-  ^  />"  ~  '  («  —  -5  +  -5  0' .  ^"~  ^- 
Noua  ACia  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VUL  B  Euo- 


fc 


(10) 

Euolutio  binarum  reliquarum  formularum. 

§.  13.  Secunda  forma  a  prima  iii  eo  tantum  difcre» 
pat,  quod  loco  b  hic  fcribi  oportet  2  ^,  vnde  noua  euolutio- 
jie  carere  pofliimus;  at  vero  loco  conftantis  A  hic  fcribamus 
B,  quandoquidem  nondum  conftat,  quemadmodum  littera  b  in 
conftantem  A  ingrediatur.     Hoc  modo  igitur  ftatim  habebimus 

A  :  /  rz  B  (d!  —  2  ^  -I-  2  ^  i)^&  ~  ^  (a  —  ob-{.^biye~'. 
Simili  modo  euidens  eft,  ex  hac  fecunda  forma  oriri  tertiam, 
ii  modo  loco  a  fcribatur   a-\-b^    vnde  loco  B  conftantem  C 
introducendo,  habebimus 

a 

0  :  i  =  C  (^  —  b  -\-  a  h  iy-b  {a  —  b  -\~  ^  h  iy  e~' . 

Vbi  notetur  litteram  e  hic  pofitam  efle  pro  numero  cuius  lo- 
garithmus  hyperbolicus  zi:  i. 

Conclufiones  hinc  oriundae. 

§.  14.  Videamus  nunc  quomodo  iftae  nouae  determi- 
nationes  fe  refpedu  relationum  fupra  inuentarum  fint  habitu» 
raej  quare  cum  ex  his  nouis  valoribus  fit 

a  t 

r  '.  2i  —  A(ia  —  b  -h  zbi)~^  =  («  —  ^  -+-  2  ^  /)"  '>-  '% 
quia  inuenimus: 

r  :  2  i  zzz  A  :  /  X  0  :  7 , 

fi  vbique  hic  valorcs  modo  inucntos  fubftituamuSj  habebimus 
pro  ifta  acquatione  primo  produdum: 

a   r  a 

A  :  / .  0  :  /  —  B  C  («  —  2  Z»  -+-  2  ^  /)-  ^»      ^  (a  —  b  -h  ib  i)^ 

(a  —  zb-^-zbiy^a  —  b-}^zb  iy.e- '  % 

quod  cum  efle  debeat  illi  valori  F  :  2  /  aequalc,  fi  per  f.i^O' 
res  quos  habcat  communes  vtrinque  diuidamus,  prodibit  ifta 
aequatio: 

A 


(II) 

A  (a  —  h  -{-  2.  b  iyb"^^ (a  —■  b  -^-  2  b  ij 

a  t 

zzzB  C(a  —  2  b  'i^  2  b  fy^      '  (a—2b  -^2htf. 

§.    15.      Diuidamus    hanc    aequationem    vtrinque    per 
^a  —  2b  ~\-  2h  iy  ,  et  cum  fit 

c  —  b  -h^  b  i   __   j  _i      b __   j   _i      _i_ 

ob  i  numerum    infinitum,    per    refolutionem    ordinariam    crit 

I 

(i+JL/  — ^^,    vnde  aequatio    noftra   reducitur  ad  hanc   for- 
mam : 

A  (^  —  ^  -t-  2  ^  0"^ ""  %  /  =  B  C  («  —  2  ^  -t-  2  ^  i)^  "~  % 

vbi  vltimi  facftores  quoque  fe  tolhmt,  cum  fit 

ita  vt  peruentum  fit  ad  hanc  fimplicem  aequalitatem: 
A  e^  =  B  C. 

§.   i5.     Deinde  cum  fupra  inuenerimlis  efle 

0  •  /  ~  A  ?V(a  +  g/  &)      {[\XQ    2li  t/  ( g  -f-  g i  6 ) 

k  '  A :  /  k  ' 

diuidamus   valorem   pro   0  :  i  inuentum  per  A  :  i,  ac  reperie- 
mus : 
tll.z=%y(a  ^2b-^2bi)  (-'-^;^"-\'y  —  lY  e(a-2b-^2bi\ 

A:i  B    '    ^  ^  ^a~zb  +  2bi^  B    '        ^  -^ 

Erit  ergo 

tll^li±^z:zlYe(a—2b-h2bi),   fiue 

i-  5.  l/  e("— "-&-^^5  0  C_  ^ /  - 

fe  b''^  cc-i-226  b''> 

fiue  erit  Bziz  C  k^ e, 

B  2  §•  17* 


§.  17.  Nadi  ergo  fiimus  eiusmodi  binas  relationes  in- 
ter  ternas  illas  conftantes  A,  B,  C,  \t  fi  earum  vnica  eflet 
cognira,  ex  ea  binae  reliquae  definiri  poflent.  Cum  enim  fit 
A~^^etB  — C/:/f,    fi    conftantem  A  fpedemus  vt   iam 

cognitam,  binae  reliquae  fequenti  modo  determinabuntur:  Cum 
fit  B  zzz  C  ky  e^  liic  valor  in  priore  aequatione  liibllitutus  dat 
ArCC^,  vnde  elicitur  C  =  ]/ ^  ,   hincque  porro  B  =  y^Af. 

Interim  tamen  hinc  non  patet,  quomodo  confl:ans  A  abfolute 
determinari  queatj  ideoque  recurrendum  erit  ad  ipfam  illam 
fummationem  feriei  Jogarithmicae,  quam  littera  A  fupra  indi- 
cauimusj  vbi  autem  loco  A  fcribendum  erit  /  A.  Atque  hinc 
tantum  fumus  lucrati,  vt  fi  binae  reliquae  formae  fimili  modo 
cuoluantur  per  feries  logarithmicas,  conflantes  ibi  adhibendae, 
fcilicet  /  B  et  /  C  fimul  innotelcant. 

§.  18.  Superefl:  vt  adhuc  pauca  addamus  de  valore 
litterae  k,  quam  per  interpolationem  inueniri  debere  iam  fupra 
monuimus.  Interim  tamen  haec  littera  etiam  cx  ipfa  compa- 
ratione  formularum  A  :  i  et  0  :  i  abfolute  per  certas  quadra- 
turas    determinari    potefl:.     Cum  enim  fit 

kzzz  ^  ■/  (a  -h  2  i  Z») ,   ideoque 


fi  loco  A:i  et  0  :  i  ipfa  produffla  infinita  fubflituamus,  et, 
quoniam  vtrumque  ex  i  fadoribus  conflat,  hic  autem  in  nu- 
meratore  vnus  fador  a  -\-  2  i  l?  infuper  accedit ,  primum  nu- 
meratoris  faflorem  fcorfim  exprimamus,  hoc  pado  pcruenicmus 
ad  fcqugns  produdum   determinatum  : 

k  k  a        a(a-f-i&)(a-t-g6)(a-4-4&)(a-4-4fe)(a-t-6  5)  j.^^ 

§.     19. 


(13)  == 

§.  Tp.  Vt  autem  hiiius  produdi  infiniti  verum  valo- 
rem  eruamus,  recordandum  eft,  fi  litterae  T  et  Q_  denotcnt 
fequentes  formulas  intcgrales  : 

„         r     x^  —  ^d  X         ^  ^         r     x^i  —  ^d  X 


m.  ' 


quae  integralia  ab  .v  —  o  ad  .v=:i,  extendi  funt  intelligenda, 
tum  per  produdum  infinitum  fore: 

P_  __  q  (TO-t-ji)  ^  [^-t-n)(Tt-4-f)-f-n)      (q-^in)[m-hp-^in)     ^^^^ 

^  p{m-\-q]  '  {p-i-ni{m-i-q-i-n)  '  {p -i-!^n){m-{- q-i- 2.n) 

quod  produdum  facile  ad  noftram  formam  reducitur,  fumendo 
q  —  a,p  —  a-{-ifym~b^?2:zm2^^  ita  vt  pro  noftro  cafii 
fiat 

J  y  (i  ~x'^)      ^    J  |/(i_.v^^)' 

tum  vero  erit  ^^  — "^?,  ideoque  ^  — /il,  ficque  eundem 
valorem  k  alio  modo  clicuimus,   quem  iam~fupra  attulimus. 

§.  20.  Quemadmodum  autem  efl;  k  zz:  A  :  |,  fimili 
modo  pro  binis  reliquis  formis  poterimus  affignare  valores 
r :  i  et  0:5-  Cum  enim  forma  F  oriatur  ex  forma  A,  fi 
in  hac  loco  b  fcribatur  i  If ,  fornia  autem  0  oriatur  ex  A  ,  fi 
loco  a  fcribatur  a-{-b^  his  obleruatis  erit 


I 

5  b- 


J  x""-'  dx:V  {\ — x'') 

Facile  autem    intelligitur,    valorem  0:2  aeque   in   noftros  cal- 
culos  introduci  potuifle  ac  A  :  5  :=  -^,   cum  fit  A  :  2 .  0  . 5  =  ^. 

B  3  Dudis 


(14) 
Dudis  cnlm  in  fe  inuicem  illis  valoribus  integralibus  prodlt 

ex  notiflima  autem  redudione  talium  integralium  conftat  eflb 
rx^-^^-^-^dx  __    a      r  x^-^dx 

J  "7(1  —x-^)    ~  a~\-bJ  /(^i  —  .v"-^)' 
pro    terminis    fcilicet    intcgrationis    jr  ~  o   et    Arzzir,    flcqiie 
perfpicuum  efl:  fore    A  :  2 .  0  :  i  rr  «.       Quemadmodum  autem 
valor    T  .1    ad   binos   reliquos   referatur,  nuUo   modo  definiri 
potefl:. 


DE 


DE  VERO   VALORE 

FORMVLAE  INTEGRALIS 

A   TERMINO   x—o   VSQVE    AD    TERMINVM    x~i 

EXTENSAE. 

Audore 
L.    E  F  L  E  R  0. 


c 


Conucnt.  exhib.  die  30  Sept.    1^-76. 

fcw^— ■  ■  "  '■  M^— ^— — — — ^^ 

§.        I. 

um  liaec  formula  exprimat  aream  curuae  tranfcendentis , 
cuius  abfciflae  x  refpondet  applicata  ^z^l^y-,  quaeftio 
huc  redit,  vt  eadem  area,  quatenus  abfciflae  xzizi  conuenit, 
vel  per  numeros  abfolutos,  vel  faltem  per  quadraturas  curua- 
rum  algebraicarum  exhibeatur.  Ac  primo  quidem  manifeflum 
efl:,  quoties  exponens  n  fuerit  numerus  integer,  hanc  formulam 
integralem  fiftere  terminum  gencralem  progreflionis  hypergeo- 
metricae,  cum  fit 

fdx(iir=i, 

fd  x(liy  z=.i 

fdx(iiy  =  i.  2, 

fdxiiky  =  j.  2. 3 

fdx(liy  =  I.   2.   3.  4, 
atque  adeo  in  genere 

fd  X  {l  j.y  =1  I,   2.  3.  4.  .  .  ^  I  .  « 

quem  autem  valorem  cognofcere   non   datur,    nifi  exponens  n 

fuerit 


=  (I6) 

fuerit  nnmcrus  integer  pofitiuusj  praeterea  vero  fi  exponens 
ti  fuerit  numerus  integer  negatiuus,  ex  indole  feriei  hyper- 
geometricae  facile  perfpicitur  valores  noftrae  formulae  omnes 
fieri  infinite  magnos.  Quaefiio  igitur  hic  potifllmum  complec- 
tetur  cafus,  quibus  exponens  Ji  eft  numerus  fradus,  quibus 
vtique  valor  noftrae  formulae  neutiquam  per  numeros  abfolu- 
tos  afllgnari  potefl,  fcd  potius  quadraturas  curuarum  algcbrai- 
carum  eo  altiorum  ordinum  pofliuhit,  quo  maior  fuerit  de- 
rominator  fraiftionis  pro  n  afliimtae,  qucm.admodum  iam  ohm 
fufius  monflraui.  Nuper  autem  fe  mihi  obtuht  aha  methodus 
eosdem  valorcs  transcendentes  inueftigandi,  quam  ergo  hic 
exphcare  conftituij  cum  inde  haud  contemnenda  incrementa 
in  Analyfin  redundare  videantur. 

§.   2.      Ante    omnia    igitur    ftatuamus    breuitatis    gratia 
/  1  —  w,  vt  fit  5//  —  —  —,  ideoque  d  x  —  —  x  d  u.    Hinc  fta- 

tim    infignes    rcdudiones    ope    lemmatis    vulgatifllmi,     quo    cft 
/PDQiiPQ— /Q.aP,  deriuari  poflunt.     Sumto  enim  P  r  k^ 

et  dQ^—dxy  ob  3  P  —  «  «""' 3  «  —  —  1-^ et  (^-x, 

X 

hoc  Lcmma  nobis  praebet 

fu''  d  X  =  X  iC"  -4-  nfiC-^  d  X. 
Deindc  cum  fit  li^  5  .v  ~  —  .v'^  c)  //,  fi  hic  cnpiatur  P  —  —  .v  et 
3Q  — «"D//,   ob   dl^  =  —  d  X  et  Q—_i- «"■  +  ',  habcbimus 

///^D.viz:  — ^^-.v//™  +  '  4-^^/«'^  +  '  dx. 

"'  r;  ■■)- 1  n-j-i  -^ 

Quare,  quoniam  haec  integralia  ita  capi  debcnt,  vt  euancfcant 
pofito  .v  =:  o,  tum  vero  (huui  dcbct  a- —  i,  notum  cft  tum 
iTicmbra  abfoluta  in  his  rcducftionibus  in  nihiium  abirc,  ita  vt 
pro  hoc  cafu,  dc  quo  liic  vnice  agitur,  Cit  fii^dx-nfu^^^^dx 
tuiri   vcro    ctiam    f  u'^  d  x  zn  .J_///"  +  '  ^.v,    quac   quidcm   po- 

ftcrior  rcdutftio  (pontc  ex  priori  fluit. 

§•   3. 


(17) 

§.  3'  Q"od  aiitem  formiila  x  ti^  cafu  a:  rr:  c  femper 
euanefcat,  vulgo  uon  fatis  direde  demonftrari  folct,  atque 
adeo  dubium  videri  queat,  propterea  quod  pofito  x  —  o  fiat 
u^~oo;  at  vero  haec  veritas  fequenti  modo  rigorofe  oftcndi 
potcft:  Namque  pro  cafu  .v  —  o  ftatuamus  x«"  — -y,  ita  vt 
valor   huius    littcrae  v  nobis   ftt   explorandus,    quem   ergo  ita 

X 

per  fraclionem  repracfentemus:  'V=.' ,  cuius  tam  numcrator 

'  /"" 

quam  denominator  cafu  jf  —  o  euanefcit,  vnde  per  regulam 
communem  tam  loco  numeratoris  quam  denominatoris  eorum 
differentialia  fcribantur,  et  quia  valor  ipfius  v  idem  prodire 
debet,  erit  quoque 

d  X                    --{~  X      /  ,    ^               d  x\ 
v  — rz: (  ob  du  — J . 

—  n  ir"-"'  d  u      fi  H~^~^  \  X  J 

Cum   igitur   ex  priore  valore  fit  v -zr.  x  li^ ,  ex  pofteriori  vero 

c  =  ^  JK- «'' +  %  inde  fiet  ^«  +  i  —  ^^^^ih-i  ^^m^  +  o^  hinc  vero 


1    (^y^    jyl  ("•-+-  I ) 


? 


quorum  valorum  ille  per  hunc  diuifus  dabit  -yrrw^jir,  haec- 
que  expreffio  paritcr  verum  valorem  ipfius  v  pro  cafu  x  zzz  o 
exhibere  debet,  hic  autcm  pofito   x  —  o  manifcfto  fit  -y  —  o. 

§.  4.  Quoniam  noftra  inueftigatio  hic  potiflimum  ad 
cafus,  quibus  exponens  11  eft  fradio,  rcftringitur,  ope  redu- 
(flionis  fiCdxziznfu^^^^dx  omncs  fradiones  loco  n  af- 
fumtae,  quantumuis  fuerint  maguae,  continuo  vnitate  diminui 
ideoque  tandem  adeo  infra  vnitatem  deprimi  poterunt,  ita  vt 
intra  limites  o  ct  i  contineantur.  Deinde  vero  ope  altcrius  re- 
du(fi:ionis: /?/"  ^x  —  ^-^/z^""^' 5  X,  fi  forte  exponens  n  fueric 
fradio  ncgatiua,  tandem  cius  valor  pariter  ad  fradionem  inter 
limites  o  et  i  redigi  poterit;  vnde  nobis  hoc  loco  fufficiet 
Noua  Acla  Acacl.  Imp.  Sa,  T.  VHI,  6  eos 

\ 


(18)== 

eos  t:intiim  cafiis  ciioluiflc,  qiiibus  fradiones  pro  n  aflrumtae 
inrra  limitcs  o  et  r  confirtuntj  haeque  fradliones  commodc  in 
varias  claflcs  dirtribuuntur,  prouti  denominatorcs  harum  fra- 
(Tuonum  fucrint  vel   :i,  vcl  3,  vcl  4,  vcl  5,  ctc. 

§.  5.  Cum  nupcr  feries,  quae  ex  vnciis  poteflatum 
Binomii  formantur ,  effcm  contemplatus  ,  oftendi  ,  fi  pona- 
tur  (i  -\~zj^  —  i-f-A;3-f-Bs--i-Cs%  etc.  tum  vero 
etiam  (i  -\~  zy  r=z  i  -\-  a.  z  -\-  ^  z"  -{-  y  z^ ^  etc.  tum  fummam 
huius  feriei     i-f-Aa  -|-Bp-HCy-|-  etc.  —  .r,    ita  exprimi 

,  quae  crgo  fumma  pcr  valores 

fii^dx.fii^dx 

formnlae  integralis  propofitae  definiturj  dcinde  vero  etiam  mon- 

ftruui,   eandem  fummam   quoque   hoc  modo  cxprimi  pofle: 

111  -\-  n  ■ 

^  ~  mn  fx"^-'  dx  (^i  -xf'-' ' 

vnde  ergo  fequitur  femper  fore 

VL±Jhfirdx  .  f  u''  d  X  ~  f  ir^""  d  x  .  f  x"^-'  'dx{i  —  xy-'\ 

fiquidcm  fingula  hacc  intcgralia  a  termino  x  =:  o  vsque  ad 
terminum    .v  zz:  i    extcndantur. 

§.  6.  Quoniam  autcm  praefcns  noftrum  infiitutum  cir- 
ca  fradioncs,  casquc  vnitatc  minorcs,  verfatur ,  ponamus  in  gc- 
iicrc  m  —  ^-  et  «  — f,  ira  vt  fit 

K  K 

H  V  ;x  +  v  |U.— X  V  — X 

hlt±l}f  j^x"  d  X  .fu^  d  X  zzzfu"^  d  X  fx^^'^  d  x  (i  —  .v)'^"'. 

p.  V 

Nunc  vero  vt  pofircmam  formulam  intcgralcm  ab  cxponenti- 
bus  fratftis  libcrcnius,  fiatuamus  jr  r  s\  et  ob  dx-^hz^^—^dz^ 
crit 


//x    ^x(^i-xy^  —Xfz>''-'dzCi-z'^)>^', 


quac 


■^ -,  quod 

intcgrale  pariter  a  :s  ~  o  vsque  ad  s  ~  i    efl:    cxtendenduin, 

Fafta  igitur  iiac  fubftitutione  aequatio   noftra   principalis  ita  fe 

habebit:  * 

X                   X                      X             r     'rP-  —  ^  7)  f* 
^fd  xYu^.fdxY  u'  =fdx  y  u^+''     —1 ll , 

vbi  ambo  numeri  \l  tt  v  perpetuo  nobis  erunt  pofitiui  et  mi- 
nores  quam  A.  Imprimis  autem  liic  obferuari  meretur,  cafu 
quo  juL  -4-  V  =  X  poftremum  integrale  femper  ad  quadraturam 
circuli  ita  reduci  poffe,  vt  fit 


/ 


y  (i  —  z^f  ^ 


§.  7.  Ex  hac  iam  aequatione  principali  haud  difficul- 
ter  valores  formulae  integralis  propofitae  pro  fingulis  denomi- 
natoribus  X  elicientur  ,  fi  modo  littcris  p,  et  v  quouis  cafu 
omnes  numeri  denominatore  X  minores  fuccefiuie  tribuantur  , 
tum  enim  plures   formabuntur  aequationes,    ex  quibus  valores 

X  X 

formularum   faxi/u^   et   fdxYu*    definiri  poterunt.     Quod 

X 

autem  ad  formulam  fdxYu^'^''  attinet ,  quae  nata  eft  ex 
fti^^^^dx^  quando  fiierit  ;//-+- ;/^i,  fiue  [jl  h- ^' ^  X,  quoniam 
vidimus  effe  / «"' '^"  d  x  —  {m  -i~  ji^fu'^'^''^^  d  x^  erit 

X  X 

fdx  y u^-^'  =  ii^'fdx Y u^-+-'-^^ 

quae  ergo   formula  valebit,   quando  p. -}- v  >- X.      Denique  ve- 
ro  omnes  valorcs  ,   qui  ex  poftrema  formula  inte^rali 

c .  / 


/" 


/ 


(10) 


nafcuntur,  tanquam  cogniti  fpecilari  poterunt,  vnde  eos  Htteris 
A,  B,  C,  D,  etc.  indicabimus.  His  igitur  praenotatis  pro 
denominatore  X  ordine  numeros  2,  3,  4,  5,  etc.  accipiamus, 
ideoque  fequentes  cafus  euoluamus,  pro  quibus  in  genere  ob- 
feruafie  iuuabit,  numeros  p,  et  v  femper  inter  fe  permutari 
foffe,  ita  vt  fit 

/      z^-'  dz        r      z'-'dz 

I.    Euolutio  cafus ,  quo  x  =  c. 

§.   8.      Pro   hoc    ergo    cafu   aequatio   noftra   principalis 
crit 

^  *^  y  (i  —  z  zj-    " 

vbi  cum  loco  fx  et  v'  alios  numeros  praetcr  vnitatem  accipe- 
re  non  liceat,  pofito  p.  —  i  et  v  —  i  pro  formula  poftrema 
vnica  fpecies  oritur  f-rr^ — o  cuius  valor,  vti  conflat,  eft 
rrr  2 ,  qiicm  autcm  ob  analogiam  fequentium  cafuum  littera  A 
dcfignabimus.     Hinc  igitur  cum  fit  |x -j- y  zzz  i ,  crit 

fd  X  y  u  u  'TZifu  3  jc  =  I , 
aequatio  autem  principalis  induct  hanc  formam; 

^fd  X  Y  u  .fd  X  y  u~%~  A^ 
vndc  fit 

fdxYu  —  Y^  —  iy-K. 

I 

§.   9.     Quoniam    igitur  iuucnimus   cfTc /?<°  5  x  zz: »  )/7r, 
fi  cxponciitcm   ipfius  u  continuo   vnitatc    augcamus,  pcr  redu- 

(flioncm 


(.1) 

diionem  fupra  oftenfam, /«'' 3 ^- 2=«/a''~^  3  Jfj  impetrabimus 
fequentes  valores; 

ft}-dx  —  '^^V^-> 
ruhx=:li±l-/7:y 

J  2.  2.  »     '  ' 

//ajc  — i^i^VTf, 

J  2.  2.  2,  2     '  ' 

et  ita  porro.     Deinde  vero  regrediendo  pei*   alteram   redudlio- 
nem  fu^^dx  —  ~:/"'''^'  5  x,  reperiemus^ 

fu     ^dx~YT(i  hincque  porro 

3 

fu     ""  d  x-=.  —  2,  i/tt, 
fu     "dx  —  -[-^-^VT^^ 

7 

fu     -'dx  —  —  i^/tt, 
fu     '  3  x  z=  '•"'•"  T/Tr, 

•f  3-S.7'' 

ficque   valores  noftrae  formulae  inuenimus   pro    omnibus    frac- 
tionibus,  quarum  denominator  eft  ~  2. 

Euolutio  cafus,  quo  x=:3« 
§.  10.     Quoniam  hic  litterae  fx  et  v  binos  valores  re- 
cipere    poflTunt,    fcilicet    i    et    2,   formula    integralis  poftrema 
quatuor   nobis    fuppeditat   valores,    quos    fequenti    modo  indi- 
cemus : 

=A,J~ =  B, 

V(i-~z')  /(i— ^^) 

r       dz         =zA^,    r     zdz       --g/ 

*^V(i~z'f  ^v^^--!^'T 

C  3  Itt 


In  hnnim  rormiilarum  prima  et  quarta  efl:  fj.4-vzrXzz3, 
vnde  per    quadraturam  circuli  habebimus 

A-      ^        =zi:^etB--      ^        -^^' 


3fin.|7r        3/3  3fin.?7r        3/3 

vnde  patet  efle  ^''mA,  quod  etiam  inde  fequitur,  quod  lit- 
terae  ju.  et  v'  funt  permutabiles.  Praeterea  vero  notetur  cafu 
ix-r-y  —  3     fore 

fdx-/u^-^'  =zfudx  =  I, 
at  vero    cafu  fx-hv  — 4,  erit 

fdx  Y  u''  zrzfii^  'd  X  —ifdxyu. 

§.   II.     His    praemoniris    omnes    cafus    aequationis    no- 

ftrae  principalis  ordine  euoluamus   fcquenti  modo; 

3  3 

I.   Si/jL=:i    et  vzzzz^   erit  Ifdxyu.fdxyu-z:^  A. 

3  3  X 

II.   Si/JLZ=2   ct  v=:2,  crit  ^/D  x  ■]/«'. /D  a- /fr^lB/^.v/r/. 

III.  Si  |J-=  I    et  vzzzi.,   erit  2fd  X  Yu  .'fdx  Yu::zzA'fdxyu': 

IV.  Si|x=2  et  y=i,  erit  1/3  jr//<^/^.v /«  =6^ 

Sicque   quatuor  nadi  fumus  acquationes  pro  determinandis   bi- 

3  3 

nis  valoribus   incognitis,  fcilicet  /5  x  )/ «    ct   /3. *•■/«%     quos 

ergo    phuibus    mod?s    definire   licebit,     quandoquidem    ad    hoc 

duac   tantum  acquationes   lufficiunt. 

§.    12.      Quo  autcm    hic  calcuhis   ficih"or  reddatur,  fta- 

3  3 

tuamus    brcuitatis    gratia    fd  x  Y  u  =  p  et   fd  x  y  u"^  —  ^5    c- 

combincmus  primo  acquationem   1  et  II,   quac  crunt 

ipq  =  A   ct   q  r/  =  tBp, 

quarum  pcilcrior  dat  j^^zzz^^,  qui  valor  in  priorc  fubftitutus 

dat 


C^3)  = 

s 

dat  'JizzA,  vnde  reperitnr   q  ~  2y^^   ex  qiio   porro  col- 

3  S 

ligitnr  pn:|y  ^^^fiue  etiam  />  — -/^i^,  ilcqne  pro  p  et  q 
reftitutis  valoribus  iam  nadi  fumus  has  determinationes : 

fdxVu-Y-^  ctfdxVir  =  2YLR. 

§.  13.  Combinemus  nunc  primam  aequationem  cum 
tertia,  et  habebimus  ip  q  ~  A  et  2  p p  ~  A'' q.  Ex  pofteriorc 
fit  9— ?i£,   qui  valor  in  priore  fubftitutus  dat  ^  zz:  A,  \'nde 

reperitur  p  =  ]/^^,  hincquc 

V  —  A'  y     ; y  ^^•> 

flcque  haec  combinatio  iios  perducit  ad  hos  valores  : 
fd  X  Y  u~Y  —   et  fd  X  Y  u- ~  2y  ~. 


§.  14.  Combinemus  nunc  quoque  primam  aequatio- 
nem  cum  quarta,  et  habebimus  IpqzzzA  et  Ip  q  zziW  ^  vn- 
de  nihil  aliud  fequitur,  nifiB^  — A,  vti  ante  inueniraus.  Com- 
binemus  igitur  fecundam  cum  tertia,  et  habebimus  qqziz^^Bp 
et  2p|)  — A^^,    ex    quarum  pofteriore   fit  qzzz"-^,  qui  va- 

lor  in  prima  fubftitutus  dat  -i^rz  ^B,  vnde   reperitur 
p  —  y^^LKl^  ex  quo  fit 

q=2V--^f\ 
ficque  haec  combinatio  nobis  dat  hos  valores : 

fdxYu=zY  -^-^  et  fd  X  /fr  zz  2/  ^l?. 


§.   15. 


(24) 

§.  I?.  Qnoniam  aeqiiatio  quarta  cum  prima  prorfus 
conucnit,  fuperfluum  foret,  fccundam  vcl  tertiam  cum  quarta 
combinarc,  quoniam  eas  iam  cum  prima  combinauimus.  Sicque 
pro  iitteris  p  et  q  omnino  ternos  uadi  fumus  valorcs,  quos  ita 
coniundim  ob  oculos  ponamus: 

/  a  jf  /  f/ ~  /  ^^  =2  ■/ -^A  —  /  Al^  et 

Hiiic  igitur  fumtis  cubis  fequcntes  nancifcimur  aequatioiies: 
^  =  AA^  — A^A^B  et 
ABrzrAA  — A"BB. 

A 

§.  i5.  At  relatione  inter  lios  diuerfos  valores  facfta 
omncs  hac  aequalitares  ad  vnicam  hanc  proprietatem  reuocan- 
tur,  qua  eft  A  rz  A' B.  Subftitutis  igitur  ipfis  formulis  inte- 
gralibus  confequimur  hanc  vcritatem  maxime  memorabilem: 

et  quia  A  pcr  quadraturam  circuli  dcfinitur,  prodibit  valor 
huius  produdi : 

3  '''3  3  y  3 ' 

V(r — z')»  v'(i — »3) 

vnde  fi  alterius  harum  duarum  formularum  valor  ninotcfccret, 
fimul  alterius  valor  foret  cognitusi  hoc  cnim  modo  cx  binis 
valoribus  A  et  B  bini  reliqui  A"^  et  B^  ita  determinantur,  vt 
fit  A""  zz:  A  ct  B^  et  A.      Denique   etiam   opcrae  prctium  crit 

uotafre  hanc   rclationcm 

fdxVU'fdxVu'  =  l^  =  fYl' 

§•  17- 


Euolutio  cafus  quo  x  z=  4^ 

'     §.   17.     Hic  iam  primo  breuitads  gratia  ponamus 

fd  X  y  U'  zzzq  ct  fd  X  ]/  u^  zzi  r; 

> 

per  characflerem  (p,,  v),  quandoquidem  iam  vidimus  litteras  fjt. 
et  V  inter  fe  permutari  poile.  Deinde  aequatio  principalis  hoc 
modo  repraefentetur  : 

fdxYu^^.fdxYu^^J^JdxY  u^-^'  (fx ,  v); 

vbi  notetur  fi  \x. -{- v  ~  "K  z=:  /^ ^  fore  /^xy^w^zirii  fm  aii- 
tem  \K-\-vz:nX-\~a^z^-\-a^    erit 

/a:ty«^-+-"  =:(i  +  |)/zM  ax  =i:^Y3jk- v^w*. 

§.  18.  Tribuamus  nunc  litteris  fj.  et  v  fuccefHue 
omncs  valores  minores  quam  4 ,  atque  aequatio  principalis 
nobis  praebebit  fequentes   aequationes : 

1°.  Si^';^^',),  ^ntpp-lq^^.i),  vnde  fit  L?rl(i,  i)  =  A. 
.».  Si(^f;^^),  erit/)^  =  |r(i,2),  vnde  15- |(i,  ii)-B. 
3^    Si(^^^),  eriti,.=zUi,3)  =  C. 

^,    ^.^^1^2^^  ^^..^  (?r=|.^p(2,3),  vnde  fit  ^^r|(2,3)=E. 

6°.   Si(^'';;^3^,  erit  rr=:MK3,3),  vnde  fit  r-K3,3)  =  F. 
JVowa  Acla  Acad,  Imp.  Sc,  7.  VIU  D  §•   ip» 


(.5) 

§.  ip.  Hinc  igitur  nadi  fumus  fex  acquationes,  ex 
quibus  tres  noftras  incogiiitas  p^  qet  r  definiri  oportet,  quod 
igitur  phiribus  modis  fieri  poted;,  fiquidem  ternae  aequatio- 
nes  fufficiunt.  Eli^amus  igitur  eas ,  quae  negotium  faciliime 
conficiunt,  ac  primo  quidem  quarta  nobis  ftatim  dat  ^  - }/ D, 
Ynde  ex  prima  elicimus  j>/)~A"j/D,  ideoque 

/>=:>/  A/Dzz:  /A  AD, 
denique  ex  aequatione  fexta  colligimus  rr=:F]/D,  ideoque 

4 

♦"=z:y'FFD,    ficque  omnes    tres    formulas   tranfcendentes   ita 
determinauimus,  vt  fit 

1°.  p—fdxVu  =V  AKT>—.^l{i,  ly  (2,  2), 

2°.    q  —fd  X  /  «"  —fd  A-  /  «  z=  ■/  D  =  /  (2,  2), 

3°.    r  —fd  A-  /  «5  z=  /  D  F  F  =  i  /  (2,  2)  (3,  3/. 

20.  Hic  iam  notafle  iuuabit,  valorem  formulae  (p.,  v) 
cafu  quo  fx4-v— X,  in  genere  per  quadraturam  circuli  ex- 
primi  pofle,  cum  hoc  cafu  fit 


(/0.,  v)  ~ 


IX 


A  fin.  t^ 


Noflro  igitur  cafu,  quo  Azr^,  erit 

4  fin.  i  71        4. 

deinde  quoque  erit 

,        .  7r  7r 


4  fin.  ^  TT        2/2 
Hinc    igitur   patet    fore  D  zz:  ,^    ct    C  zz:  ^  .  ^-^,- = /^*^ ,    ita  vt 
hae  duac  littere   C  et  D  a  fola  quadratura  circuli  pendeant. 

§.  21. 


C^7) 

§.   21.     Quoniam  has  tres  determiiiationes,  nempe: 

;»=:i/AAD,  q  =  YD  et  f  =  ]/DFF, 
ex  aequationibus  i,  4  et  6^^^  elicuimus,  fi  eosdem  valores  iti 
reliquis  aequationibus  fubftituamus,  reperiemus  egregias  rela- 
tiones  inter  litteras  noftras  maiufculas.  Sic  enim  fecunda  ae- 
quatio  p  q —B  r  dabit  A  A  D^  rz:  B'*  D  F  F,  qiiae  reducitur 
ad  hanc  :  A  D  zz:  B  B  Fj  tertia  vero  aequatio  p  r  rr  C  dabit 
ADF~CC,-  denique  quinta  aequatio  qrzizEp  praebebit 
D'  F  F  z=  A'  D  E ,  vnde  fit  D  F  =z  A  E  E.  Hoc  ergo  modo 
deducfli  fumus  ad  tres  fequentes   relationes  : 

1°.  ADr^BBF,   2°.  ADF  — CC   et  3^  DF  =  AEE, 

quarum  prima  dudta  in  fecundam  dabit  ADznBC,  at  vero 
fecunda  ducT:a  in  tertiam  producit  D  F  m  C  E.  Cum  igitur 
fit  A  D  rz  B  C,  ex  prima  conchiditur  quoque  fore  C  =  B  F, 
ita  vt  ternae  determinationes  repertae  ad  iftas  ternas  reuocentur: 

1°.  CrziAE,  2°.  C=rBF,    3°-  ADzzrBC, 
quae  reducuntur  ad  iftas  tres  fimphcifllmas : 

1°.   Cz=AE,  2^  Cz=BF,  3°-  D=zBE. 

§.  22.  Quodfi  iam  in  his  poftremis  aequationibus  lo- 
co  Htterarum  formulas  integrales  per  noftros  charaderes  defi- 
gnatas  introducamus,  prouenient  fequentes  relationes: 

i^  (1,3)  — (1,1)  (2,  3), 
2'.  (i,  3)=z2(i,  2)  (3,  3)  et 
3^    (2,  2)  =  (!,.)(.,  3). 

Hinc  igitur  per  ipfas   formulas    integrales    habebimus    iftas  tres 
relationes  maxime  mcmorabiles  : 


i"^ 


rr*  —J  ", J  4 —J :; *J 


Vli— 2+) 

D  2  a 


o 


r(i  —  z4) 
^o        7f    r       d  ■z  r    %  %  d  r, 

o-     4  — y  y(,_^.,-y  777— T,9 

qiiariim  vltimam  iam  diidum  in  mediiim  attuli. 

§.  ^3.  Cum  igitur  ex  fex  formulis  integralibus  quae 
hic  occurrunt,  binae,  fcilicct  C  et  D,  a  quadratura  circuli  pen- 
deant,  fi  modo  ex  reiiquis  vnius  valor  innotefcat,  valores 
caeterarum  inde  affignari  poterunt.  Si  enim  praeter  charaderes 
(i,  3)  et  (2,  2)  infuper  hunc  (i,  2)  tanquam  cognitum  Ipec- 
temus,    rcliqui   tres   per  hos    fequenti  modo   dctcrminabuntur  ; 

Euolurio  cafus  quo  Xzr^. 

§.    24.     Vocemus    hic    formulas    tranfcendcntes    quaefi- 

1234 

tas  fu'  d  X  —p^  fu'  d  X  —  gi  fu^  ^  X  —  r ,  fu^dx-s.     Nunc 
vero    charadcr    (jul,  v)    fignificct    hanc    formulam  integralem  : 

— ^^ — ,    quibus  pofitis    ex   aequatione   principali    de- 

/(i  —z'f~' 
ccm  fequcntes  aequationes  nancifcemur: 

1°.  Si  ^'^J^  j),  criti)  />  zz:  l^i,  i) ,  vndc  fit  tl  — l  {1,1)  ~A. 
=^°.Si(^';;~Q,cnt/)^=rsr(i,0,    ergo    1?  =  ^  (i,  2)  =:  B. 
^"•^^('y^s)'^"^^^-^'^^''^),    ergo    tr=zz3(i,3)-C. 
4^  Si  (''"^^),  crit/)  i  zz  Ki,  4)  =  D. 
5^  Si  (';^  ~  ^),  erit  qq-s  {2,  2),    crgo    l^  =    (z,  2)  -  E. 


(  ^9  )  == 

'7'-  Si  (C^^O'  ^"''^  ^  -^  =  -  3/»  C^5  4),  ergo  f  -  \  (2,  4)  =:G. 

S°.  Si  (^'j^^^),  erit  r  r  r=  Mp  (3,  3),  ergo '^^  =  1(3,  3)  =  H. 

S)'.  Si  (^^^),  erit  rs=z-.lr^  (3,  4-),  ergo^^  =z  ^f  (3,4)  ~  I. 

10°.  Si  (^,^iy  erit  X  j  m^  .  I  y  (4,  4),  ergo  if  =:  ^  (4,  4)  =:K. 

§.  25.  Qiioniam  igitur  decem  adepti  fumus  aequatio- 
nes,  ex  quibus  quatuor  quantitates  incognitas  definiri  oportet: 
eligamus  eas ,  quibus  negotium  facillime  expedietur.  Quar- 
ta  autem  aequatio  ftatim  dat  jr--  ex  fexta  autem  fit  r  —  51 , 

ita  vt  tantum  fuperfit  binas  litteras  p  et  q  elicere.  Deinde 
vero  ex  prima    deducimus    9  —  ^,  ita  vt  fit  r  =  — .      Nunc 

■r  ^  A    '  p  p 

igitur  ex  fecunda  aequatione  fict  -^l-,  ^rB,  vnde  fit  ^  zi: 
y(AABF),  quo  valore  inuento  colligitur  fore  q  —  Y(^^^II)^ 
fnz}/(^),  denique  erit  s— 2 Sicque  omnes   qua- 

v'tA  A  B  E) 

tuor  incognitas  per  quadraturas  ordinarias  exprimere  licebit. 
Quodfi  iam  hos  valores  in  reliquis  aequationibus  fubftituamus, 
orientur  fequentes  aequationes:  1°.  C  D  =:  A  F,  2°.  BFrED, 
3°.  Dr=AG,  4°.  Fr=BH,  5°.  D  =1  B  I,  6".  DDrAFK, 
vnde  ob  D  —  A  G  eruitur   D  G  =1  F  K. 

§.  26.  Ecce  ergo  fex  nouae  prodierunt  determinatio- 
nes,  quibus  dccem  nofirac  litterae  a  fe  inuicem  pendent,  ita 
vt  e  X  quatuor  pro  cogniiis  alfumtis  reliquae    fex  definiri   que- 

D  3  ant, 


(30) 

ant;  pro  cognitis  aiitem  imprimis  afTiimi  coniieniet  binas  D 
et  F,  qiiippe  quae  per  quadraturam  circuli  innotelcunt,  cum 
fit 

D=zl(z,^-t.  —H^  et  FrK^,  3)  =  *.—-"' 


,      n.  3  TT  5  lin.  5  TT 

Dummodo  ergo  duae  reliquarum  etiam  vt  cognirae  (pedcntur, 
caeteras  omnes  per  eas  dcfinire  licebit.  At  vero  fex  illac  rela- 
tiones  rite  inter  fe  comparatac  ternas  formulas  tam  ipfi  D 
quam  ipfi  F  aequales  fuppeditant,  quae  funt  DrAG  =  Bl=:CK 
et  Fii=BHzz:CGr=EI.  Hinc  igitur,  fi  praeter  D  et  F 
etiam  litterae  A  et  B  pro  cognitis  affumantur,  reliquae  litterae 
ex  iis  determinabuntur  vt  fequitur:    Cz:^,  E  =:  SJ,  G  m  -  , 

§.  27.  Subftituamus  nunc  loco  Iiarum  littcrarum  clia- 
ra(fleres  formularum  integralium,  atque  fex  fequeutes  relatio- 
ncs  obtinebuntur ; 

i^  (i5  4-)==(i,  0(2,  4), 
2°.  (1,4)=:  2(1,  2)  (3,  4), 

3^  (1,4)  =  3  (1,3)  (4,  4)5 
4°.  (2,  3)  —  (i,  2)  (3,  3), 
5°.  (2,  3)  =  (1,3)  (2,  4), 
6°.  (2,  3)  =12  (2,  2)  (3,  4); 
vndc  plura  cgrcgia  theoremata  formari  pofTent. 

§.  2  8.  Quoniam  ambae  littcrac  D  ct  F,  fcu  potius 
cbara(fleres  (1,4)^^(2,3)  ambo  pcripheriam  circuli  inuoluunt, 
eorum  ratio,  feu   fradio  \^\  algcbraicc  cxhibcri  poterit,  quippe 

■fin     ^  TT 

cuius  valor  cft  -  — '  ^      -  2cof.  \  tt.  Hinc  etiam  fequentcs  ratio- 
fin.  i  TT 

nes 


(31) 
nes  inter  binas  formulas  integrales  dcriiiautur! 

2  COl.  5  TT  _  j^^  ^j  _  2  —  _  _  _  3  —  , 

vnde  iterum  eximia  theorcmata  formari  poflent,  fi  praefens 
noltrum  inftitutum  hoc  poftularet.  Pleniorem  autem  huius  ar- 
gumenti  expoficionem  in  aliam  occafionem  fum  diiaturus. 

§.  29.  Simili  modo  quo  hic  cafum  X  r:  5  euoluimus, 
etiam  tra(ftare  liceret  fequentes  cafus,  quibus  litterae  X  maio- 
res  valores  tribuuntur.  Quoniam  autem  numerus  aequationum 
continuo  fecundum  numeros  trigonales  increfcit,  fuperfiuum 
foret  iflum  laborem  hic  fufcipere,  quoniam  omnes  operatio- 
nes  analyticae,  quibus  hae  folutiones  nitunturj  iam  fatis  dilu- 
cide  funt  expofitae. 


PLE- 


(30 

PLENIOR    EXPOSITIO 

SERIERVM    ILLARVM 
MEMORABILIVM, 

QVAE    EX  VNCllS    POTESTATVM  BINOMII 

FORMANTVR. 

Aiidore 
L.    E  V  L  E  R  O. 

Coaifrnr.   exhib.   die   30   Sept.    1^-76. 

§.   I. 

/A  d    fiimmationem    irtariim   progrefHonum    imprimis    me   per- 

duxit  idonea  figniindi  ratio,    qua  v(us  fum  ad   vncias   cu- 

iuscunque  potcllatis  Binomii   fuccincfle   rcpraefentandas.    Scilicet 

poteftatem  indcfinitam  Binomii  (i  -h  zf-  per   rcquentem  feriem 

exhibui  : 

(I  +  s)''  =:  I  -+-  (?)  s  4-  (?)  s  s  -f-  Q)  z'  +  a)  z'  -f-  etc. 
ita  vt  poteftatis  z'^  colfficiens  fit  ("-),  in  quo  chara(flere,  fub 
forma  fradionis  expreffo,  numerns  fupcrior  ;;  dcnotat  ipfum 
cxponentcm  poteltatis,  infcrior  vcro  p  indicat,  quotus  fit  ifie 
cojfficiens  ab  initio  numcratus.  Conllat  antem  cx  cuolutione 
huius   porcdatis   fcmper  effe  vt  fequitur: 

ct  in  gcncre 

C  n  \  n       n  —  rn— 2  n  —  ii  ->-  i 

^P^—T"-. — —f ' 

deindc    cum    vJrimus     tcrminus    Binomii    euoluti    fit    z"^  ,     crit 

(^)=^ii  et  quia  vnciac,  ab  vltimo  tcrmino  regrcdiendo,  eun- 

dcm 


(33) 

dem  ordinem  fefuant  atque  ab  initio,  erlt  (_1_)~(^), 
(-1--)  — (i),  atque  in  genere  (_^)  —  (-).  Caeterum  quo- 
quc  hinc  manifellum  cft  valorem  huius  charaderis  (-)  fem- 
per  i'n  nihilum  abire,  quoties  fuerit  p  vel  numerus  negatiuus, 
vel  pofitiuus  maior  quam  ;;. 

§.  2.  His  pofitis  contemplatus  fum  feriem,  cuius  fin- 
guli  termiini  funt  produda  ex  binis  vnciis  duarum  qu..r;ur- 
cunque  potertatum  Binomii,  ordine  inuicem  iundis,  cuiusmodi 
in  genere  eft  haec  progreillo: 

donec  perueniatur  ad  terminos  euanefcentes ,  quemadmodum 
etiam  terii-ini,  qui  primum  praccedcrent,  euaneicunt,  atque 
oftendi  talis  progreffionis  fummam  femper  eTe  j— (^lit-!^),  vel 

etiam  j  —  (!!li±-5).  Demonftratio  quidem  huius  veritatis  ita  com- 

"  n  —  p  ■"  1 

parata  videtur,  vt  tantum  pro  exponentibus  integris  tn  et  n  valeat; 
veruntamen  iam  oftendi ,  eandem  fummationem  etiam  pro  ex- 
ponentibus  fradis  locum  habere,  fi  modo  valor  charaderis 
( "^"^")  per  notas   methodos  inierpolationum  rite  definiatur. 

§.  3.  Ifta  autem  interpolatio  commodiftime  inftituitur 
per  formulas  integrales  logarithmicas.  Notum  enim  eft,  fi  po- 
natur  breuiratis  gi'atia  /^~z/,  atque  integralia  fequentia  per- 
petuo  a  termino  x  —  o  vsque  ad  terminum  x  zz:  1  exten- 
dantur,  fore  vt  k(\w\twx:  fud  x  ziz  1;  fuu^d  x  zziz  1.  2.;  f  u^dx 
—  I.  2.  3  j  /m*  5  .V  —  I.  2.  3.  4,   atque  in  genere 

fu'^  3  .V  =  I.  2.  3.  4 p. 

Praeterea  vero  erit ///°  3  a"  ~  i.  Sin  autem  exponens  p  deno- 
tet  numerum  integrum  negatiuum  quemcunque,  valor  integra- 
Ihfu^dx^  femper  erit  infinitus.     Cum  enim  in  genere  fit 

Noua  Aaa  Acad.  Imp,  Sc»  T.  VllL  E  fu^ 


s==  (34)  === 

fU^-^'    a  .V   =    I.     2.    3.    4 {p    -i-    1)    -    {p    -\-    I)/UP   d  Xy 

crit  vicidim 

fnPdx=z-^fuP^'dx. 
Qiiare  fi  rumamus  />  ~ —  i,  prodit 

f'-^  —  lfie^x~i~oo, 

Deiude  fumto  j^  —  —  2,  habcbitur  : 


ri  X  i  rd  X I.  I  


00. 


Vnde  patet  etiam  omnia  fequcntia  intcgralia  euadcre  infinita. 
Quando  autem  p  denorat  numcrum  fradum  ,  talis  euolutio 
non  amplius  iocum  habere  poteit ,  fed  contenros  nos  effe 
oportet  iea  quantitate  tranfcendente,  quae  per  formulam  /uPdx 
exprimitur.  Ita  iam  dudum  innotuit,  fi  fucrit  /)  ~  —  ^,  tum 
eflTe    /^=ry'7r,    denotante  tt  periphcriam   circuli    cuius   dia- 

meter  eft  =1.  Hinc  ergo  per  redudioncm  ante  allatam  erit 
/"5  ;ir )/ ft  ~  5  }/ TT,   fimilique  modo  porro  eft 


fu'  d  X  —  i 


fifdx=zl^l/ir   et 


ftrBx  =  i 


^  ]/  7r,  atque  vherius 


3. 5. 7 


2. 
etc. 


/tt, 


Qiiando  autem  p  ciusmodi  efl  fradio,  cuius  denominator  eft 
maior  quam  2,  tum  valorcs  huiusmodi  ft)rmularum  integra- 
Jium  rcducuntur  ad   quadraturas  magis  tranfccndcntcs. 

§.  4.  His  cxpofitis  fummatio  progrcfllonis  fupra  alla- 
tae  per  huiusmodi  formulas  intcgralcs  exhibcri  poterit;  facile 
cnim  pcrfpicitur    fore 

_  /m  -4-  ;A  __  /  //'""^  "  c)  X 

^  ~  \vi  H-  p)  ^fu'"'-^^  d  X  .fii^^-Pdx 
5i  enim  ?;;,  «  et  p  fucrint  numeri  inte£;ri  pofitiui,  crit  vtique 


(35) 

fuT^-^^^dx—  1.  2.  3.4 (jn-f-ny, 

Simili  modo  erit 

/a™-^f  9  jkr=  r.  2.  3.  4. .  .  .  .  («?H-p)j 

/«"  -~^  d  X  —  1 .  2.3.4 Q^—P)i 

vnde  fequitur  fore 

^J: ir —(w-+-/>-f- 1  )(;«-+-/>  H- 2).  :  .  .  (m-i-n)^ 

fu''^~^  ^  d  X 
vbi  faaorum  numerus  efi:  z=:n—p,  quippc  qui,  ordine  retro- 
grado   fcripti ,  funt 

(w  ■+-  ;0  (m  -H  «  —  1)  (;/7  -f-  ;z  —  2) (m-^p  -i-  i).' 

Verum  hoc  produ(flum  fi  infuper  diuidatur  per 

/«"-^axzi:  I.  2.  3.  .  .  .  (n—p), 
vbi  flidorum  numerus  pariter  e(l  n — p,  reperietur  fore 

/771  — f-  ^  ^ 
^-^  '  O  X m-hn     m-^n  —  r      77t  +  n  — 2     m  +  n  — 3  ^m-^-p-^z  ■ 

fu^^-^Pdx.fu^^-^dx^    '     '       '        '~  •*  """^  ' 

atqne  haec  forma  manifeflo  eft  valor  huius  characfleris  C^— ">?  q"i 
pariter  fummam  quacfitam  j-  indicat.  Quamquam  autem  haec 
demonftratio  ad  nnmeros  integros  refiringi  videtur,  tamen  per 
principium  continuitatis  ifta  exprefilo,  per  formnlas  integrales 
exhibita,  etiam  veritati  conformis  manere  dcbet,  quicunque 
numeri  fradi  pro  litteris  ;//,  «  et  p  accipiantur. 

§.  5.  Hnc  fere  redeunt,  quae  non  ita  pridem  circa 
fummationem  huinsmodi  progrcfnonum  fum  commentatns.  Nunc 
autem  mihi  propofitum  eft  in  easdem  fummas  per  methodum 
maxime  diuerfam,  cnius  iam  nonnulla  dedi  fpecimina,  inqni- 
rere;  quo  pado  non  folum  fummatio  hic  tradita  maxime  con- 
firmabitur  et  illufirabitur,  fed  etiam  pro  cafibus  exponentium 
fradorum  eae  curuae  algebraicae  reperientur,  a  quarum  qua- 
dratura    fiimmationes    pendent ,    cum   antc    iftae    fummae    per 

E  2  qna- 


quadratnras  curiiarum  transcendentium  exprimerentur,  ita  vt 
ifta  noua  methodus  maximam  vtilitarem  in  Analyfin  fit  iliatu- 
ra;  ea  autcm  nititur  redudione  formularum  integralium  fitis 
quidem  cognita,  quam  autem  ad  noftrum  vfum  iu  fequcntibus 
Lemmatibus  fum  accommodaturus. 

Lemma  I. 

c 

§.  6.     Si  ponatur   V  —  x"  (i  —  x^j^ ^  erit 

ac  differentiando 

dV       a  d  X       c  x^"'  d  X 


V  X  i—x^- 

hinc   per  V  muitiplicando,  iterumque  integrando,  perueniemus 
■ad  lianc  redudionem: 

V-xXi-x^/-afx"-'dx(i-xy-^-~cfx''^^-'dx(ii-x^r^, 
hincque  binas  fequentes  redudiones   deducimus: 

l.fx''-'dx(i'-x^f-?x''(i-x^)^-+-^fx'"^^-"dxCi-x^)^~''^' 

ll.fx^^^^-^dxii-x^/^^^zi-lx^i-x^y^-i-^fx^^-^dx^i-x^f. 

Corollarium. 

§.  7.  Qiiodfi  haec  intcgralia  a  termino  .v  rr  o  vsque 
ad  terminum  jf  —  i  extendi  debcant,  atque  omnes  exponen- 
tes  fl,  ^^  etc.  fuerint  pofitiui,  tum  in  vtraquc  rcducftionc  mem- 
brum  alrcbraicum  pcnitus  cx  comparalionc  toilitur,  quippe 
quod  euanefcit,  fKfto  tam  .v  —  o  quam  .r  nz  i ,  atque  binae 
iedudiones  inucntac  ita  lc  habebunt: 

I. 


C37) 


^— 1 


II.  /x'"*-^"dx(i—x^)i'^^  —  l/jkr"-»  9:^(1  ~jf^)5-. 

Sin  aufem  exponentes  a^  b  ct  c  non  fuerint  pofitiui,  in  iftis 
redudionibus  membrum  algebraicum  feu  abfolutum  praeter- 
mitti  nequit,  quandoquidem  id  vel  cafu  x-o  vel  cafu  x~i 
in  infinitum  excrefcit.  Hic  autem  femper  exponens  b  tanquam 
pofitiuus  fpedari  poterit. 

Lemma  II. 

§.   8.     Pofito  vt   ante    V  1=  jf"  (i  —  x^)^  ,    fi   ambae 
fraAiones,  quas  pro  i^     inuenimus,  ad  communem  denomina- 

,.     _         1    u  >  •         ^  ^        a  d  x  —  (a  -\~  c)  x^  d  X 
torem  redigamus,   habebimus   —  — !^ — . — ( . 

^  V  xii—x^) 

Quodfi  iam  iterum  per  V  multiplicemus  et  integremus,  per- 
veniemus  ad  hanc  aequationem: 


^— I 


<=  —  r 


V^AT^Ci  —x^jK  =  arx^-'  ^x(l  —  X^) 

—  (a-i-c^/x^^  +  ^-^dx^i  —  x^)b 
vnde  fequuntur  hae  duae  aequationes  : 

h/x"-^  bx(i—  x^)S-  ~^  ^zix''^!—  x^)^ 

-t-  (i±5)/jr«+&->  dx(i  —  x^f  -  ^  et 

II./.v"-*-^-^  D  jf  (i  -x^y~'^  =z  -r^  jf"  (i  -  x^)i 


E  ^  fCoro^ 


(38) 

Corollarium. 

§.  9.  Quodfi  haec  intcgrnli;i ,  qiiemadmodum  in  fe- 
quentibus  perpetuo  affiimemus,  a  (ermino  X-O  vsque  ad  ter- 
minum  .vr  i  extcndi  debeant,  atque  exponcntcs  a  etc.  fuerint 
pofitiui,  mcmbra  abfoluta  praetermittcre  licebit,  ita  vt  tum 
fequentes  rcdudiones  locum  fint  habiturae  : 

I.  /x''~'dx(x^x^f~'^—''-±^/x''+^-''dx(i-x^}'~'''  et 
II,  /x^^  +  ^-^dx^i-x^^b-^^^-^/x^^-^dxii-x^f^^, 

Lemma  III. 

c 

§.   10.     Pofito  denuo  V  :=  x°  (i —~  x^y,  quoniam  fu- 

3  V        a  d  X  —  (a  -+-  c)  x^  d  X     ^  ,  .     , 
pra  inuenimus  — ^ 4 —  ,  fi  hic  loco  prio- 

V  x(i  -x^) 

ris  membri  a  d  x  fcribamus   (a  -\-  c)  d  x  —  c  d  x,  fiet 

d  V  d  X  (a  -\-  c)  c  d  X 

~V~  X  ~  X(l   —  A-*)' 


quae  aequatio  per  V  multiplicata  et  intcgrata  praebet; 

c  c 

/ 


V  ^zx"  (i  —  x^jb  2=:(a-+-  cy/x"-'  d  x  (i  —  .v^'' 


<^  T 


—  cfx''-'dx(i—x''/  , 

vndc  fequcntes   duae  redudiones  obtincntur: 


c  c 


I.  /.v"-'  D  .V  (i  —  x^)b  ~  --;-^  x"  (i  -  xy 

^  .S-./x''-'  dx  (1  —x\b  ~  ^  et 
II.  /x"-'  dx(i  —  x^)b  ~  ^  —  _  I  a:"  (i  -  x^jS" 

Corol- 


==  Csp) 
Corollariuin. 

§.  ir.  Qnodfi  igitiir  exponentcs  a  etc.  fiierint  pofi- 
tiui,  et  integralia  extendi  debeant  ab  jrroad^-i,  omilTo 
membro  abfoliito  iiae  redudiones  nalccntur: 

I.  fx''-'''dx{j.  —  x^f~-^Jx''~'  dx(i  —  x^f~'^  et  ' 
II.  fx"^'dxCi  —  x^f  ~  ^  rz:  i^^fx'-'  3  jf  (i  —  x^)b. 

Problema  i. 

►5*/,  integratione  ah  x  ^=.  o  vsque  ad  x  z=:  i  extenfa^  ex- 
poncntes  a  et  c  fuerint  pofttiui  ^    cognitiisquc  fuerit  valor  jormulae 


e 


integralis  fx"—^  d  X  (i—x^jb  —  ^t    P^r   eundem   exprimere 

omnes  formulas  integrales  in  hac  forma  generali  contentas: 

fx^-^^^-^dxii  —x^f~  ^ 

Solutio. 

§.   12.   Hic  vtcndum  erit  rcducniione  pofteriore  Lemma- 
tis  fecundi,  in  Coroliario   tradita,    quae   efl: 

C  C 

fx^+^-'  dx(i-  x^/~^  =  ^-A-  fx'-'  dx(i-  .v^X~% 

■\'bi    continuo  exponentem  a  numero  i?  augcamus;  et  cum  pcr 
hypothefin  fit 

fx''-'dx(i—x^y~~  '  nr  A, 
redu(ftiones  reperiuntur  fisquentes  : 

I.  /x^  +  ^-^  dx(i-  x\^  ~  ^  =r  -?-  .  A, 

il.  fx"-^''^-'  dx(^i-  x\b  ~  '  —  -^  .  -^-  .  A. 


(40) 

•^  ^  -^  a-+-c    a  +  b-i-c     a-f-zb-rC 

iy.fx'"^'^^'-'dxii-.x^)^~^-^.-^ liiil_.-l±ll_.A. 

etc.  etc. 

cuius  progreffionis  lex  manifefto  in  oculos  incurrit, 

Corollarium  i, 

§.    13.     Quodfi  fucrit  a~\-  c  ■=.b.)    ideoque  czizb — «, 
-^i  vbi  quidem  tenendum  eft,   non  folum 

{i—x^J 
exponentem  fl  debere  efle  pofitiuum,  fed  etiam  mlnorcm  quam 
^,  quia  etiam  c  debet    efTc    pontiunm.      Hnec    autem    formula 
commode  ad  quadraturam  ciiculi  reuocari  potefl:,  ad   quod  of^ 

X 

tendendum  ponatur  ^ — /?  '^t  pofito  x~o  fiat  ctiam 

j  zz:  o,    at    fado    x  ~  i    euadct  j  zz:  00  ;    tum    autem    erit 
i^zzLJ- ,      fumtisque     poLtftatibus     exponentis     ^,      erit 

X 

X^  y& 

r^  — j,  vnde  rcperitur  x^  —  — ^- — -,  hincque  fumendis 

logarithmis  erit    blx  —  bly  —  ^(iH-J^))    vnde  differentian- 
tlo  colli^itur: 

dx  ^.y  )'^~^dv f^y 

~x~~~J~       1-+-/  ~~J(i  -i-r^)' 

^ ,    quod    intcgrale 

cum  ab  ^  —  o  vsque  adjrzoo  extendi  dcbcat,  alia  occafio- 
uc  oftcndi   eius   valorcm   efie   : 


b  fin.  "-^ 


Corol' 


===  (41) 

Corollarium  2. 

§.   14.     Quamobrem  fi  in  genere  ftatuamus  cmh  —  a^ 

TT 

ita  vt  fit  A  = ,  fnigulae  redudiones  in  problemate  in- 

b  fin.  ^ 

o 

Yentne  ita  fe  babebunt.: 


'•/■r 


"./■^ 


—  j  A., 


.  A. 


, ^a-hzb  —  i -^  y^         ff     a -^  b    a-hib 

,^n_f-4&_i^^  ^     ^j-i-^    a -+- 1  b    a -h 'i  b 

]/  (x  —  x^f 


III.  f\ "Lji-.  —  1 . 1—1 .  "^  '  '.:: .  A. 

1 » T-         /    .^  U    X     __   u         u,   —!—  u        i*    ~i—    -^    t/        u    —I—   ,3    "  A 

J      \  .  .  „         b        ^b  zb  ^b 


etc.  etc. 

vbi    euidens    efl:    co-fficientes    ipfius   A  prorfus    conuenire  cum 

a 

vnciis    poteftatis    binomialis    (i  —  x^)     ^ ,  quippe    quae  pcr 
euolutionem  praebet 

I   — ]—  r-  •"'     ~^  ir  '  —  7 —  •  A        -T~  r-  •  r—   •  ^ -, ■  •  •*        "+-  CEC. 

&  0  ib  b  s-b  3& 

Problema  2. 

§.   15.     Quodfi  poftamus   breuHatis  gratia 

(i  —  x^"  T  =:  1  -Y-  \  x^  -h^B  x^^  -\-  C  x^^  -\-  etc. 
ita  vt  fit 

4  «         7?  a       a  -4-  6       /^  a       a -^- b      a  -^  t  b       „^_ 

^  —  6  '   -^  —  6-  •  -TT-  '    ^  ~  F  •  -Vb ^5    ^^^* 

A^ofcfl  ^(7«  Afacf.  Imp.  Sc.  T.  VUL  F  inuejli» 

f 


(40 

inucjligore  fummam  hnhis  feriei : 

S  —  1  -\-  A"-  -\-  B'  -\~  C^  -^  Dy-i-  etc. 

Solutio. 

Cum  igitur  fit 

(i  —  x^)~  ^  1=  I  4-  A  AT^  -}-  B  A-"-  ^  +  C  a:»  ^  -h  ctc, 

\v'"~ '  c)  X 
multiplicemus   vtrinque    per  -^ ,     atque    integrando 

habcbimus  : 

^"-''dx  r     x°-'dx       .     .     rx^-^^-^dx 


H-  B  /  -^ h  C  /   , H-  ctc. 

Omnes  autem  has  formulas  intcgrales  per  quantitatem  A  ex- 
primere  docuimus,  qui  valorcs  fi  liibdituantur ,  perueniemus 
ad    lequentem   Icriem  : 


/ 


/(i-.vV 

_4_  C.  i-  .  ^^  .  ''-^^  .  A  etc. 

&  ih  3b 


quae  feries  manifcfto  rcducitnr  ad    hanc  : 

A  (f  -f-  A^  +  B^  -H  C=  -f-  D^  H-  etc.) 
vnde  ferici  noftrac  propofitae  fumma  quacfita  erit 


S 


=  -J-' 


r"-'  dx 


9 


Vix-x') 


6 . 2  a 


exiftente  A  = 


T 


^  fm.  !^ 

0 


Corol- 


=  (43) 

Corollarium  i. 

§.  t6.  Confideremus  hic  prirro  cafiim  quo  ^  nr  2 , 
ct  quia  capi  cebet  «  <^ /»,  fit  ^ri,  vnde  fit  A  ~  i;  tum  ve- 
ro  pro  ferie  ipfii  habebinnis  A—j,  B~|.4,  Gzz:^.^.!, 
D  —  2  •  I  •  I  •  s,   cfc.  atque  fisriei 

I  -t-  A'  -h  B'  H-  C  -f-  IJ^-  -h  etc. 

fumma  erit  S  =  Urr^,'  ^'^  ^^^«  /f^.  =  "^  ^  'r^.^  ^"^ 
valor,  pofito  X  rr  I,  abic  in  infinitum.  Ert  vero  vtique  fum- 
ma  huius   feriei: 

,  -+-  (^/  -I-  r-)=  -f-  (^  ^  4-  ri^)^  -i-  etc. 

infinite  magna,   quemadmodum  alia  occafione  oftendi. 

Corollarium  2, 

§.  17.  Confideremus  quoque  cafum  ^=3i  rumamus- 
quc  <7— I,  vt  exponens   ~=l    etiamnunc    fit    vnitate    minor. 

Poc  igitur  cafu   pro  ipfa   ferie  habebimius:    A=g,    B  —  g  .  ^, 

—  147        T\  —  t     4     7      10        p  —  1      4     7     10     13        pfc       orniif» 

—  3  •  5  •  9,1     ■L'  —  3  •  s  •  9  •  12 ,      ^  —  3  •  6  •  9  •  T5  •  ts  7     *^'^"      ai.<.]uo 

obA  =  ^^,  fumma  feriei  i  4- A' 4- B' -f- C" -f-  etc.  erit 
S  —  /  ,   quam  ergo  nunc  exprim.ere  licet  per 

Y  (i  —  x^j- 

quadraturam    curuae    algebraicae,     cuius    abfcinae    x   refpondet 

applicata  y  ~ ,    pro   quo  cafu  methodus  primum 

-/  (i  —  x'/ 
tradita  praebet  quadraturam   curuae  tranfcendentis. 

Scholion. 

§.   18.     Haec  expreffio  pro  fumma  feriei 

I  4-  A"-  -I-  B*  -f-  C  -f-  etc. 
locum   habere    nequit,    nifi  exponens  a  fuerit   pofitiuus,    quo 

F  a  ergo 


(4+)  = 

ergo  cafu  Binomii  i  — x^  poteftas  efl:  negntiiia,  ideoqiie  fe- 
ries  I  -f-  A"  -i-  B'  H-  C*  -h  crc.  in  infinitmn  excnrrit.  Hinc 
ergo  pro  vnciis  Binomii  ad  dignitarem  pofitiuam  eleuati  nihil 
conchidi  potcfl:,  cum  tamen  hic  calus  priore  methodo  fponte 
fe  obtulerir.    Deinde  cum  fumma  huius  feriei  inuenta   fit 

b  —  —    /  j ,  exiltente 


/(i  —  .v^  "-« 


A  = 


f^ 


J 


>/  (I  —  x'/ 

euidens  eft,  fi  efl^ct  a  =l  b ^  quo  cafu  foret  A  rr  i ,  B  =:  i , 
C  zn  I  ,  erc.  tum  fummam  {eriei  quadratorum  manifeflo  forc 
infinitam,  id  quod  muito  magis  eiieniiet,  fi  eflet  a^^b.  Quiii 
etiam,  fi  foret  la^.b-,  fiue  azzi\b  in  Corollario  primo  vi- 
dimus  etiam  hanc  fnmmam  e.le  infinitam.  Quamobrem  fum- 
inatio  hic  inuenta  reflriiiginir  ad  hos  arclos  hn  itcs  i°.  a^  o 
et  2°.  a<^\b.  QuemadiTodnm  autem  hinc  criam  fummae  de- 
finiri  queanr,  quaudo  a  cll  numcrus  ne^^atiuus,  dciuceps  vi- 
debimus.  . 

Problema  5. 

§.    iq.     Si  maneat.^  i-i  onte 

(1  —  x^j~  fc  —  I  -4-  A  .V*  -H  B  .v"-  ^  -+-  C  .v^  ^  -4-  etc. 
atque  vifuper  potiatur: 

(i  -  x^f  t'  =:  I  -f-  21  .V*  -f-  23  .v'  ^  -H  G  a:'  ^  -+-  etc. 
ita  c';  fit 

21  =:  ^;  25  =:  «  .  141^,  (T  zz:  ^-  .  l:t_\  l^,  etc. 

inucnire  fummam  feriei  ex  his  bini(  fnciarum  feriebus  compofitae: 

S  —  i_^2JA-f-23B-h£CH-:DD  4-  ctc. 

Sohi- 


=  (45) 

Solutio. 

Poflto  Yt  i'n  antecedente  Problemate 

Ji ==^> 

V  (X  —  x'f 

ita  vt  fit  A  r= — ,    fi  quidem  fiierit  «>o,    redudioncs 

b  fin.  ^ 

ibi  adhibitae  diibiint: 

J- :=:AA, 

-, ^  =  BA, 

V  (1  —  x'r 

J -, =  CA, 

^  /(i-xV 

erc.  etc. 


Cum  igitur  fit 

(i  _  x^f  ^  =  I  -+-  51  jc^  -+-  5S  **  ^  -+-  (E  ^'  ^  -4-  etc. 

x"~~^  d  x 
fi  vtrinque    multiplicemus   per  -^ et    integremus    a 

>/(i—  x^/ 
termino  j^  =r  o  vsque  ad  a"  zi:  i ,    perueniemus   ad  fequentem 
feriem : 

f      ^"  ~ '  — =  A-+-5(AA-+-55BA-f-eCA-4-  etc. 

F  3  «1"^® 


qnae  e([  ipfa  feries   qiiaeH-ra  per  A   mulriplicafa  ,    ideoque  eiiis 
iliiiima  ~  A  S.     Hinc  crgo  viciiijm   concliidimiis   fore 


S  nziH-SiA-f-^BH-CC  -+-etc.=z—  f 

AJ 


AJ     ^  • 

y(i— xV^* 

Hnec  autem  fummatio  pariter  locum  liabere  nequit,  nifi  fit 
c  ">  o.  At  vero  circa  exponentem  a  hic  nobis  nihil  prae- 
fcribitur;  vnde  pro  eo  tnm  numeros  pofitiuos  quam  negati- 
vos  accrpere  licebit.  Id  tantum  hic  ob(eruandum  occurrit: 
nifi  fuerit  a  -h  a  <^by  fummam  (eriei  propofitae  femper  elfe 
infinite  magnam. 

Corollarium  i. 

§.  20.  Quoniam  a  contineri  debet  intra  limites  o  et  ^, 
rumamus  ^-^^  capique  oportet  flzii,  vnde  fit  A-i,  B-^.ly 
C  — iz£ii,  p  —  I-  3S.7     gj.^^  praeterea  vero  hubebimus: 

Hinc  igitur,   quicunque  valor  ipfi  a  tribiratur,  feriei  quaefitae 

S  = 
fumma  erit 


S  =  I  -i-  i  ?4  4-  ^-^^  55  -i-  i^  €  -h  etc. 


TT  y  vTi 


Vnde  patet,  dummodo  fuerit    i -h  a  <^  2 ,  ideoquc  a<4ij  fum- 
iriam  femper  fore  finitam. 

Corollarlum  2. 

§.    21.     Manenfe  igitur    a  zn  i   et  ^  nr  2 ,    quia   debct 
cflre  a<^i,  quosdam  cafus  euoiuamus. 

I. 


I.      Sir  a  ~  o. 
Hinc  fiet   5i~o,    ^  — o,   etc.    ficque    feries    fummanda    erit 
S  =  I,  nortra  autem   foriTiuk  praebet  S  —  -  f  ~ — "^ ^  ' ..  .       Efl: 
vero  pro  terminis  fummationis  praefcriptis  f — "—. —  —5.   vn- 
dc  fit  S  ~  x,  id  quod  egregie   conuenit. 

II.      Sit  a  zzz.  —  I. 
Hoc  cafu  fiet  5(=:-i,  ?5  =  -  — S  €z=z  —  lilil.   etc.    vnde 

3.  4  '  2.  4.  6  ' 

feries  fummanda  erit 

c  —  j  i^  IiJ  .  LJ ilili  .  ^"^:  ^  I-  3-  5.  7     r.  I.  3.  s gj_ 

2.  2  2.4       2.  4  2.  4.  6        2.  4.  6  2.  4.  6.  S        2.  4.  6.  S 

At  vero  noftra  formula  praebet 


S  — ^A- 


3  X 


•K        ■/(! XKp  TT' 

quae  fumma  egregie  connenit  cum  ea,  quam  ex  formulis  iw 
tegralibus   logarithmicis  eruimus. 

ni.     Sit    a=r—  2. 

Fiet  Iiic  5(  ~  —  I,  ^  in  o,  (£  —  o,  etc.  Series  ergo  fumman- 
da  erit  ^  zzz  \  —lz=:.\\  forrnula  vero  noftra  integralis  praebet 
S~^/5.v/(i — .V  .y).  lam  vero  ex  Corollario  Lemmatis 
tertii  habemus  hanc  reducflionem  : 

quae,  ad  noftrum  cafum  accommodaca,  ponendo  anzi,  bz.i.^ 
f  zz:  I ,  dat 

f^^Vi^-xx^-lf^^^^-l.^zzzl,, 

hinc  ergo  fit  S  —  I. 

IV.     Sit  ar=:  — 3. 
Hoc  ergo  cafu    fiet 

*-  '  *.  4'  8.4.6'      "^  2.4,6.»'  S.4.o.8.io' 

vnde 


(48) 

ynde  feries   fnmmanda   erit 

S  —  i-l.l-^'^.^^'-i-'i±l.^S^-i-  LIilil .  ^JLLlil^  ctc. 

"  ^       '  ».4        C.4  ».4.6       1.4.6  ».4.0.8        2.  4.  6.  S 

at  vero    formula    noftra    integralis    pracbet: 
S  z=.^rdx(i  —xx). 

Eft  vero  pro  tcrminis  fummationis  ftabilitis /5  x^i— x-a-^zZj, 
quamobrem  fumma   quaefita  erit  Sz^^^i-. 

V.     Sit  a  ~  —  4.. 
Hoc  ergo  cafu  fiet 

21=:  —  2,  55=1,  (£  =  0,  S)=:o,  ctc. 
vnde  feiies  fummanda  erit 

S  n:  I  -H-i-^zi:l^^=:i, 

-■4  --4 

at  vero  formula  integralis  praebct: 

s  =  -v/a  X  /  (i  —  .V  xy  =  ^  /a  .v  {x-x  xj. 

Nunc     vero    per     redudionem     cafu     111.    adhibitam  ,     fumto 
azzri,  b  znz  1   et  <-rz:3,  habebimus 

fdx(i  ~  xxfz=:lfdxy(i  —XX). 
Vidimus  autem  effc  /  D  a-  /  (i  —  -v  .v)  =  4,  vnde  erit 

fdx  (1  —xxy  —  \7, 

tx  quo  colligitur  (umma   quaefita  5  =  ,,  id   quod  egrcgic  con- 
venit. 

Problema  4. 

§.  22.  Retcntis  Ijiterls  tam  Latinis  A  ^B^C^D.,  etc.  quam 
Germanicis  21,  33,  Cl,  5D,  etc.  et  iisdcm  ^^aloribiis .,  quos  ipfis  in 
praecedente  problemate  ajfis:nauiwus  ^  inuejUgare  fmnmas  fequenti- 
utn  ferierum  ex  iUis  compofitarutn  : 


(49)== 
S'=:A+5iB-f-f5C  +  eD-4-©E-|-  etc. 

S^^^^C-t-SlD-f-SBE  -|-€F  4-©G-i-  etc. 
etc.  etc. 

Solutio. 

—  ,     in    praecedente 

/  (i  -  x'r 

problemate  vidimns  effe 

J  1 =AA, 


f 


"-^2^-'  dx 


b 


z=C  A. 


]/(i— ^V 
etc.  etc. 

Cum  iam  poruerimus 

(i  _  x^yv^  =  I  -f-  21  A-''  +  ^  -V*-  ^  -f-  (T  jc'  ^  -t-  ttc, 

inultiplicemus    vtrinque    ftiuim    per  -^ ,   et  integran- 

/  (I  —  x'f 
do  nancifcemur  fequentem  formam: 

//°^   ~'^'^    =AA-^2iBA-H?SCA  +  €DA  +  S)EA-+-etc; 

/(l   -.V^jJ^  +  a 

quae    feries    manifeflo    efl:    =  A  S^.      Hinc  ergo    concludimus 
fore 

Noua  A&a  Acad.  Imp.  Si.  T.  VIII,  G  S^  = 


(50) 


vbi,  yt  hadeniis,  efl; 

^    "fr  b  a        b  fin.  ^ 

y  (i  —  x^f  ^ 

Pro  fecunda  ferie  inuenienda  multiplicetur  forma  illa : 
(i  —  x^)~  fc"  =  I  +  21  jc^  -i-  ?S  Jf'  ^  -I-  (£  a:'  ^  -f-  etc. 
per   formulam    — ^ 1- ,    et    fingulis    terminis   integratis 

)/(i  — xV 

deducemur  ad   fequentem  formam: 

/Lf!I^ — l^jLzz:BA-+-2lCA-f-?BDA-f-£EA  +  S)FA-f-etc. 

/(i  —  a:V+« 
quae  eft  fecunda  feries  propofita  in  A    duda,   idcoque  A  S'''', 
vnde  concludimus  fore 

^        /(i—jfi')»^-^ 

Ex  his  iam  fiitis  perfpicitur,  quomodo  omnium  fe- 
quentium  ferierum  propofitarum  fummae  afllgnari  qucant :  re- 
peritur  enim  vt  fcquitur: 


]/(l  —  atV^" 
cv_   ^    f   x-^^^-^dx    . 

^  /(l—.V^-H» 


etc.  hinc 


hincque  porro  in  genere  conciuditur  fore 


:(«) 


A  J 


h 
/  (l  —  X^f 


^  "^        /  ^  .b\a  -+-a 


Verum  hic  adluic  conditio  fiipra  praefciipta  locum 
habet ,  qua  valor  exponentis  a  inter  limites  o  et  b  conti- 
neri  debet.  Deinde  vero  circa  cxponentem  a  pariter  notari 
oporret,  has  fummas  finitas  effe  non  poffe,  nifi  fit  ci-+-a<^lp. 
Quamobrem  nunc  difpiciamus,  quemadmodum  has  fummatio- 
nes  etiam  ad  alios  valores  exponentis  a  accommodari  con- 
veniat. 

Problema  5. 

§.23.     Si  exponens  a  fuerit  numems  negatiuus^  minorta- 
fnen  quam  b ,  iia  vt  fit  a  -\-  b^  o^    inuenire  fummam  feriei 

S=:i+21A4-?BB-+€C  +  ©D-f-  ctc. 

luhi  litterae   maiufculae  eosdem   habeant   'valores  vt  ha&enus^   fci- 
licet : 


(i  —  x^)     b  r=i-^AA-^-f-BA-"-^-f-Cx5^-(-Djr^^-f-etc. 

(i  —  x^f  b  —  1  -^.^[x^ -^^x"'^ -^  Zx^^  -i-^^x^^'  -^-  ttQ, 


Sokitio. 

Cum    exponens    o  -\-  b    {ix.    pofitiuus,    reduefliones  fu- 
pra    §.   12.     exbibitas    a    fecunda    inchoemus  ,    ac    iam    pona- 

^^a-hb  —  i  ^  y^ 

mus  :       /  ~  A^,  vnde  redudiones  fupra  exhibitae 

v/^i  —  jfV 

reuocabuntur  ad  fequentes : 

G  1  / 


C50 


■1 If  :iz  ^  A^  =  ^  B  A% 

6  2  0«' 


/ 


«-(-&      a-(-i?)    A/  &    i-«    ./ 


A'  =2  ^  C  A^ 


, -^^-^  =  ^  .  °-±^  .  i±f^  A"  rr  ^  D  A^ 

o  2  b  jb  4  b  a  " 


VCi  —  x\ 


n 


a-i-h       o-t-5?)       flH- 3  6      0'   4&    a/_6 


-0-H56  — I  ^^ 

i  a^  i  b         '        4  b        '       i  i) 

1/  (l    —  JC^/ 

etc.  etc. 


."-^-^A^-^-EA'. 


His  prnenotatis    confideremus    hanc  aeqiutionem 


(i  —  .v^)     &'- 1  =_  $J .v^ -h ?5 .v"- *-»-€. v^^^S)A'^^H-  etc. 

x^-^dx  ,  .  ,. 

quam  per  ~ multiplicemus    et    integremus,    atqus 

/  (1  —  x^f 
obtincbimus   fequentem  aequationem: 

'-'  d  X  r    x"-'?  X 


Ik^^-I 


b 
.h  ,a  +  a.  "       t/  rr    ^-*  ,3 


/(i— A'V^"        ]/(i  — A-v 

:zz5IA^-f-*-55BA^H--^-€CA"-f-iS5DA^-f-etc. 


c 

o 


vbi  loco  primi  termini  51  A^  fcribamus     -?1AA  ,  vt  fcries  ad 
hanc  formam  redigatur: 

-^-  A^  (21  A  4-  33  B  H-  (E  C  -i-  S)  D  +  etc.)  1=  \-  A'  (S  —  i). 

Quo- 


=  (53)  = 

Quoniam  autem  exponens  a  fupponitur  ncgatiuus,  rn- 
de  ambae  formulae  integrales  euaderent  infinitae,  vtamur  re- 
duftione   in  Lcmmate  I.  tradita; 

ct  fada  applicatione  ad  priorem  formulam  integralcm,   (umen- 
do  *■  —  —  a  —  a,   crit 


/ 


—  a  —  at. 


__(a+«)y^a  +  &-r^^  (l  —X^)         b^^, 

Pro  altera  autem  formula  noflra  integrali  fumi  debet  czm  —  a, 
fietque 


I 


—  l  x\i -x^^T- f  x^^^-'  d X  {i- x^)~s—. 


b,a 


V(i-x') 

Cum    iam    exponens  a -\- b  fit  pofitiuus,    per  rcJudio- 
ncm  in  Corollario  Lemmatis   IIL   quae  erat 

fx"^'  3a-(i  —  .vV"~~  ^  =  ^V-v"~'  ^x{i  —x^)^^ 
pro  cafu  pofterioris  formulae  habcbimus 

fx''^^-''dx{i-x^)~T—--^_fx''+^-'dx(ii—x^)'b'--L^\ 
ficque  formula  noftra  integralis  poftcrior  ita  exprimctur,  vt  fit 

<jui    valor   a    priore    formula   integrali    fubtradus  relinquit    pro 
parte  fiuiftra  hanc  expreflionem  : 

G  3  '  tx' 


I 


x'  (i  —  x^)~^  —  LlfiL^  f 


(54) 


—  I  jc"  (i  —  a:^;  ^^  —  ^  A^. 

Hic  qiiidem ,  quoniam  fl-  fupponitur  negatiuum,  vtrum- 
que  membrum  abfolutum,  pofiro  jc  r=  o,  abit  iu  infinitumj  at 
bina  coniundim    ita   repraefentenfur : 

—  a  —  a 


ix^^^i—x')^     [{i—x'^l>     —  l], 


« 


quae  forma,  fumto  x  infinite  paruo,  ob  {i—xjb  =z  i -t- |- jf* , 

—  a 

ctc.  transmutatur  in  hanc:  ILa-"-^^  (i  — x^)^-)  qn^^ie  ob 
c-h^^o,  fado  Jirnro,  vtique  euanefcit,  prouti  conditio  in« 
tegrationis  poftulat.  Pofito  autem  .v  =  i  quoque  totum  mem- 
brum  abfolutum  eunnefcit;  quamobrem  pro  membro  dextro 
noftrae    aequationis   habebiinus  : 


6     A  /  ra-^a.\  X 


(.^)/ 


^a  -i-  b  —  I 


d 


/(i  —  x'/ 


cui  fi   membrum    finifirum  -A'(S — i)  aequale  ponatur,  im- 
pctrabimus  ilUim  valorem  : 


S=z 


{a-\-a)    r       x"-^'^-'  dx 


-_a)    f 
/     J 


quae  cxprcffio  iam  pro  omnibus   cafibus  valet,    quibus  a -\- b 
cfl:  numcrus  pofitiuus. 

Corollarium  i. 

§.   24.   Quoniam  in  paragrapho  praccedente  inuenimus: 

r  x"-^^-'  dx  b  ^, 

y  (i  —  jrV^^ 

notum 


notum  efl:  iftius  formultie  integralis  valorem,  ab  a"  =r  o  vsque 
ad  jc  zr  I  extenfum,   reduci  ad   hanc  formam 


b  fin.  '-i^i^'  7r 

0 


vnde  innotefcit  quantitas  charadere  A^  contenta,    quippe  quac 
*^"^  ^'—  ITfiiTti^IU'  ^'''  ^*^^"^  '^^  reducitur: 

A^zz:        ^^ 

b  tf  fin.  ^ 

Corollarlum  2. 

§.  i25.  Reftituamus  autem  loco  A^  ipfam  formulam 
integralem,  vnde  prodiit,  atque  fumma  inuenta  S  hoc  modo 
per  binas  formuks  integrales  exprimictur  : 


b 


>/  (l  —  .v«'/-l-«-+-&     "^      |/  (l  —  ;t 

quae  etiam  hoc  modo  exprimi  poteft : 


V 


—  C^ -^  °'-^  f     -y""^       ^J^       .  f  x' 

tt  j  /r  ftN/._I_«_l_^  J  / 


•» 


/(i  ~a:^/-^-«-^^   *^    ■/(!__  jfy+6 

quae  expreflio  ergo  valet,  quando  a-|-^>>o,  etiamfi  forte  « 
lit  negaduum  j  at  vero  pro  cafibus,  quibus  exponens  a  ipfc 
eft  negatiuus,  pro  eadem  ferie  inuenimus  fummam 

i  -J  -5 :  /  -^ 

Corollarium  5. 

§.  z6.     Quodfi    has    binas  formas  accuratlus  perpenda* 
mus,    mox  deprehendemus ,   formam  hic  inuentam  ex  pr;iece- 

dcme 


=  (56) 

<3cntc  fucile  deriuari  poffe  ope  redudionis  prioris  in  Corolla- 
rio  Lemmatis  priini  monltratae,    vbi  erat 

Quodfi  enim  banc  reckiL^ionem  applicemus  ad  formam  fupra 
pro  S  inuentam,  pro  numerarore  erit  fzz  —  a  —  a,  vnde  ipfe 
numerator  hoc   modo  transmutatur  : 

f       x^-^dx (a-^  a)    r     x^^^-^dx 

^   /  (I  _  ^^f-^-  ^  l/  (I  -  .vV^"^''. 

Deinde  vero  pro  dcnominatore  erit  t' —  —  ^,  ideoque  ipfe 
denominator  : 

r   x°  —  'd  X       r    x"-^^  —  '  dx 


Y(i  ~x^f  y  (i  —x^  "^^ 


j 

j-t-b 

J 


vbi  euidens  eft ,  fi  numerator  per  denominatorem  diuidatur, 
eum  ipfum,  valorem  relultare,  <]uem  hoc  problemate  fumus  nadi. 

Scholion. 

§.    r^.     Quamquam   igitur   exprcflio    fupra   inuenta  pro 
fummationc   fcrici : 

Sr=:  i-!-?lA4-^B-hG;C-+-  etc. 

quae  ita  fe  habet  ; 

>/(i— .vV^"      1/(1— -^V 

tantum  valct  pro  cafibus  quibus  a^o,  tamen  cx  ea  Hicile 
inmediatc  dcduci  potuifict  exprefro  pro  S  hic  inucnta,  quae 
etiam  valct,  dumm.odo  fucrit  (3-|-^^>o,  quam  hic  non  fine 
longis  aPibagibus  fumus  adcpti ;  at  vero  ratio  hic  diflncuircr 
perlpicitur,   ob  quam   tali  reducftione  vti  liceat,  quandoquidcm 

reduc- 


=  (57)  = 

redu(ftio  §.  t.  tradita  rubfiftere  nequit,  nifi  exponens  a  fueric 
pofitiuus,  propterea  quod  pars  ab(bluta  efl:  neglefta,  vnde  vti- 
que  reduclio  tam  numeratoris  quam  denominatoris  feorfim 
fpecflata  foret  erroneaj  verum  ambo  errores,  tam  in  numera- 
tore  quam  in  denominatore  commini,  feliciter  fe  mutuo  com- 
penfanf.  Quamobrem  hac  noua  mechodo  tuto  vti  poterimus, 
quando  exponenti  a  adhuc  maiores  valores  negatiui  tribuuntur. 

Problema  5. 

§.  2  8.  Retineant  Utterae  maiufculae^  tam  Latinae  quam 
Germanicae  ^  eosdem  valores^  quos  ipfis  ha&enus  ajjignauimus  ^ 
(icfinire  fummam  fcriei : 

S=i  +  2lA-f-23B  +  6:C4-S)D-f-  etc. 
quando  exponens  a  ^^alores  negatiuos  quantumuis  magnos  accipit. 

Solutio. 

Pro  cafibus,  quibus  exponcns  a  eft  pofitiuus,  fumma 
iftius  feriei  ita  exprimitur,  vt  fit 

s  -y :  /  -, 

y  (i  _j^.6)«-+-«        /(i_jf^>)« 

Deinde  vero  pro  valoribus  negatiuis  ipfius  ar,  fi  modo  fuerit 
«-j-^^o,  per  redudionem  §.  7.  modo    inuenimus  : 

S  ziz  (^~^°^\  f      x^-^^-^dx        .  r   x"-^^-'  d  X 

Sin  autem  demum  formuhi  a -\- 1  b  fiat  pofitiua,  re- 
duclionem  expofitam  ad  formam  proxime  praecedentem  appli- 
cemus,  fumique  debebit  a  —  a^b  et  c=z  —  a  —  a.~b^  pro 
numeratore;  at  vero  pro  denominatore  c~  —  a  —  b;  vnde 
reperitur 

Noua  A£ta  Acad.  Imp.  Sc»  1.  VIIL  H  /x 


(58)  =: 


r     x^  +  ^-^dx      __ _  (fl-4-a+Z')  r 


b 

'<'^^-'dx  r  x"-^'-^-'  dx 


-  et 


1 9 

>/(i  —  a:^/'+-^  "     l/ (i  —  A-^/  +  *^ 

quibus  valoribus  in  poflrema  expredione  pro  S  fubftitutis,  pro 
cafu  a  -t-  2  ^  ^  o,  reperiemus 


s  = 


a- 


^aH-.&-i3^  /•     A-"  +  "-^-'9jc 


■a^      a-4-a4-5     /        -^ <^  "^  .    f  _^ 

'    a-i-b     I     b  '  I     b 


Sin  autem  c  4- 3  Z»  pofitiuum  obtineat  valorem,  fimilis  reduc* 
tio  perducet  ad  fequentem  expredionem; 

,      r       V°  +  2i-i^„  /.a-h3&  — i;^ 

S_o-f-a      a-+-c(-f-&     a  +  a-4-26     /        -^  ^  •<  /  •'  '>' • 

—  —:. —  •      „    i    i. —  •     .    , 


'J~' 'J   — 

^  I  /■  hn^r<-i-lh^  I   , 


Similique  modo  fi  demum   formula  a  -\-  /\.b  ad    pofitiuum    va- 
lorem  affurgat,  fumma   quaefita  reperietur 

O  —  a-4-a    a-f-a-l-6    a+a4-2&    a^a-^ib   /       •*  ^^  -*  /     >*  '^•* 


,j,  /•_.v°^-"'-'  d.v      ^   /• 

r/ r  • /  ^ 


o-t-a6a-t-36,  ,- 

•^  /(i  —  atV^'"^'^       -/(i-jcV^' 
In    omnibus    his    formulis    denominatores    ad    arcum 
circularem    fe    reduci    patiuntur.       Cum    cnim    forma    genera- 

lis   dcnominatorum   fit    /  -^ ^ —  ,  per  ca  quae  fupra 

/(i  —.v)"-^''^ 

funt  oftcnfa  patet  eius  valorem  cffe    r —  ;  vbi  cum  fit 

^  bfm.{1--^^^)7: 

fln.  (f  "^  "  ^)  71  -  fin.  («  7r  -+-  ^-  tt)  5  euidens   cfl:  cafibus,  quibus  n  cft 

numcrus  par,  fore  denominatorem  —  ^ ;  cafibus  autem, 

b  fin.  ^ 

o 

—  TT 

fluibus  «  eft  nuracrus  impar,    denominator  cnt :    —  _ , 

^  ^     '  bf\n.\^ 

Caete- 


C5P) 

Cneternm  omnes  iftae  formiilac  prorfus  inter  fe  con» 
nenire  fiint  cenfendae,  quoniam  omnes  ex  prima  per  redu- 
flioncs  fupra  traditas  funt  dedudae,  fi  modo  partes  abfolutae 
negligantur.  Tanta  enim  efl:  vis  harum  formularum ,  vt,  etiamfi 
redudioncs  irtae  tam  pro  numeratore  quam  denominatore  fe- 
orfim  fumtae  falfae  effent  futurae,  tamen  hi  duo  errores  fe 
mutuo  iterum  deftruant. 

Exemplum. 

§.   29.     Sumamus  ^  —  2,  fitque  azr  — 5  et  azz:  — 4, 
vnde  hae  ferics  nafcuntur  : 

(i  —  .V  jf  y  zr:  I — i  r  A- H- ii-lv'*— *-iii-'A-« — £iiili-V  —  i^IiLIil  .v" — etc.  et 

'^  ^  2.4  2.4.  S  2.4.6.S  3.4.6.8.10 

(l  X  X)"  =    I  2  X  X  -{-  X'*^ 

vnde  feries  fummanda  erit 

lam  quoniam  hic  demum  a-h^b  fit  quantitas  pofitiua,  nem- 
pe  a-4-3  6  =  i,  vtendum  erit  formula  fccunda,  vnde  colligitur: 

g 9'^-  S  f  c)  X r        dx 

~~  5.  3-  i^   /(i  — XX)— ^  '  J  }/(i  — X  x)'^ 
vbi   denominator   eft   f  ^^JL^  —  %,    at    vero   numerator    eft 

fdxy^i — xxy^     quae    formula    per    redudlionem    priorem 
§.   10.  pofito   fl~i   et  6~2   praebet: 

c  c _ 

fd  X  {i — X  x)- ~ -^fd  X  (^i — X  x)^         , 
vnde  ob  ^  —  3  flet 

fdx(i  —  x  xf—  1/9  .V  (1  H-  X  x)\ 
Porro  autem  quia  hic  f  —  i ,  erit 

H  a  vnde 


((Jo)  = 
vnde  pro  niimeratore  habebimiis: 

3 

fdxCi  — X  xf  ='i?, 
qiiibiis  valonbns  fubftituds  fumma  quaefita  prodit  : 


9.  r.  5         STT    .    TT  63 

JTTT  •  15  .  s  —  i  , 


id  quod  egregie  conuenit  cum  vera   fumma. 

Alia  methodus 
earundum  ferierum  fummas  inueniendi.  ' 

§.  30.  Praecedentes  fummas  elicuimus  ex  ipfa  indolc 
ferierum,  qua  finguli  termini  funt  produda  ex  binis  vnciis 
duarum  poteftatum  Binomii.  Quoniam  autem  non  ita  pridem 
(*)  demonftraui,  fi   feries  ita  formetur,  vt  fit 

S  z=  I  H-  (^)  (1)  +  (^)  (f )  -f-  (^  (^)  +  (^)  C-)  -+-  etc. 
tum  fore  S  r=: C^L^JL)     vel  etiam  S  ~n^-^),  cuius  valor  morc 
folito  cuolutus  praebet: 

m-+-n      m  -*-  n  —  i      m-f-n  —  a      m  +  n  —  3  m-(-i 

. .  — ^— ^—  •  .  • •••...— 


5 


qui  ergo  valor,  quoties  fii  et  n  funt  numeri  integri,  femper 
ficile  adlgnari  poteft.  Quando  autem  pro  his  numeris  fradio- 
nes  accipiuntur ,  huius  cxprclllonis  AMlorcm  fcquenti  modo 
per    formulas    intcgrales    exhibui,    vt    fit 

S  —  ~J-1^—^ 
~ fiC~dx  .Ju''dx'' 

exiftente  u  —  l]^^  tum  vero  intcgralibus  ab  .v  ~  o  vsque  ad 
.V  zrr  I    cxtenfis. 

§.  31.  Khi  autcm  exprefho  ad  noftrum  inflitufum  non 
fatis  idonca  videtur,  proptcrca  quod  quadraturas  curuarum 
tranfcendcntium  inuoluit;  at  vero,  re  pcnitius  confidcrata,  inucni 
_  valo- 

(*)  V.  Ada  Acad.   Inip.  Sc.   pro  aiuio  1781.  P.  I.  pag.  94  et  95. 


(61) 

valorem  eiusdem  formulae  C^^-—^)  etiam  pofTe  ad  qnadratiiras 
curuariim  algebraicarum  reuocari,  quae  adeo  fimpliciores  pro- 
dierunt  quam  illae,  quas  methodo  pravCedenti  fumus  adepti, 
neque  etiam  eo  incommodo  laborant,  vt  pro  diuerfis  cxpo- 
nentibus  alias  atque  alias  redudiones  poftulent.  Hanc  igitur 
nouam  methodum  hic  clarius  fum  expofiturus. 

§.  32.     Haec    autem    methodus    deduda    efl  ex  reduc- 
tionibus  fupra  §.   12.  allatis,  vbi  poCuimus 


I 


A  zr/x"-'  dx  (l  X^)b 

Hic  autem  fumamus  flatim  bzznx   et  «  — i,   ita  vt  fit : 

A— /a^(i— :^7-^  =  ,S 
tum  autem  reducf^iones  §.  12.  allatae  fequenti  modo  fe  habebunt: 

fx^dx    u  —  xy-'—^,^. 

fxxdx  (i  ~xY  —  '  —  -" ^  .  A, 

■^  ^  ^  C-(-I        C-i-2  ' 

fx^dx     (i — jfY-'  — -I H ?-.A, 

^  ^  C-l-I         C-)-2         C-)-3  ' 

fx^dx    (i  —  A-y-' z=  -L_  .  _A_  .  _1_.  _^_  .  A, 

"^  ^  ^  C-j-1       C-H2       c-f-3      c-l-4  ' 

etc.  etc. 

vndc  concluditur  in  genere  fore : 

fx^^dxiii—xy-'^-! ' ?- -^,  .  A. 

•^  ^  ^  c-Hi      c  +  i      c  +  3  e  +  X 

§•  33«     Quodfi  iam  poflrema  formula  inuertatur,  repe« 


rietur 


c+i  c+2  c+3     c+4       e+X 


x^  d  X  (i  —  x)"  —  '  '         -         3         4  X    ' 

hoc  autem    produdum,  fi  numeratores  ordine  inuerfo    fcriban- 
tur,  hanc  induet  formam: 

c_+X     c-)-X  — r      c  +  X  —  2      c  +  X  —  3  c  +  i 

X i ^ ; -X-9 

H  3  quam 


quamobrem  cum  fumma  quaefita   S  =  (P~^)  euoluta  dedcrit 

m-f-n      m-hn  —  i      7?i-(-ti  —  2  rn-f-i 

__  •  . .  •  —  •    •    •    •     •       ^- —  • 

123  71  ^ 

illa    forma   manifefto   in    linnc  transformatur,    fiimendo   c~m 
X  — «,  ex  quibus  fit  A— ^^,    et   ipfa    fumma    quaefita    expri- 

metur  hoc  modo:  Sm ,   atqiie  cum  am- 

7nfx"dx(i  —x^-'        ^ 

bos  niimeros  m  et  n  inter  fe  permutare  liceat,  erit  etiam 

S~ L 

mfx^^dx^i — .v/"~'' 

§.  34.  Haec  exprefHo,  quoties  m  et  ;/  funt  numeri 
intcgri ,  manifefto  vcram  fummam  fuppeditat.  Sit  exempli 
gratia  ;/;  =  4.  et  ;;  in  3 ,  et  quia 

(i  -i-  zy—  1  -\-  ^z-\-  6zz  -\-  ^z^  -\-z^  et 
{i-\-zy  —  i-\-:^z-\-^zz-^z^^ 

erit  feries  fummanda  S  =  i  -+-  3.  4  h-  3-  <5  -+-  i.  4  r  35.  At  vero 
per  formulam  integralem  priorem  habemus  S  nr  — ^-^^~-__  , 

per  formulam  autem  pofteriorem  erit    S  :zr  — - — ^-^ -.     Eil 

vero  pro  priore /x^  5  jf  (i — xyz=ij\^^  pro  altcra  vero  cfl: 

fx^dx(i  —xy  =  l  —  l-h}  =  jh9 
ita  vt  ex  vtraque  formula  prodeat  S  iz:  35. 

§.  35.  In  reducflionibus  quidcm,  vnde  has  exprefHo- 
nes  haufimus,  intcgralia  ita  accipi  affumfimus,  vt  a  termino 
jir  z=  o  vsque  ad  .vrzzi  extcndantur.  Vcrum  hic  cadem  cir- 
cumflantia  commodc  vfu  vcnit,  quam  in  pracccdentc  folutio- 
ne  obfcruauinuis,  quod  formula  hic  inuenta  ctiam  locum  ob- 
tincat,  ctiamfi  cxponcntcs  fucrint  ncgatiui,  quibus  quippe  ca- 
fibus  eam  rcgiilam  obferuarc  non  licctj  namque  hic  etiam  gc- 

mini 


mini   errores  fe   mutuo  deftruunt.     Ita   fi   fuerit  ;«  =:  —  4  ct 
«  =  35  fiet 

(i  -+-s)— '*r=  1  —  42-4-  10^2  —  202^-4-  35 s*—  5(J«*H-  ctc.  et 

(i  -t-  21)3  =:  I  -1-  3  ^  4-  3  s  s  -j-  s% 

ficque  feries  fummanda  erit 

Srzri  —  3'4-i-3«  10  —  x.  20  ~  —  r. 
At  vero  pofterior  formula  integralis  dat  S 


Efl:  vero 

■dx 


/£^  (i  _  jtV  =  nf  +  -' 1, 

quae  expreflio  euanefcit  fado  jfzz:oo,  ea  vero  pofito  x  iz:  i 
dat  —5.  Siii  autem  ambo  numeri  m  etli  fumerentur  negatini, 
fumma  feriei  manifefto  ficret  infinita. 

§.  35.     Cum  autem  cafus,  quibus  ;;/  et  ;;  funt  numcri 

integri  ,    nullam    difficultatem    pariant,    vfus  praecipuus  noftrae 

formulae  tum  locum  habcbit,  quando  numeri  ;;/  et  ;;  funt 
fradi.     Ita  fi  fuerit  ;«  :=:  5  et  n  —  l^   ob 


t 


(i  ■+■  zY  ~  1  -hlz  —  —  zz-^-  i^^  z^  —  '.ililil  ~4 _,_  ctc.  ct 

^  "^  2.  4  3.4.  i  2.  4.  6.  8 

I 

(i  -+-  zy~'  =i—lz-i-'-^zz  —  ^'  s^  -t-  -•^•^i  s^  —  etc, 

a.4  2.4.6  2.4.6.8 

crit  feries  fummanda  : 

T  I       ^  '•  I       1.3  „1.1.3       I.3.S  I.r.3.5       1.3. 5. 7  «..^ 

■  *    "—  2*5  ^-"  . .    —    . — ' ■    . -"■  CLC« 

2.4       2.4  2.4.6        2.4.6  £.4.6.8        -.4.6.S 

At  vcro  formula  integralis  prior  nobis  dat  S  1=: ~  lam 

-'  VxU  —  x) 

vero  pofito  jrrzj^j',  fit 

r        dx  f         3  y  . 

ita 


ita  vt  hinc  fi:U  Szi:^-,  quain  fiimmam   iam  {iipra  pro  eodciii 
cafu  iiuicnimus. 

§.  37.  Pro  aliis  cafibus  plurimum  iuuabit  reduaiones 
fupra  expofitas  in  vfum  vocare,  quod  quo  facilius  fieri  pofijt 
confidercmus  hanc  formam  generalcm:  /jc^  d  jc  (i  —  a-)' ,  atque 
fex  illac  redudiones  fupra  in  CoroUariis  Lemmatum  allatae 
pracbebunt  fcquentes  : 

I.  /a-^  a  A- (I  -  Jf)'"  r=    -L^^   fx^^-^^dx^i-xj-', 

u.  fx^idxCi-xY^i  -1-  fx'i-'dx(i-^xy^', 

111.  fx^  dx(i-xyz=  iJ^L^zfx^i^'  d  x  (i  -  .v)'-, 

IV.  fx'^  dx(i-xy=z  A_/^^-'  dx(x-  xy, 

V.  fx^dxCi  —xy=i  —I — fx^i     dx(i  -xy-\ 
vi./x-^ajf^i  —xy  —  'i.±LjLifx'^     'd  x{i  -  xy^\ 

§.    38.       Ope    harum    rcdudionum    prior  exprcflio  pro 

fumma  inuenta  ^—  — — — — ,  vbi  q-n  et  r=w/— i, 

mfx^^dxii—xy' 

in  fequentes  fex  formas  transfundi   poterit : 

«  -4-  I 


I.  S=: , 

m  (m  —  i)/jf^-^-'  dx{i  —  xy-^ 

II.  Szn  ^ 


n  f  x''-'^  dx  (i  —xf- 

in  s— ''-^'- 

m  (m  -f-  «  -h  I)  fx""-^'  a  X  (i  —  x/'-'' 
IV    Sz= ''1±-^ 

•    ww/.v"-' a.v(i  —  jf)"^-'' 


V. 


m 


V.  S  = , 

m  {m  —  O/a"  a  .V  (i  —  x)™"' 

VI.  S=: 


\m 


(/«  H-  «  -t-  i) /a-''  5  X  (i  —  A-)' 
quae  eaedem  formae  etiam  ex  pofteriore   fequuntur. 

§.  39.  Reducfliones  autem  iftae  femper  ita  in  vfum 
trahi  poffiint,  vt  in  formula  integrali  ambo  exponentes  ipfius 
X  et  i—x  intra  terminos  o  et  —  1  redigantur,  quippe  quae 
formae  praecipue  con/iderari  folent.  Ita  G.  fuerit  in  —  3  et 
»  m  4,    hinc  fiet  : 

(1+2;)^=:  i-hAz-^-Bzz-hCz^^-h  etc.  et 
(x  -\-  zy  =  1  -{-  ^z-{-  6  zz  -\-  ^z^  -\-  z^ 
"ita  vt  feries  fummanda  fit   Srzri-t-^A-j-^B-f-^C  +  D,- 

at  vero  erit  S  =: ,  vbi  q  —  ^  et  r  — 5.  Pri- 

"j  f  x"^  d  X  (1  —  x)' 
mo    ergo    exponentem    r/  vsque    ad    nihihim  deprimere  potcri- 
musj  id   quod   ope  redudionis  IV  fit,    hinc  enim  erit 

5  s 

/jc'*  d  X  (i  —  xf  —  /3/vV^  5  .t  (i  —  xfi 
porro  vero 

s  s 

f  x^  d  X  (1  —  .v)*  zzr  13  fx  xd  X  (^i  —  x)^ ; 

deinde 

s  5 

fx  X  d  X  (i  —  xf  —  A  fxdx  (i  —  xy  i 

denique 

5  s 

f  X  'b  X  {i  —  A-)^  =:  \fx  3  X  (i  —  xf'j 

tioua  Aaa  Acad.  Imp.  Sc.  T.  Vlll,  I  fic- 


(66) 


ficque  lam  habemus: 


S  =2  "'  ^^'  ^^'  ^^'  ^ 


7.  8.  6.  4.  z/dx  (i  — x/ 

§.  40.    Cum  porro  r  fit  r|,  deprimetur  hlc  exponenS 
per  redudionem  V,   vnde  ob  ^  —  o  et  r  —  2»   fit 


fdx(i-~xy  =  i/dxii  —  xyi 

eodem  modo  erit 


3  I 


/dxci—xyzzi  i/a  jf  (i  —  ;r)% 

denique 

ex  quibus  conficitur  : 

c 2.  15'  13'  n-  9«  7'  5'  3 

"~7.  8.  6.  4.  2.  5.3.i/^,^i£-^j' 

Eft  "vero 

ficqnc  ciiis  valor  erit  :=  2,  et  cuolnto  calculo  reperietur  S-*^^l-, 
§.   41.      Cum  iam   fuerit  »/  — i,  crit 

'  2.4'  1.4.6'  s.4.6.t' 

ita  vt  noftra  fcries  fummnnda  fit : 

^      •         4        '       4       '       1.18  118  ' 

id  quod  egrcgic  conucnit  cum  fimima  ante  inuenta. 


§.  42.       Quod    porro    ad    eas    feries  attinct,     quas  pcr 
terminum    gcneralcm    (-)  (-^)  indicauimus,    vbi   loco  x  or- 

dine 


(^7) 

dine  fcribendl  funt  numeri  o,  i,  2,  3,  4,  etc.  ita  vt  Ct 
Sz=:/r)(-^),oftendi  fore  S=z(!lL±Jl)  vel  etiam  S  =  Cl+Jf); 
vnde  patet  hanc  fummam  eandem  fore,  ac  fi  feries  propofita 
eflet  C^^^^)  C-~)'  Quamobrem  ad  hanc  fummam  formulae 
noftnie  fupra  datae  accommodabuntur,  fi  in  iis  loco  littera- 
rum  m  et  n  fcribantur  hi  valores,  m  ~{- p  et  n — p,  ficque 
ex  priore  formula  haec  fumma  erit: 

s= ^ — , 

cx  pofteriore  autem  erit ; 

S:= l - 

(n  _p)/A-™-^f  dx{i-xy-^-''' 

ficque   totum   hoc   argumentum   ad   finem   perdu(flum   efl:  cen- 
fendum. 

§.  42.  Vnicum  tantum  cafum  hic  adiecifle  operae  erit 
pretium,  quo  7n  ~\- n  ziz  1  ^  ideoque  mzzzi—n^  eritque  fum« 
ma  feriei  ex  formula  IV.    §.  38. 

S  = l , 

■x''-'  dx 


"^'-"^At 


(I  —  x/ 
quod  integrale  commode  per  arcura  circuli  exprimi  poterit:  erit 

/X^  —  ^  d  X                  TT 
— ,    ita   vt   fumma    feriei    propofitae 
(1  —  xf-       fin.  n  TT 

fit  S^^i^^i^.   Vnde  fi  fuerit  m —  l  et  U-l.  erit  S  -  ^,  quac 

eft  fumma  feriei: 

vti  iam  fupra  notauimus.     Deinde  fi  fumamus  m-\  et  «=3  ob 

1  a  (^4-21) 


w 


I 

Ci  -^ z)^  izz  1  -i- 1  z  —  —  z z  -^^-^  z^  —  etc.  et 

^  -^  ■*  3.  6  3.  6.9 

ft 

Ci-^zfzni-^lz  —  ^-^zz-h  ^-^  s^  — iiiiiil  s4H_etc. 

^  ^  ■*  3.  6  3.6.9  3.6.  ?.I2 

feries  fummada  erit 

S  Z=  I  -+-  I^'  -f-  l^  .  ^  -4-  !il:i  .  =-:iii  H-  2:^1«  .  -^^ilil  -f-  etC. 

3.3  3.6       3.6  3.6.9       3.6.9  3.6.9.12       3.4.9.12 

cuius  ergo  fumma,  ob  fm.  |7r~li^,  per  quadraturam  circuii 
exprimi  poterit,  eritque  SmH^.  Eodem  modo  fi  lumamus 
mzzz^  et  «  r=  I,  erit  feries  fummanda 

S  =z  iH-  ^  .  i  -4-  ^-^  .  '-^  +  1^2:1. .  h^  -4-  IilililL  .  ±±±1.  -4-  etc. 

^       ^  4-  *       4-  8  4   «.12       4.8.12  4.  J.  12.  16        4.8.12.16 

cuius    autem   fumma,    ob  fin.  aTrr::-^,    erit    S~— ,    feries 

'  ^  >a'  37r' 

autem  ifta  ita  fuccinde  cxhiberi   potcft  : 

Sz^i^±(i^ii-u  '-s-i-^  _i-  ^-s-^-^-^-^E  u,  etc.\ 


EX- 


EXERCITATIO    ANALYTICA- 


Auflore" 
L,    E  V  L  E  R  O. 


Conucnt.  exhib.  die  3    O&obr.    177^. 


§.   r. 

Confideranti   produdnm   infinitum   cofinum    cuiusque    anguli 
exprimens,  quod  eft 

cof. -^=z(x --:l)(i-_l_)(i L_)(r__z_)etc. 

in  mentem  venit  methodum  inueftigare,  cuius  ope  viciffim  ex 
indole  iftius  produdi  eius  valor,  quem  nouimus  efle  -cof.^, 
erui  queat,  in  quo  negotio  plura  fe  obtulere  artificia,  quo' 
rum  explicationem  Geometris  haud  ingratam  fore   confido. 

§.  2.     Pono  igitur 

S  —  {t—  -i.)  (I  —  _L_)  (i  —  JLJ)  etc. 
et  fumtis  logarithmis  prodit  mihi  : 

./  S  —  l  (^i  —  ^) -\- l  fi L_)  ^_  /  (i  ^  _i_)  4_  etc. 

et  cum  lit 

«rit  his  feriehus  ordine  difpofitis  fignisque  mutatis  ; 

I   3  — /S 
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-15=^,  +  ^.'^    5^  +  ;^    +■  «":•' 

wX 1_    _i_   _E -4-    -J -+-   __i -4-  etc, 

'     5  nrt       i^  2.9»rt*    ^^    3.»'n<>  4.9*ti«       ' 

-4-  _i_  -U  __I -4 1 -f-  i -4-   etc. 

'     ns.nn  i.^is-.n.*  3- --■'•  n"  4.  25*.  n» 


4- -^.  + —V^.  4- — ^,  H-  etc. 


'     49.  nn  3.49^.  n*  s-^?'-»"  4. 4»*.ft« 

CtC. 

§•  3.    Quodfi  iam  fingiilas  columnas  verticales  in  ordi- 
Hem  difponamus,  fequentes  Teries  pro  — /S  obtinebimus  : 

^IS=Z    J-    (l-4-JL-4-i  +  -lH-l-+-    etc.) 
rni    ^  3^         5^         7^         9*  ^ 

-1-J-  (i-+-i--f--l-t-i--f-2-(-  etc.) 

'      2.  n+   ^  3*         5*         7*         9*  ' 

'      3.  n<'  ^  3*         5**         r'         9"  ' 

4- — ,  (i -^- :r'8 -+- 4 -^- ^ -^- -^ -*-  etc.) 

4.n'  ^  3°         5'         7"         9°  ' 

etc. 
Sicque  negotium  perdudnm  efl:  ad  fummationem  ferierum  po- 
teftatum  parium  progredionis  harmonicae   i,  3,  5,  7,  etc. 

§.4.   Oftendi  autem  olim,  pofito  breuitatis  gratia   i-f, 
fi  harum  poteftatum  fummae  reprae(ententur  fequenti  modo  : 


H-^4-^-f-^-i-etc.  =  Be^ 


? 


i-^3^-i-^-i-r»4-ctc.rzCf% 


etc. 


primo  effe   AmJ,    tum    vero  litteras  rcliquas   fcqucnti  modo 
pcr  praecedentes  determinari : 

B  — 3^A',  C  z=i.  2  AB,  D=z^(2  AC-4-BB), 
E=^2ADh-2BC),  Fiiz/i(2AE-+-2BD-+-CC),  ctc. 

cuius 


'=  (70  = 

cuius  veritas    fimul    ex    pulcheirimo  confenfu    huius  Analyfeos 
elucebit. 

§.  5.     His  igitur  valoribus  fubftitutis  nancifcimur   hanc 
feriem : 

~lS=^-i-l.  5.?*  -H  I  .  £_|!  +  ^  .  ^f  -H  etc. 

n  n  ~       n*  -^        n°  ^        n" 

Quod  fi  igitur  ponamus  -?-~jir,vt  fit  a*~  — ,  ifta  feries  hanc 
induet  formam: 

—  /  S  r=  A  AT  a:  -f-  i  B  X*  H-  ^  C  Jc'  -+- 1  D  jc*  -f-  etc. 

Vt  fradiones  l,  g,  ^,  etc.    abigamus,  difFerentiemus,    ac  facla 
diuifione  per  2dx  confequemur. 

—  41-  =iAjc-j-Bx^-i-C;c'4-Dj^^-h  etc. 

2  S  d  X 

§.   6.     Statuamus  hic  breuitatis    gratia  — ^y|^z=:r,  vt 
habeamus,- 

I  zrr  A  jc  +  B  jc'  -I-  C  J*:'  4-  D  jf^  +  etc. 
vnde  fumtis   quadratis  orietur  haec   feries: 
«f  rz:  A^jcj<--+-  ^ABjc'*-)-  2ACa-'-+-  2ADjf'-+-  2AE.v'°-+-  etc. 

-+-BB       -H2BC      -+-2BD       -f-  etc. 

H-  C  C  H-  etc. 
ficque  iam  pro  quauis  poteftate  ipfius  x  eas  nadi  fumus  for- 
mulas,  quibus  determinatio  litterarum  A,  B,  C,  D,  contine- 
tur:   defunt  tantum  coefficientes  illi  |,  |,  ^,    etc. 

§.   7.     Hos  autem  coefficientes  introducemus    integran- 
do,  poftquam  per   2dx  multiplicauerimus.    Rcperietur  enim 

2judx  =IA-  x'  -^l.  zABx'  -h}(zAC-^BB)x' 

-h  I  (2AD-+-2BC)j«:'-f-i\(2AE-+-2BD-+-CC).v"-f-ctc. 
Cum  nunc  fit 

|A^  =  B,  |.2ABz=C,  K2AC-f-BB)=i:D,  etc. 

liis 


C70 
liis  valoiibiis  reftitutis  perueniemiis  nd  hnnc  feriem! 

§.  8.     Cum  igitur  antc  habuifTemus  hanc  feriem: 
t  =1  A  X  -h  B  x^  -\-  C  X'  -hB  x'  -\-  ctc. 
hinc  manifefto  fluit  ifta   aequatio: 

t=:Ax~\-:Lfttdx, 
cjuac  differentiata  dat 

dt^Adx-^^ttdx  —  ldx-i-nttdx^  ob  A  rrl. 
Hinc  ergo  habebimus  2dt-dx  (i-h^tt),  vnde  fit  dx--^^^^ 
cuius  integrale  in  promptu  eft,  fcilicet  .v~Atang.  2?,  \bi 
conllantis  adiedione  non  eft  opus,  quandoquidem  pofito  xzzo 
t  iam  fponte  euancfcit.  Hac  ergo  aequatione  inucnta,  fi  quan- 
titas  .V  Yt  anguhis  fpedetur,  Yiciflim  crit  2  ^  =z  tang.  x.  Erat 
vero  ;~  —  -^^1  vnde  colligitur  haec  aequatio  : 


^— tang.  ^f,  ideoque  — gs  __  sxun.x  ^ 

§.  9.  Cum  igitur  fit  d  x  dn.  x  zrz  —  3.  cof  a*,  eric 
\lzn^' ""''  ^ ,  hincque  integrando  /  S  :^  /  cof  jr -+- C,  quae  con- 
lians  inde  debct  definiri,  vt  pofito  x  —  o  fiat  /  S  ~  o.  Hinc 
ergo  erit  C:=:o,  ita  vt  fit  /S— /cof.  jf,  ideoquc  ad  luime- 
ros  progrcdiendo  fiet  S  ~  cof.  .v. 

f.  10.  Pofucramus  autem  jfnr  *-,  vnde  manifcfto  va- 
lor  quaefitus  S  prodit  S~cof^,  prorfus  vti  iam  antc  con- 
ftabat.  Hacc  igitur  Analyfis  cgrcgie  confirmat  illam  rclatio- 
iicm  intcr  littcras  A,  B,  C,  D,  quam  aliunde  in  calculum 
iutroduxi. 


EVO- 
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EVOLVTIO 

PROBLEMATIS 

CVIVS  SOLVTIO  ANALYTICA 

EST    DIFFICILLTMA,    DVM    SYNTHETICA 

PER  SE  EST  OBVIA.  ^ 

AiKflore 
L.     EVLERO, 

m  ™ 

Conuent.  exhib.  die   i6  lan.    1777. 


I. 

Problema,    quod   hic   euoluendum  fufciplmus,    ita  fe  habet: 
Circa  pm&um  fixum  A   defcribere    curuam    C  M  ^    'Vt  duclis  2;^°*  *• 
ad  fingula  pun&a  M  radiis  ofculi  M  R ,   dijlantia  A  R  vbique  fit    °' 
eiusdetn  magnitudinis.      Hic  primo  ftatim  patet  huic  problemati 
fatisfacere  curuam  ex  euohitione  circuH  natam,  cuius  centrum 
fit  in  punclo  A,  radius  vero  diftantiae  propofitae  AR  aequahs. 
Defcripto    enim    centro   A   radio    AC  circulo,    11    peripheriae  Fig-  2. 
fihim    circumphcetur,    quod  ex  C  euohitum   producat  curuam 
CM,  eius  radius  ofcuh  in  M  erit  redla  MR,   circuhim  in  R 
tangens,  ita  vt  pundi  R  diftantia  a  pundo  A  vbique  fit  eadem. 

§.  2.     Praeterea   vero   etiam   cuidens    eft   huic    proble-  pig.  3. 

mati   omncs    fatisfacere    circulos,    quocunque   radio  defcriptos, 

quorum  centra  propofitam    tcneant  a  pundo  A  difiantiam.     Si 

enim  circa  pundum  R,  cuius  diftantia  ab  A  eft  data,  radio  quo- 

Noua  ACla  Acad,  Imp,  Sc,  T.  VllU  K  cun- 
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ciinque  RC  dcfcribatiir  circulus  CM,  quia  cius  radius  ofculi 
in  M  cft  MK,  diftantia  pracfcripta  AR  vtiquc  pro  omnibus 
pundis  M  cfl;  cadem.  Sicque  problcma  propofitum  duplicem 
admittit  folutioncm,  quarum  altera  pracbet  curuas  cx  cuoln- 
tione  circuli,  cuius  radius  AC  datur,  natas,  altera  Tcro  com- 
pleditur  infinities-infinitos  circulos,  quorum  centra  a  pundo 
A  datam  teneant  diflantiam.  Ex  qiio  iam  intelligimus,  fohitio- 
nem  ilHus  problematis  analyticam  ita  comparatam  efie  deberc, 
vt  ambas  folutioncs  memoratas  in  fe  compledatur. 

§.3.  At  vero  folutio  analytica  haud  parum  debet 
eflc  ardua,  propterea  quod  radius  ofculi,  qui  per  difTcrcntialia 
fecundi  gradus  determinatur,  in  conipiitum  ingreditur.  Inte- 
rim  tamen  haec  folutio  fequenti  modo  commodiffime  inflirui 
pofTe  videtur.  Pofita  difiantia  daM  AR~<7,  pro  pundo  cur- 
Tab.  I.  vae  quocunque  M  vocetur  dillanua  A  M  rr  s,  dudaque  ad  M 
^'S«  '•  tangente  MP,  in  eam  ex  A  demittatur  perpendiculum  AP, 
quod  vocemus  APzz:/>,  ac  primo  quidem  quaeramus  ncqua- 
tionem  inter  has  binas  variabiles  AM  — s  et  AP~/),  quan- 
doquidem  hinc  deinccps  haud  diflicultcr  aequatio  inter  co- 
ordinatas  folitas  deduci  porert.  Has  autem  binas  variabiles 
ideo  eligi  conuenit,  quod  ex  lis  radius  ofculi  M  R  fimplicif- 
fime    exprimi    potcrt,     fiquidcm    habctur    MR~5-^,    ita    vt 

tantum  difFcrentialia  primi  gradus  inuoluaf. 

§.  4.  Quod  fi  iam  ex  A  ad  radiiim  ofculi  MR  du- 
catur  normalis  A  Q  ,  quae  tangenti  M  P  crit  parallela  et  ae- 
qualis,  erit  quoque  MQ  — AP  — p,  idcoque  Q^Kziz?^^  --p, 
Quoniam  igitur  cfi;  A  (^  —  y  (z  z  —  Pp)-,  ob  ARzza  lia- 
bcbitur  ifta  acquatio  pro  curua    quacfita: 


aa^zCzz—pp^-hC-^^f—py,   fiue 
a  a  —  z  z  —  p  p  -h^-^'  "~i  '^'\ 


Quarc 
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Qiiarc  (i  ponamus  zz  —  ppzntt,  ita  vt  fit 

t=-/ (zz  —  pp)=zM?  =  A(l, 
ftatim  habemus  hanc  aequationem  maximc  concinnam: 

a  azzi  1 1  -^  ^^1  ideoque 

a  p 

Gadp^  =  t  t  {dp^-{-d  t-) , 
quae  duas  tantum  continet  variabiles  p  ct  t  ^  vnde  elicltur 

dp= '''    ,   . 

%.  $.  Quanquam  iam  integratio  eft  facllllma,  antequam 
eius  integrale  confideremus,  manifeltum  eft  huic  aequationi  dif- 
ferentiali  fatisfacere  vnlorem  ?  — «,  quoniam  hinc  fradionis 
-7-^ —  tam    numerator    quam    denominator  euane^cunt.     Hoc 

V[<ia  —tt)  ' 

aucem  accuratius  ita  oflendi  poteft.  Quoniam  immediate  de- 
dudi    fumus  ad    hanc  aequationem: 

dp  ]/  (a  a  —  1 1)  —  t  d  t  =  o^ 
haec  ad   formam  M  5  V  =  o  redufta  praebet 

Yiaa-tt)(dp  —  :^,^l^)  =  o, 

ita  vt  hic  fit 

M=:-/Caa~tt)  et  dV=dp  —  -^l^. 

Perfplcuum  autem  eft,  quoties  folutio  cuiuspiam  problematis 
deducit  ad  huiusmodi  aequationem  difFcrentialem  M3V:=o, 
cam  compledli  geminam  folutionem,  alteram  M  — o,  alteram 
vero  ^V  —  o,  ex  qua  pofteriore  demum  integrando  prodit 
V  ~  Conft.  Neque  igitur  mirandum  eft  priorem  folutionem 
M~o  non  in  altera  V~C  contineri,  multoque  minus  para- 
doxon  videri  debet  quod  faepenumero  aequationi  difFerentiali 
eiusmodi  valores  fatisfacere  queant,  qiii  in  integrali  compleco 
non  contincantur. 

K  2  §.  6, 
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§.  6.  Cum  igitur  noftro  cafu  fit  M=:i/(«fl  —  t  f) 
et  3  V  —  ^ ^  —  \/(aaL ti)'>  ^^^"^  aequatio  inuenra  duplicem  ma- 
nifcflo  inuoluit  folutionemj  ac  prior  quidem  ftatim  fequitur  ex 
valore  M  =  ]/  (^a  a  —  1 1)  ~o,  qui  dat  f  —  ^r,  Tnde  cum  fit 
t-y^zz—pp)^  tnt  p -y  {zz  —  aa)i  ex  quo  perfpicuum  eft 
in  figura  interuallum  QR  euanefcere,  et  interuallum  AQ  effe 
conftans,  quae  conditio  fuis  clare  curuam  ex  euolutione  cir- 
culi,  cuius  radius  =AQ,  natam  declarat,  quod  idem  vero  etiam 
analytice  cx  ipfa  aequatione  pzizy{zz  —  aa)  oftendi  poteft. 

Tab.  T.  §.  7.    Hunc  in  finem  accipiamus  redam   quandam  AC 

^'S'  4.  pro  axe  fixo,  ac  vocemus  angulum   CAMznCf),  et  pro  punc- 

to    curuae    proximo    erit   A  ?//  ~  s  -{-  3  2:    et    angulus    M  A  m 

rr^Cj),  ficque  defcripto  centro  A  arculo  Mp  erit  mpzzidz 

et  M p  ^izz  dcPy  vnde  elementum  curuae  nafcitur 

Mm  =  y  (dz^-{-zzd  (J)^-) . 
Hinc  iam  fimilitudo  triangulorum  mMp  et  w/ A  P  praebet: 

M  ;;/ :  M  p  —  w  A  ;  A  P  ~  M  A  :  A  P ,  fiue 

Y  (d  z-  -\-  z  zd  (p-)  :  z  d  (^  ~z  :  p  ^ 
VHde  fit  /)  z=  V ,     f  ^  ^ "^ — 3_.     Ouoniam  igitur  inuenimus  p  ~ 
V  {z  z  —  d  a)^  fumtis   quadratis  crit 

■^   -^   ^   a    ^rr  <|, 

d  Z*  -t-  S  Z  d  $*  ' 

vnde  fit   5  (p  n:  Ll2li5-^z=L!L£l ,  quae  formula,  ponendo 

■/(ss  —  a  a^zz^.v^ 
ob  zzzzzaa-l-^uv^    ideoquc  —  —    '"^'" — ,  ab  irrationalitate 


a  a  ^  'V  V 


liberata    pracbct    c)  (p  =z      '" '"  ^  "^     ,  fiuc  3  d)  z=  ^-^ "-^^  , 

■^  '  a  {a  a  -i-  V  'V]'  '  a  a  a  -t-  v  v  ' 

vnde  intcgrando  colligitur  (p  ~'}L  —  A  tang.  - . 


a 


§.    8.      Dcnotct    oj    angulum    cuius    tangens    eft   ^,  ita 
vt  fit  ^'~atang.  cj,    idcoquc  z  —  -^^  hincquc  porro  angu- 

lus 
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lus  Cj)  =z  tang.  w  —  w.  Ad  has  formulas  conftrnendjis  centro 
A,  radio  hC:zza^  defcribamus  circulum,  in  quo  capiamus 
CR-«tang.aj,  cui  aequalem  fumamus  tangentem  circuli  RM,  Tab.  I. 
ita  vt  fit  RM  — fltang.  co,  vnde  ducfta  refta  AM,  ob  ARrfl  Fig-  5- 
euidens  efl:  fore  angulum  RAM  =  co,  hincque  ipfam  redam 
AM  — -1— ,  flcque  haec  reda  AT.I  aequatur  noftrae  lineae  2. 
Praeterea  vero  cum  fit  angulus    CAR  ~  ^  —  tang.  u,' fi  an- 

gulus  M  A  R  r  co  ab  eo  fubtrahatur,  remanebit  anguhis  C  A  M 
ir:  tang.  oj  —  oj,  ideoque  C  A  M  —  <$),  iicque  pundum  M  rc- 
Tera  erit  in  curua  quaefita ,  quam  ergo  ob  M  R  ~  C  R  patet 
generari  ex  euolutione  arcus  circuli  C  R,  quae  eft  prior  folu- 
tio  initio  commemoratar 

§.  9.     Altera  vero  folutio  petenda  efl;   ex  aequatione 
differentiali  ^Vnzo,  fiue 

cuius  integrale  dat  p  -\-  Y  {a  a  —  1 1)  rzi  c.  Quia  vero  eft 
t  zn]/ {zz  —  p  p) ,  erit  }/  {a  a  —  1 1)  :=.]/  (,a  a  —  zz  -^-pp)^ 
ficque  aequatio  noftra  crit:  ^/(aa— zz-hpp^^c  — p;  fum- 
tisque  quadratis  aa  —  z  z  ■=^  c- c — ^.cp^  vnde  deducimus 

jy  c  c  —  aa-t-gg 

*  "~~  2  c 

Modo  ante  autem  vidimus,  pofito  angulo  C  A  M  zn  Cf),  effe 

*  zzd(P  . 

quare  fi  breuitatfs  gratia  ponamus  cc  —  aazi^bb^  erit 


:c  %  z  'd<^  


z=zb  b  -\-  z  z, 


y  i  <^  a-'  -+-  z  z  j  cp2 
ex  qua  aequatione  elicitur: 

g  ^  (b  &  -f-  g  g)  3  z 

'  zj/[4CC2»  — (6  &.+-az)']' 

quae  aequatio,    quantumuis   pcrplexa,    tamen   praeter  clrculos 

K  3  nuUas 
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inilLis  allas  ciirnas  in  fe  compleditur,  qiiod  qnomodo  eueniat 
iiobis  eft  oftendendum. 

§.  10.  Quo  hanc  formulam  fimpliciorem  reddamus 
fmnilqne  littcrarum  numerum  diminuamus,  ponamus  zz-bbv^ 
vt  fit  ^  —  i^,  tum  vero  ponatur  ^  c  c  —  {::.  n  -\-  ^)  b  b  ^    vbi 

meminiflTe  oportet  efle  b  b  ziz  c  c  —  a  a^  quo  fado  noftra  ae- 
quatio   fiet 

^  1 'u  -\/  [i.  n  V  —  V  V  —  i)' 

quae  aequatio   commode  in   duas  partes   refolnitur  hoc  modo  : 
2.d(h~~ ^^"  -f- i2i , 

V  (in  V  —  'v  V  —  1  )  'v  V  {^  n  -v  —  v  v  —  i ) ' 

in  qua  pofteriore  partc  fi  ponamus ''j~  J,  habebimus  hanc  ae- 
quationem  integrandam: 

2d(b=  ^-^ ^JL- , 

■^  /(iin-u  —  V  'u  —  I)  Y (in  u  —  u  u  —  i)' 

licque  fufficiet  altervtram  tantum  partem    integrafTe. 

§.  11.  Pro  priore  partc  introducamns  quempiam  angii- 
him  0,  poncndo  i?  ~  a  h- [3  cof.  0,  et  quantitas  znv  —  ^i^v  —  x 
induet  hanc   formam: 

2  «  a  -+-  2  «  f3  cof.  &  —  P'  cof.  $ 

—  a.  a  —  2.  a  ft  cof.  0 

—  I 

vbi    primo    termini    cof  &    innohientes    tollantur,     quod    fit  fu- 
inendo  a  zz ;;,   tnm  vero   ftatuatur    2a«  —  aa— i~(3(3,  vt 
ida    forma  tranfeat  in  |3  (3  fin.  0".     Quia  vcro  eft  a  — «,  aitera 
littcra  (3  ex  hac  acquatione   definietur: 
2  «  ;;  —  n  n  —  i  ~  ;/ ;/  —  i  —  (3  (3 , 

idcoquc  cft  j3  r  |/(;/;/— i),  atque  hinc  prior  formula  _  ^^.vx-r\ 
transmutai-nr  in  hanc:  —3  0,  cuius  crgo  intcgrale  e(i  —0.  Gum 
igitur  poluerimus  i;  =  ;/-(-cof.  0. /(^;/;/— i),  erit  cof. 0~  -"',~J',), 

lUeo- 
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ideoqn.c  ^  —  A  cof.  7^——-)*     Simili  modo  erit  integrale  pos- 
terioris  partis 

/ ^-^ ;  ~~A  cof.  /'-^     =  —  A  cof.  -L-TL?-!!- , 

vnde  conficitur  integrale  quaefitum: 

2  Cp  =:  -  A  cof.  -.f=^  -+■  A  cof.  ..  l-"""     -f-  C. 

"  V(7in  —  I)  vY{n.n.  —  i)     ' 

§.  12.  Hinc  igitur  fi  priorem  arcum,  vti  fecimus,  per 
&  defignemus,  poftcriorcm  vero  per  >),  ita  vt  fit  2Cp~>) — $^ 
quoniam  habemus: 

cof.  Q  z=:    '"-"■■■  et  cof.  ^rz:  .■^-^'"   .,  erit 

fin.  ^  rii  ^"y-^^'-.!'  et  fin.  >)  zi:  ^(--'^^-■"^-0 

T^irm  — I)  '  vVinu  —  ii 

Hlnc  iam  cum  fit 

fin.  2(p  —  fin.  ■>)  cof.  ^  —  cof.  >]  fin.  $  et 

cof.  2  (p  =3  cof.  yi  cof.  ^  -f-  fin.  v)  fin.  $ , 
erit  fadis  fubftitutionibus: 

fin.  2  (t)  =z ('"-i)>'"''t^--^-t'  — T)    et 

~  (n  —  I)  -u 

COf.   2  0  —  (t^n)^;  — ^^-r 

^  (71  I  )  -U  ' 

atque  hinc  porro  habebimus: 


—  • 


I  -K  COf.  2  Cb  —  2  cof.  Cb"  =:  ^v-v„-r^    gj. 

(1—1)  V 

1  —  cof.  2  Cp  zzi  2  fin.  Cp'  —  ^'"  -'>" 


(R. 


§.   13.    Cum  nunc  fit  nnguhis  CAMrCp  ct  AM=c;,  Tab.  I. 
ob  zz  —  bbv^  erit  v  —  ^^;  tum,  vcro    ducta  applicata  MX,  Kg-  4- 
fi  vocentur  coordinatae  A  X  =  .v  et  XMr/,   erit  primo  zzzi 
xx-^yj^  tum  vero  fin.Cp~|-;  vnde  fi  idi  valorcs  ioco  Cp  et  v 

fubftituantiir,  nancifcemur  aequationem  inter  x  tt  j  pro  curua 
ciuaefita:  '-^^  zz:  ' ^  "  -  ^  f '   ,  fiue  rcdudionc  facla 

bj 
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quae  manifcfto  efl:  pro  circiilo.     Siimfimus  autem 

4  <;  f  —  (2  «  +  2)  ^  ^, 
ficquc  crit  «  — i£-£-=:±^,  ideoque  n  —  1  ~V:lS^:zlIl.     Porro 
autem  pofueramus  c  c  —  a  a:=ib  b^  ita  vt  fit   cc-=zaa-\-bb 
et    n  —  I  r=  "-'^,    confequenter    ■/  2  («  —  i)  —  ^,  vnde    ae- 
quatio  noftra  finalis  pro  curua  quaefita  erit : 

zayzz:xx-\-yy  —  bb^ 
quae  reducitur  ad  hanc  formam: 

X  X  ^  {y  —  ay  —  b  b  -\-  a  a, 

§.   14.     Ad   hanc    aequationcm    confiruendam  ex  A  ad 
Tab.  I.  axem  CA  erigatur  perpendiculum  AI=z:a,  dudaquc  axi  pa- 
f'S-  ^-    rallela  I  O  erit  O  M  z=y  —  a  et  I  O  rz:  a",  vnde  dufta   reda 
I  M  erit 

l^W^x  X  -\-{y  —  ay:=iaa-\-bh, 

ideoque  conftans,  et  quidem  pro  lubitu  accipienda,  quia  ^^  cfl: 
conflans  arbitraria.  Vnde  patet,  curuam  quaefitam  cfTc  circu- 
lum,  radio  quocunque  circa  centrum  I  defcriptum,  exiftcnte 
intcruallo  Al~a,  quae  fola  conditio  hic  cfl  fpedanda,  vt 
fit  Al^fl,  proptcrea  quod  pofitio  axis  AC  arbitrio  noflro 
relinquitur,  id  quod  etiam  calcuhis  oftendcrct,  fi  in  vltima  ae- 
quationc  integrali  2  Cj)  —  •>]  —  0  confl:antcm  adicciflemus,  quip- 
pe  qua  ratione  vbique  anguhis  M  A  C  quantitate  data  fuiflct 
audus  vel  minutus,  atque  hinc  difcimus,  practer  binas  folu- 
tioncs,  quas  nobis  fynthcfis  cxhibuit,  luillas  ahas  dari  curuas 
quaefito  fatisfacicntes. 


Alia 
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Alia  Solutio  concinnior  eiusdem  problematis. 

§.  15.  Si  qiiis  immediate  cx  binis  coordinatis  x  at  y 
folutionem  Iiuiiis  problematis  tentare  vellet,  is  in  formulas  pror- 
fus  inextricabiles  incideret,  in  quibus  non  folum  quadrata  difFe- 
rentialium  fecundorum  occurrerent,  fed  etiam  haec  differentialia 
cum  ipfis  coordinatis  ac  differentialibus  primis  ita  forent  per- 
inixta,  vt  nullo  modo  folutio  fperari  poffet.  Sequenti  au- 
tem  modo  folutio  multo  elcgantior  quam  praeccdens  obtineri 
poterit,  fi  flatim  ab  initio  amplitudo  curuae  rite  in  computum 
ducatur. 

§.  16.  Dudo  igitur,  per  datum  puncflum  A,  axe  fixo  AB,  Tab.  L 
radium  ofculi  MR  fecante  in  Nj  vocetur  angulus  ANMrCf),  Fig-  7. 
qui  amplitudinem  arcus  AM  metietur,  fiquidem  axis  AB 
ad  curuam  in  A  fuerit  normalis,  quae  tamen  conditio  ad  fo- 
lutionem  non  efl  neceffaria.  Vocetur  porro  interuallum  AN  =  ?^, 
ac  demiffo  ex  A  in  radium  ofculi  MR  perpendiculo  A  P, 
erit  A  P  —  «  fin.  Cj)  et  N  V  ~  u  cof  Cj).  Ponatur  autem  breui- 
tatis  gratia  A  P  ~  "J  =  «  fin.(|).  Eaedem  dcnominationes  porro 
transferantur  in  radium  ofculi  proximum  7«  r^  ct  quia  angulus 
Afi  m  —  (p  -hd  (^,  erit  angulus  M  R  ;«  —  3  Cj),  pariter  ac  an- 
gulus  PA^j  vnde  fi  refla  Ap  fecet  radium  ofculi  M  R  in 
9,  ob  Ap  z=.v  -{^  d  'Uy  erk  p  q  =z  d  V  et  P9~'y9Cp.  Hinc 
igitur  primo  erit  R  ^  —  i|  ~  R  p.  Quodfi  infuper  vocetur 
MP=/),  vt  fit  7np~p-hdp  —  Mq^  erit  manifefto  dp-vd(p, 
ideoque  p  rzz/i;  D  Cp  —  M  P. 

§.  17.  Cum  nunc  noflrum  problema  poftulet  vt  in- 
teruallum  AR  habeat  magnitudinem  conftantcm  =«,  trian- 
gulum  rcaangulum  A  P  R  llatim  nobis  dat  hanc  aequationem: 

vnde  colligimus  iftam: 

l^Qua  Aaa  Acad,  Imp,  Sc,  T,  VIIL  L  d(p 
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quac  cum  forma  generali  M3  V  =  o  comparata  dat 
M~-/(aa  —  ^v  v)  et  dV  =:d(p 


3v 


vnde  manifefto  diiplex  folutio  deducitiir:  Prior  fcilicet  Mr:r(y 
dat  i;  — ar,  pofterior  vero  V  :zr  C  praebet  (^  —  ACin.-  =.€;' 

ncque  iam  difficile  erit  hinc  ambas  folutioncs  initio  comme- 
moratas  deducere. 

§.  18.  Pro  priore  folutione,  qua  inuenimus  vzziay 
erit  interuallum  P  R  zz:  |-|  zz:  o ,  ita  vt  iam  ipla  refla  M  P  fu- 
tura  fit  radius  ofculi ,  cuius  ergo  quantitas  erit 

M?—fvd(P:=za(p, 

Vnde  patet,  quia  pundum  P  perpetuo  eandem  diftantiam  a  pun» 
do  A  feruat,  fcilicet  APzzra,  cuolutam  curuae  quaefitae  effc 
circulum,  centro  A,  radio  A  P  zz:  a  defcriptum,  atque  ipfam 
re<flam  M  P  —  «  cp  aequari  arcui  huius  circuli  iam  euoluto* 

§.  ip.  Pro  altera  folutlone,  quae  dedit  Cj)  —  A  fin.  ^ 
zrC,  erit  -  =  fin.  (Cf) — C);  vbi  euidens  eft  conftantem  C 
tuto  negligi  poffe,  propterea  quod  pofitio  axis  aflumti  AB  ab 
arbitrio  noftro  pendet,  ita  vt  habeamus  i:  zzz  a  fin.  (P;  vnde 
colligitur  primo  intcruallum    P  R  rz:  ||  zz:  a  cof.  Cp),  dcinde  in- 

teruallum  MP  nz:  —  c  cof.C|) -h  ^.  Hinc  ipfe  radius  ofculi  con- 
cluditur  MRziz^,  idcoque  conftansj  vnde  manifeftum  cft  cur- 
vam  quacfitam  hoc  cafu  forc  circulum,  radio  arbitrario  ~^ 
defcriptum,  pro  cuius  pofitione  cum  fit  A  P  =  i?  —  «  fin.  C^ 
zzz  a  fin.  Cj),  hinc  fit  ?/  =r  A  N  =r  «,  ita  vt  puncf^um  N  fit 
fixum   adcoquc  centrum  circuli   inuenti.     Quia  euim  interual- 

lum 


lum  NP  z=<2cof.(f)  et  MP—  —  acof.<p-hi>,  erit  ipfa  reda 
NMzi:^,  ideoque  pundum  R  in  N  incidet. 

^.  20.  Sin  autem  conftantcm  illam  G  praetermitterc 
jioHmus,  ponamusque  Czzia,  habebimus  -y  —  a  fin. (Ct)  — ■  a) , 
hincque   interuallum    P  R  —  |-|  —  «  cof.  ((J)  —  a)   et    interual- 

Jum  M  P  zz:  —  a  cof.  (<P  —  a.)  -{-^^  vnde  ipfe  radius  ofculi 
prodit  M  R  nz  ^,  vt  ante.  Quoniam  porro  erat  v  —  «  fin.  ^^, 
Jiinc    colligitur  AN  =  u  —  ii^M^ii^',  hincque  porro 

N  P  =  «  cof.  Cp  rz  iiilidiri^ifSLf , 

xul  fi  addatur  M  P  =  —  a  cof.  (Cp  —  a)  -t-  ^,  erit  interuallum 
N  M  —  —  5i^  H-  l,. 

^uoniam  igitur  inuenimus  MRzz:^,  erit  NRzz^|5:^. 

§.  21.  Quo  haec  clariora  cuadant,  ex  R  in  axem  AB 
ducatur  normalis  RS,  et  ob  angulum  RNS  =  Cp,  erit 

R  S  z::  «  fin.  a  et  N  S  =  iiiii^^L^; 
ante  vero  inuenimus 

A  N  zz: «  zr  P-/''"-f<P  — «) 

quibus  coniundis  prodit  interuallum 

•  ^  §  — -  ajin.  a  cof.  0  -f-  afin.  (Cp  —  g ) 

Quia  vero 

fin.  (Cp  —  a)  =  fin.  (p  cof.  a  —  cof.  Cp  fin.  a, 

erit  hoc  interuallum  A  S  zz: «  cof.  aj  vnde  patet  puniHium  R 
effe  fixum,  eiusque  diftantiam  A  R  zi: «,  fimulque  angulum 
S  A  R  :=  cc,  quae  folutio  perfede  conuenit  cum  praecedente. 

L  a  Appli- 
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Applicatio  principii 

quo  Illnflris  de  la  Grange  geminas  huiusmodi  Problema- 
tum  folutiones  inter  ie  conciliare  eft  adortus. 

§.  2  2.  Quando  folutio  cuiuspiam  problematis  deducit 
ad  huiusmodi  aequationem  difFerentialem:  M^Vmo,  ita  vt 
finflor  finitus  M  non  pro  lubitu,  fed  ex  ipfa  indole  problematis 
acceflerit;  tum  manifeftum  efl:  tale  problema  admittere  duas 
folutiones,  alteram  aequatione  finita  M— o,  alteram  vero  ae- 
quationc  differcntiali  dYzzzo  contentam.  His  igitur  cafibus 
nuiia  plane  ratio  adefl:,  cur  prior  harum  folutionum  in  pofte- 
riore  inuoluta  efle  debeat,  acque  parum  ac  fi  problema  alge-* 
braicum  ad  aequationem  phiribus  fadoribus  conftantem  perdu- 
cit,  vbi  finguli  fadorcs  feorfim  fohitioncs  praebcre  folcnt  nuUo 
modo  a  fe  inuicem  dependentes.  Ncque  ergo  his  cafibus  prili- 
cipium  IIL  de  la  Grange  in  vfum  vocari    pot^rit^ 

§.  23.  Plerumque  autem  vfu  venire  folet,  vt  fador 
ille  finitus  M  non  aperte  in  aequationem  finalem  ingrediatur, 
fed  dcmum,  dum  aequatio  integrabilis  redditur.,,,,in,;£ubfidium 
vocari  fblct,  quo  cafu  vtique  ifle  fadlor  ardo  vjnculo  cum 
ipfa  acquationc  differcntiali  cohaerct.  Vchiti  fi  peruentum  fue- 
rit  ad  huiusmodi  aequationcm  differcntialem  :  /?  3 x -f- ^  () j/ rr  0 , 
quae  fpontc  integrationcm  non  admmittat,  fcd  demum  pcr  for- 
mulam  M  diuifii  intcgrabilis  euadat,  tum  iflam  acquationem 
hoc  modo  rcpraefcntari  conucnict:  M.t±^^~^~6^  ita  ^t 
hic  fit  d  V  z^  tlJL±JJjJ! ^  tum  vtique  duae  habcbuntur  folu- 
tiones:  altcra  finitaMzno,  altera  differentialis  tUL±ll2  ~o, 
ex  qua  iritcgrando  clicitur:  / tii^tiiJ' —  Conft.  Hoc  ergo 
cafu  prior  ille  fador  M  ab  indole  fundionum  p  tt  q  pendct, 
atquc  principium  mcmoratum  eum  in  fincm  cxco^itatum  vi- 
-i.  dctur, 


==  CS5) 
detiir,  quemadmodum  ex  aequatione   integrali: 

/p  dx -^-q  3 y  —  r* 
M  ' 

altera  folutio  finita  M  —  o  elici  queat. 

§.  24.  Ad  hoc  praeftandum  vlr  111.  iubet  aequatio- 
nem  integratam,  poftquam  certo  modo  in  ordinem  fuerit  re- 
dada,  denuo  difFerentiare ,  ita  vt  etiam  conftans  per  integra- 
tionem  ingreffa  tanquam  variabilis  tradetur,  quo  pado  ad  ta- 
lem  aequationem  F  d  x -\- Q_dj -^  Q^d  C  =  o ^  peruenietur; 
tum  vero  cocfHcientem  ipfius  3  C  nihilo  aequaiem  ftatuit  et 
cx  aequatione  R  =:  o  valorem  ipfius  conftantis  C  per  ambas 
variabiles  x  et  j  definit,  atque  affirmat,  fi  ifte  valor  loco  C 
in  ipfa  aequatione  integrali  fubftituatur,  tum  prodituram  efle 
aequationem  illam  finitam  Mrzro,  ficque  hanc  aequationem 
finitam  certo  modo  in  aequatione  integrali  contineri  effc  cen- 
fendamj  quanquam  equidem  hanc  conclufionem  minus  per- 
fpicio,  propterea  quod  fi  in  aequatione  integrata  conftans  vt 
variabilis  traftetur ,  haec  aequatio  non  amplius  pro  integrali 
haberi  poteft. 

.,„:.  §.  25.  Applicemus  autem  hoc  principium  ad  folutio- 
nem  §.  5.  inuentam:  dpy(aa  —  t  t')  —  tdt^^o^  quae  ad 
hanc  formam: 

reduifla  et  integrata  praebet  p  -^--^/  (a  a  —  t  t)z=:  c^  vnde  ir- 
rationahtatem  toUendo  prodit :  a  a  —  1 1  z=z  c  c  —  2  c p  -[-p p, 
quae  difFerentiata ,  fpedando  etiam  c  vt  variabile,  praebet: 

—  2.tdtzzi2cdjC  —  2.  c  dp  —  2pdc-i-2pdp, 

vbi  coefficiens  ipfius  dc  eft  2(c — />) ,  qui  nihilo  aequatus  dat 
c  :^  p.  Hic  iam  valor  in  aequatione  intcgrata  loco  Cy  fubfti- 
tutus  dat  p-^y(aa  —  tt)—p^  fiue  •/  (a  «  —  ;;)  —  o ,  quae 

L  3  ytique 
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Ytique  efl:  prlor  noftra  folutio  ex  fadore  finito  condufa,  fci* 
licet  t  zn  a.  Quia  autem  naturae  rei  repugnat,  conftanti  per 
integrationem  ingreflae  c  valorem  variabilem  p  tribui,  neuti- 
quam  video,  quomodo  dici  queat,  folutionem  illam  finitam 
t~.a  iQ  aequatione  integrali  contineri. 

§.  25.  Deinde  etiam  nullam  rationem  perfpicio,  cut 
aequatio  integralis,  antequam  conftanti  c  variabilitas  tribuitur, 
ab  irrationalitate  liberari  debeat.  Si  enim  hoc  principium  im* 
mediate  applicare  vellcmus,  ipfamque  aequationem  integralem 
primo  inuentam  differentiare,  coefficiens  ipfius  dc  foret  vni* 
tas,  vnde  nihil  plane  fequeretur.  Praetermiflla  autem  reduc» 
tione  ad  rationalitatem  hac  ratione  quicquid  lubuerit  concludi 
poffet.     Si   enim   aequatio  integrata  hac  forma  reprafifentetur: 

p-\-q  -hV  (a  a  —  t  t)=.(;-hq', 
fumtisque    vtrinque    quadratis    diff*erentiatio    inftituatur,    coeffis» 
ciens  ipfius  dc   erit   2(^-1-^),    vnde  deducitur   c  zzz  —  q^  quf 
valor  in  ipfa  aequatione  integrali  fubftitutus  daret 

vbi  q  denotare  poflfct  fundionem  quamcunque  variabilium  p 
et  /.  Nemini  autem  in  mentem  venire  poterit  talem  folutio» 
nem  problematis  admittere. 

§.  27.  Nullum  autem  eft  dubium,  quia  vir  III.  men» 
tcm  fuam  non  fatis  clare  expofuerit,  aut  quasdam  rationes  ad 
intclligendum  neceflTarias  reticuerit ,  quas  equidem  fupplerc 
non  valeo,  vnde  vberior  expHcatio  fupcr  hoc  nouo  principio, 
in  quo  111.  Aucflor  adco  infignc  fupplementum  vniuerfi  Calculi 
intcgralis  conftituit,  maxime  foret  optanda. 
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PROBLEMA    GEOMETRICVM. 

OB    SINGVLARIA   SYMTOMATA 
IMPRIMIS  MEMORABILE. 

Audore 
L.    E  F  L  E  R  O. 


p 


Conuent.   exhib.   die   lo  Febr.    1777. 


§,  I. 

roblema,  quod  hic  tra<Sandurn  fufcipio,  et  quod  nobis  plu- 
ra  phaenomena  maxime  notatii  digna  offeret,  ita  fe  habet: 

Problema. 


Circa  pun6ium  fixum  C  defcrihere  lineam  curuam  A  Z  Tab.  II. 
eius  indolis^  vt  area  fe£toris  A  CZ  proportionalis  Jit  quadrato  ^'S«  ^» 
arcus  A  Z. 

Scilicet  fi  vocetur  arcus  AZzrrj",  area  vero  fe(floris 
A  C  Z  rr:  X,  requiritur  vt  vbique  !E :  jj  eandem  teneat  ratio- 
nem,  quam  ita  defignemus,  vt  lit  jj-zn^.wlE. 

§.  2.  Primo  obferuo  huic  problemati  omnes  fpirales 
logarithmicas,  circa  centrum  C  defcriptas,  fitisfacere.  Sit  enim 
^  angulus,  fub  quo  omncs  radii  CZ  fpiralem  fecant,  ita  vt 
fit  angulus  CZA  — ^,  voceturque  ipfe  radius  CZzz:  2;,  et 
dudo  radio  proximo     C«~s4-5«j    centroque   C   arcu- 

lo 


(S8) 


lo  2  0  erlt  elementum  Oz:=zdz  et  ob  angiilum  25:0=!«^, 
erit  ZO  =:dz  tang.  2:  et  2  ;c  ~  3  5;  fec.  z  —  ~-^.  Hinc  ergo 
crit  elementum  arcus  Sj— -^,  ideoque  j- ::zr -^-^ ,  quae  for- 
mula  totam  fpiralis  longitudinem  ab  ipfo  ccntro  C  vsque  ad 
2  protenfam  denotat.  Deinde  ob  2  O  =:  9;^  tang.  <^,  erit  area 
trianguli  C  Z  z  z^lzdz  ttmg.  ^,  quod  cum  fit  difFercntiale 
areae  21,  erit  intcgrando  ^  —  Izztang.^,  quae  area  iterum 
ab  ipfo  centro  C  elt  defurata.  Vi  igitur  noftri  problematis, 
cum  effe  dcbcat  j-j  — ^/zS,  his  valoribus  fubftitutis  habebi- 
inus  -^-^  zzznz  z  tang.  «^,  fuic  i  zz:  n  Cm.^  cof.  ^,  ita  vt  hic  fit 
«  n: ^ — 5 ,  vnde  patet  his  calibus  n  adeo    binario  maiorem 

Jin.  i  coj.  ^^  ^ 

effe  debere,  fiquidcm  erit  n  zn -^—^.  Hinc  igitur,  11  detur  nu* 
merus  «  ^  2 ,  duo  anguli  pro  ^  dabuntur  quacfito  fatisflicien- 
tes.     Cum  enim  fit  fin.  ^^rr  1,  fi  fuerit  fm.  a  — -,  quoniam 

•'11  U   '         ' 

etiam  eft  fm.(i8o°  —  a)  =:  ^,  erit  duplici  modo  vel  ^rz^a, 
vel  ^  ~  (?o°  —  l  a, 

§.  3.  Haec  autem  folutio  hoc  laborat  incommodo:  quod 
tam  arcus  quam  area  initium  ab  ipfo  centro  C  capiant ,  a 
quo  fpirales  demum  poft  infinitos  gyros  vsque  ad  2  porri- 
guntur.  Deinde  etiam  haec  fohitio  locum  habcre  ncquit,  nifi 
numcrus  n  fit  binario  maior,  vnde  haec  folutio  pro  maxime 
particuiari  haberi  debet,  fiquidem  nullo  modo  locum  habcre 
potcft,  quando  initium  A,  a  quo  tam  arcus  quam  arcae  fmt 
computandac,  cxtra  centrum  C  fitum  proponitur,  tum  vcro 
etiam  pro  n  numerus  quicunquc,  fiue  maior,  fiuc  minor  quam 
a  pracfcribitur.  Quamobrcm  opcram  dabimus,  vt  folutioncm 
gencralcm  problematis  propofiti  cruamus,-  quod  uegotium  tri- 
plici  modo  cxpcdirc   liccbit. 

Prima 
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Prima  Solatio 
problematis  propofiti. 

§.  4.  Sit  igitur  vt  ante  arcus  A  Z  =z  .f  ct  arca  fecto-  Tab.  11. 
ds  ACZrziS,  ita  vt  efle  dcbeat  .fj-  =  4«X.  lam  pro  lu- FJg-  *• 
bitu  accipiatur  axis  CB,  quem  normalis  ad  curuam  ZR  fe- 
cet  in  pundo  N;  tum  vero  ex  C  in  illam  normalem  perpen- 
diculariter  ducatur  recta  CP,  ac  vocata  diftantia  CZ,  vt  ante, 
zr  z^  ponantur  infuper  C  H  :=:  ^  et  Z  P  =:;>,  ita  vt  fit  zz 
z=: p  p  ■-{- 1  tf  dudaque  ad  pundum  proximum  z  red:a  Cs,  in 
eamque  normali  ZO,  triangulum  ZzO  fimile  erit  triangulo 
CZP;  vnde  cum  fit  zO  —  dz  et  Zz=:dSf  habebitur  ifta 
proportio; 

CZrZs— CP:2;0=rZP:Z0 

z    :  d  s  z=z     t    :   d  z  :zz    p    : 
vnde  primo  colligitur    Z  O  =:  ^^  et  t  d  s  ziz  z  d  z.      Hinc  ex 
valore  Z  O  prodit  elementum  areae  fedoris: 

C  Z  z  z^d'^—  Ip  d  s^ 
ideoque    '^  =i\fpd  s.      Quare  cum  effe  debeat   /  j  m  4.  «  2  , 
erit  difFerentiando: 

s  d s  zn  z  n  dXm  n p  d  s^ 

vnde  colligitur  s  -n  p.  Hinc  infignis  proprietas  curuae  quaefi- 
tae  ftatim  innotefcit,  qua  arcus  curuaeAZfe  femper  habet  ad 
redam  ZVznp  in  ratione  data,    fciJicet  vt  «:  i. 

§.  5.  Ducatur  iam  ex  pundlo  z  pnriter  normalis  ad 
curuam  zK  priori  in  R  occurrens,  eritque  ZR  radius  ofculi 
curuae  quaefitae,  quem  nominemus  zzzr.  In  hanc  porro  nor- 
malem  sj  R  ex  centro  G  demittatur  quoque  perpendiculum  Cp 
n:f-+-3?,  priorem  fecans  in  tt,  et  cum  iam  fit  z  p  - p-hdp^ 
crit  quoque  Zir  —  p-^-dp^  vnde  colligitur  P7r~3^  et 
Noua  ACia  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VllL  M  tt  p 
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mP-dt^  ob  omnes  angulos  redos.  Hinc  quoqiie  patet,  forc 
angulum  ZR  z  aequalem  P  C  tt  ;  vnde  fequitur  triangulum 
P  C  7r  oo  triang.  Z  R  2; ,  hincque  colligitur  d  p  :  t  zrz  d  s  :r,  ergo 

y_(_ds_^  Supra  autem  vidimus  efle  s  —  np^  ideoque  ds-ndp^ 

quo  valore  loco  ds  fubftituto  erit  rzzznt^  quae  eft  altera  in- 
fignis  proprietas  liuius  curuae,  fcilicet  vt  eius  radius  ofculi 
vbique  ad  redam  O  P  =:  ^  datam  teneat  rationem,  vt  »:ij 
Tnde  patet  in  hac  curua  vbique  effe  arcum  A  2  ~  j  ad  ra- 
dium  olculi  ZRrrr  vti  2  P  :  C  P. 

§.  6.  Vocemus  iam  angulum  C  N  2  —  (}),  qui  angu- 
lus  amplitudinem  curuae  metitur,  et  cum  fit  Ctts;  ~  Cj)-+- 3(p, 
erit  tingulus  2Rs  — acI)  =  PC7r,  vnde  fit  ?  1:  -  tdC^i-dpy 
ideoque  p  z=  ft  d  (p.      Porro   quia  ix  p  zzl  d  t  ^  erit 

vnde  componitur  radius   ofculi 

Quare  cum  efie  debeat  r  zzin  t,  habebimus  iftam  acquationcm, 
duas  tantum  variabiles  continentem  :  n  t  ~  ~^~\-ft  d  (P^  qua 
tota  folutio  problematis  noflri  contineturi  ex  qua  ergo  quan- 
titatem  t  per  angulum  Cp  inucftigari  oportet.  Inucnta  autem 
hoc  modo  recf^a  /,  vltro  fe  offcrt  formula  intcgralis; 
/td(p  =  nt  —  iL=:p. 

§.  7.  Vt  nunc  aequationem  inuentam  a  figno  integra- 
li  liberemus,  ea  differentiata,  fumto  clemento  5  Cp  conftantc, 
dabit  hanc  aequntioncm   differentialem  fccundi  gradus: 

«a^  z=^i- -f-lcKj),    fiue 


quac  forma  ita  cft  comparata,  vt  ci  ccrto  fatisfaciat  huiiismo- 

di 


CpO 

di  valor:  t  —  Ae'''^;  hinc  cnim  fit 

l^  =  Aae^^  ct'^=zAaae^^,    - 

quibiis   fubftitutis  erit  i  —  «  a  -4-  a  a  zi:  o ,  ita  vt  a  dcbeat  cffc 
radix  iftius  aequationis  quadraticac;  vnde  duplici  modo  fit 

a  — |«=T=/Gk«— i), 
hinc  fi  altera  radix  indicetur  per  (3,  etiam  fatisfaciet  formula 
tz=.Be^'^.  Manifeftum  autem  efl:  aequationi  inucntae  etiam 
fatisfadlurum  effe  valorem  ex  his  duobus  compofitum,  fcilicet 
t  z—Ae'''^ -\-B  e^^^  vbi  hcterae  A  et  B  funt  binae  conftan- 
tes  per  duplicem  integrationem  ingreflae;  vnde  patet,  hanc  ae» 
quationem  continere  integrale  completum. 

§.    8.  Quodfi   ergo   propofitus  fuerit  numerus  «,  vt  fiaC 
jj-  — 4.«S,  ex  eo  quaerantur  ambo  numeri  aet|3,  ita  vt  fit 

a  —  |«-h/G««  —  i)  et  ^  =  ln  —  V {\nn  —  i), 

ideoque  a-t-p  — «  et  a(3zr:i,  qui  ergo  erunt  ambo  reales, 
qUando  fuerit  «>2;  contra  vero  imaginarii,  quando  «<^2; 
cafu  autem  «  —  2 ,  ambo  hi  valores  erunt  inter  fe  aequales  , 
vterque  fcilicct  —  i.  Accommodemus  autem  lolutionem  no- 
ftram  ad  primum  cafum ,  quo  «>2,  quandoquidem  hinc  bini 
reliqui  cafus  facile  deriuari  poterunt.     Cum  igitur  habeamus 

hinc  ftatim  innotefcit  radius  ofculi  curuac: 

r~«f  —  «(A^"^4-B^P^). 
Deinde  cum  fit 

^=Aaf«^-hB(3fP^,  crit 
/f  a  Cp  =  «  f  —  |L  —  p  A  ^«<J^ -i- a  B  ^P^  = />j 
cx  quo  ftatim  patet,  quia  erat  j=z«p,  fore  ipfum  arcum  cur- 
^''  M  a  ,        A  2 
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A  2  —  .f  zr  «  C(3  A  (f''^  +  a  B  e^^), 
vnde  poiTo    concluditur   area  fcdoris  Snz:— ,  hoc  eft 

Dcniquc  cum  fit  z  zzzzp  p  -i~  t  t  ^  erit 

s;  55  zz  A'-  r  ^-^  (i-j-  (3  |3)  -f-  B^  ^^P^  (i  4-  a  a) 

4-2ABf"'I'-+-'^^(i-Ha(3). 

Quia  autem   i-}-aa=ia«,   i-f-^przrjS»  et  ajS—i,    lia* 
bebitur; 

2  :;  =  (3  «  A"-  r  "  ''^  H-  a  «  B'  r P'^  -f-  4  A  B  ^^  ^-^ P^ , 

§.  p.  Quoniam  conftantes  A  et  B  ab  arbitrio  nortro 
pendcnt,  eas  ita  lumamus,  vt  pofito  CP  —  o  ipfe  arcus  cur- 
vae  AZ  euancfcat,  hocque  modo  pundum  Z  in  ipfum  initi- 
um  A  incidat;  pofito  aurem  (|)  =  o  fit  .f  zz  «  fjS  A -h  a  B), 
ideoque  ftatui  oportet  p  A  rz  — -  a  B.  Quamobrem  fumamus 
A  — Ca  et  B  zzi  —  C  |3,  quo  fado  nancifcimur  hos   valores: 

frz:C(a^«^  — (3fP^)  et  ^  zrz  C  (f^^  —  fP^), 
ex  quibus  porro  habebimus: 

s~nC{e'-^  —  e^'^)  et  r  z=  »  C  (a  ^«'^  —  ^  ^P^). 

§.  To.  Quo  nunc  ad  coordinatas  orthogonalcs  calcu- 
lutn  redigamus,  quas  ponamus  C  X  zr:  x  et  2  X  zzz  v,  vocc- 
mus  tantisper  interuallum  CNzzz//,  vt  fiat  CP  zzr /zzzw  fin.Cl) 
et  N  P  zzz  «  cof  (p,  ct  quia  //  —  ~^',  erit  N  P  zn  /  col.  :^, 
hincque  tota  Normalis  2  N  ~ /> -f- /  cof.  Cj),  quam  breuitatis 
gratia  defigncmus  per  c,  ita  vt  fit 

V  zzz  C  (^«^  -  ^^)  -h  C  cof.0  (a  ^"^-  (3fP  <^),  fiuc 

-y  zzz  C  tf^-'^  (i  -^  a  cof.  Cp)  -  C  f'^^  (i  -4-  |3  cof.  Cj)). 

Hinc   iam    primo    dcducimus   applicatam   X  2  zzzj  zr:  i;  fin.  Cj), 

fiue 


(P3) 

fiiie  j  =/>  fin.  Cp  -4-  f  cof.  (J).  Pro  abfcifla  vcro  crit  C  X  rz:  .v 
zzzu  —  vcoC.(P^  ideoque 

X  =zt  fin.  $)  —  p  cof.  Cj). 

Hinc  ambe  coordinatae  x  et  j  fequenti  modo  per  angulum 
CP  exprimentur : 

X  =:  C  e"-  ^  (a  fln.  (p  -  cof.  0)  -  C  /^  ^  ((3  fin.  0  -  cof.  Cp)  .et 

j  ~  C  f^  ^  (fin.  Cj)  +  a  cof.  (p)-Ce^^  (fin.  Cj)  n-  (3  cof.  Cp\ 

Pro  initio  igitur,  vbi  Cl)=ro,  fiue  pro  pundo  A,  erit  x~o 
et  j  —  C  (a  —  (3)i  vnde  patet  pundum  A  pundo  C  per- 
pendiculariter  imminere,  exiftente  interuallo  CA  — C(a  —  (3); 
vnde  fi  ftatuamus  hanc  altitudinem  CA— «,  erit  C  ~ -^» 

§.    II.      Pofito  igitur  pro    curuae  initio   A   interuallo 
CA—a^  vt  fit    C:zz--^,    confideremus  reiiqua  fymptomata 

curuae  in  hoc  loco.  Ac  primo  quidem,  cum  fit  j  — o,  erit 
quoque  /j  — o,  ideoque  reda  CA  tanget  curuam  in  pundo 
A.  Deinde  pro  hoc  loco  erit  tzirza;  vnde  cum  fit  radius 
ofculi  r—fit.)  in  ipfo  initio  A  erit  radius  ofculi  curuae  = «  ^. 
Ante  autem  vidimus  pro  hoc  pundo  effe  x  zn  o  et  j  ~  ^, 
haecque  fympfomata  (emper  locum  habent,  fiue  numerus  n 
fuerit  maior,  fiue  minor  quam  Q;  reliqua  vero  fymptomata 
huius  curuae  plurimum  pendent  ab  hoc  valore,  atque  adeo 
maxime  variantur,  provti  fuerit  vel  «>2,  vel  «—  2,  vel 
n<^2.^   quos    ergo  cafus  feorfim  perpendamus. 

Euolutio  cafus  primi, 

quo  «  >•  2. 

^.   12.     Hic    igitur   ambae    litterae    a  et  (3   reales    ha- 
bcbunt  valores,  eosque  pofitiuos,  ergo  pofito  C  ~ -^    pri- 

M  3  mo 


(94-) 
mo  habebimus: 

vbi  erit  a— (3  =  /(««  — 4.),  hincque  radius  ofculi  ZRmnt  ~r. 
Pro  initio  autem  modo  vidimus  efle  t-a  et  r~na.  Quodfi 
iam  angulus  Cj)  continuo  augeatur,  euidens  eft  hanc  quantita- 
tem  f,  ideoque  etiam  radium  ofculi  r  continuo  crcfcere,  at- 
que  adeo  in  infinitum,  quando  angulus  cp  in  infinitum  auge- 
tur;  vnde  patet  hanc  curuam  per  infinitos  gyros  continuo  ma- 
iorcs  circa  C  reuolui,   quod  etiam    elucet  ex  valore 

vnde  fit  s^np.  Quoniam  enim  aucH^o  nngulo  ($>  arcus  s  con- 
tinuo  increfcit,  etiam  interuallum  ZP  continuo  augetur,  atque 
adeo  in  infinitum  vsque. 

§.  13.  Perpendamus  autem  etiam  continuationem  cur- 
vae  in  alteram  partem  vltra  A,  cui  refpondebunt  anguli  (J)  ne- 
gatiue  fumti,  et  quoniam  valor  ipfius  t  in  ipfo  pun<flo  A  erat 
1-«,  curuam  retro  continuando  huius  lineae  quantitas  decref- 
cet,  atque  adeo  alicubi  euanefcet,  vbi  fcilicet  erit  ae"-'^-^^'^'^^ 
vnde  fequitur  <^zzz  -L^^l^.     Quia  autem  l  ^  —  —  1  a^  erit 

/t\  —  4  2  a    .      —  i.1  a 

qui  ergo  valor  ipfius  Cf)  efl:  oegatiuus ,  ob  a  ^  J  n.  Pro  hoc 
porro  pundo,  vbi  ;ro,  manifcfto  radius  C  Z  in  curuam  erit 
normalis,  fimulque  radius  ofculi  erit  ~  o.  At  vero  pro  eo» 
dem  loco,  vbi  Cb  z=:  thiI^ ,  erit 

'  u  —  p 

f^^  — a«-3  ct  fP^^z^a^-P, 
hincque  colligitur  fore: 

p—  -^,  ((f^  —  a*-P)  =  -^  .  a"-'^  (i  ~  a  a), 

qui 


qui  ergo  valor,  ob  a>>  i,  eft  negatiuus,  id   qiiod   necefre  eft, 
cum  fit   p  —  ~,  atque  hoc  cafu  arcus  curuae  s  negatiue    acci- 

piatur.  Quod  quo  clarius  appareat,  fit  ifte  arcus  retro  contf- 
nuatus,  in  eoque  E  pundum,  vbi  tzno,  ideoquc  radius  CE  Tab.  U. 
ad  curuam  normalis  — />,  ita  vt  fit  ipfc  arcus  AE~«p—  ^^^'  ^* 
«  C  E.  In  ipfo  autem  hoc  pun<fio  E,  quia  radius  ofculi  cua- 
nefcit,  fatis  tuto  condudere  licet  curuam  habere  cufpidem,, 
vnde  in  partem  contrariam  refledatur.  Tum  vero  pro  fitu 
huius  pundi  E  cognofcendo  notetur  efTe  angulum  B  C  E  ~ 
—  CP,  ita  \t  habeamus  angulum  B  C  E  — -7-^i-^— ,  ficque 
hoc  pundum  E  innotefcit.  Sin  autem  hunc  angulum  0  ne- 
gatiuum  vltra  iftum  terminum  E  augere  velimus,  quoniam, 
pofiro  CP  —  —  00,  tam  p  quam  s  iterum  euanefcunt ,  patet 
arcum  AE  non  vltra  terminum  E  progrcdi ,  fed  in  E  ne« 
ceflario  reflcdi  debere  ,  eiusque  valorem  in  contrarium  fen- 
fum  conuerti,-  atque  haud  difficulter  intelligitur,  noflrae  cur- 
vae  portionem  vltra  hunc  terminum  E  in  fpiralem  effe  abi- 
turam,  poft  infinitos  gyros  in  ipfo  centro  C  terminandam.' 
Quia  enim,  fumto  <$)  — cx),  etiam  arcus  s  euanefcit,  fequitur 
arcum  ab  E  vsque  ad  centrum  C  porredum  praecife  aequa- 
]em  effe  futurum  arcui  A  E. 

§.  14.  Haec  autem  omnia  clariora  reddentur,  fl  prae- 
ter  elementa  hadenus  vfurpata  infuper  in  computum  intro-' 
ducamus  angulum,  quem  curua  in  fingulis  pundis  Z  cum  ra- 
dio  vedore  C  Z  conftituit.  Ponamus  igitnr  hunc  angulura 
CZA  — 0,   qui  cum  fit  aequalis  angulo  ZCP,  erit 

tang.  $=zt  =z  -J—. 1-^^  : 

tum  vero  quia  angulus  A  C  P  —  ang.  C  N  Z  r=r  0,    qui  meti- 
tur   ampiitudinem    aicus    AZ,  erit   angulus  A  C  Z  :::;:::  <|)  —  ^j 

Tnde 


rnde  patet,  translato  pundo  2  in  A,  fcu  fumto  01=0,  fore 
angulum  ^  — o,  vnde  manifefto  fit   pro  hoc  cafu  CZA  — o. 

§.  15.  Progrediamur  nunc  ab  initio  A  per  Z  conti- 
nuo  vlterius  in  infinitum,  et  quia  a  ^  (3,  euidens  cft  angulum 
AZC~^  paulatim  fieri  continuo  maioremj  ftatim  enim  ab 
initio,    \bi    (p    adhuc    valde    paruum  ,    ob    e"-'^  ~  i  -f-  a  cp 

et  e^^  —  i  -i-  ^  cp  erit 

tane  &  —  <i)(rt  —  B) 0 

feu  proxime  &  zr:  <p.  Vnde  patet,  quo  longius  progrediamur, 
iftum  angulum  increfcere,  neque  vero  vltra  certum  terminum 
augeri  pofTe.  Si  enim  amplitudo  (J)  ftatuatur  infinita,  ita  vt 
curua  iam  per  infinitos  gyros  a  centro  C  recefterit,  quia 
a>-j3,  terminus  e^'^  prae  f"^  euanefcet,  ficque  tandem  fiet 
tang.  ^— 1  — (3.  Quare  cum  a  (3  zz:  i  ct  a>>(3,  femper  erit 
«^  I  et  |3  <^  I ,  ideoque  tang.  ^  <^  i  ,•  vnde  patet  limitcm  is- 
tum,  ad  quem  angulus  0  continuo  magis  propinquat,  mino- 
rem  efte  quam  45°,  ficque  ifta  curua,  poftquam  plures  gyros 
perfecerit,  tandem  confundetur  cum  fpirali  logarithmica,  quae 
a  radiis  fecatur  fub  angulo,  cuius  tangens  —  |3. 

§.    16.     Egrediamur  nunc  ab  initio  A  continuo  propi- 

us  ad  centrum  C,  quo  cafu  amplitudo  euadet  negatiua.  Sratua- 

mus  igitur  Cj)  — —  \|/,  ira  vt  \|/  fit  amplitudo  ab  initio  A  re- 

trorfum  continuata,  eritque 

e?^ ^«  vp 

tang.  $  1=  — ^ , 

vndc  dum  anguhis   \|>'  exiftit  quam  minimus,  crit 

tang.^zi:iIIlzLii'-_v|., 

ita  \t  hic  Ct  0  —  —  vj/j  quo  indicatur,  iftum  anguUim  in  par- 

tem 


CP7) 

fem  contrariam  coniicrti,  et  continuo  fieri  maiorem.  Mox  au- 
tem  ifte  angulus  0  infignia  capiet  incrementa,  arque  adeo  vs- 
que  ad  angulum  redum  increfcet,  quod  fit  vbi  tang.  ^  euadet 
infiaita,  fiue  vbi  fit  denominator  ae^"^ — (ie"-'^  —  o,-  tum 
igitur  erit  fumtis  logarithmis  /a-{-(3v|y  —  /p  +  a^/,  vnde 
colligitur  amplitudo; 

fiuc  vl/  n:  -r-^ — ;•  Ponamus  nunc  hoc  euenire  in  pundo  E, 
ita  vt  radius  CE  hic  ad  curuam  fit  normalis,  et  quia  ^  zi: 
—  90",  ob  0=:  —  vp',  erit  angulus  ACE  —  po° —  •vj/,  fic- 
que  v{>  dabit  angulum  B  C  E.  Quoniam  vero  hic  eft  ;  ~  o 
et  ipfa  dirtantia  z  — -/ (p p -+- 1 1),  erit  haec  diftantia: 

Cum  igitur  fit 

\h  ~ LLl_  —  _iiiL,  erit 

2  a  2  p 


^,v|.__^a-p.   fpvP  — a«-P  et 

Ma-l-f3) 

^(«-f-P)v|.   — a«-P    . 

Vbi  fignum  negatiuum  tantum  lineam  p  afficit,  ipfa  cnim  dis- 
tantia  z  femper  cft  pofitiua. 

§.  17.  Nunc  a  punflo  modo  inuento  E,  vbi  ^r— 90% 
vlterius  rctro  progrediamur ,  augendo  fcilicet  amplitudinem  \|y 
vltra  terminum  inuentum  ,  atque  denominntor  fradionis  pro 
tang.  ^  inuentus  euadet  negatiuus,  ficque  anguhis  ^,  qni  hac- 
tenus  fuerat  negatiuus,  hic  fubito  fignum  mutabit,  et  curua 
cx  pundo  E  in  plagam  contrariam  inflectetur,  ita  vt  in  E 
cufpidem  formauerit,  et  quo  longius  progrediamur,  tang.  ^ 
Noua  A&a  Acad.  hnp,  Sc,  T.  VIIL  N  coa- 
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continno  nmgis  diminuctur,  neque  tamen  vltra  certnm  tcrmi- 
num,  qucm  cognoiccmus  ftatuendo  amplitudincm  vjyrooj  tum 
autem  fiet  tang.  ^  nr  *j  zn  a.  Poltquam  igitur  curua  infinitos 
gyros  continuo  minores  pcrcgerit,  tandem  cum  ("pirali  Joga-' 
rithmica  conucniet,  cum  radiis  angulum  fiiciente,  cuius  tan- 
gcns  —  a,  idcoque  maior  vnitatc,  ficquc  ifte  angulus  iempcr 
maior  erit  fcmii-edo.  Pcr  fc  au^em  perfpicuum  cft  dillantias  z 
conriniio  magis  imminui,  atque  adeo  euanefcere  ob  e"'"'^-^ 
et  r-P^  — c. 

Euolurio  cafus  fecundi , 

quo    n  zr  2. 

§.  18.  Hunc  cafum  facilc  ex  pracccdcnte  dcriuabimiis, 
ponendo  a  ~  (3  ~  r.  Quoniam  aurem  hoc  ca(u  in  fuperiori- 
bus  formuhs  tam  numeratorcs  quam  dcnominatores  euanefce- 
rent,  (latucmus  inter  a  et  (3  infinite  paruam  diifcrentiam ,  po- 
namusque  aizri-HCO  et  p— i — 00,  ficque  erit  a— p  — aw; 
praeterea  vero 

His  autcm  valoribus  fubftitutis  vbique  tam  numcratorem  quam 
dcnominatorem  pcr  co  diuidere  Hcebit,  ita  vt  hoc  pado  litte- 
ra  infinite  parua  introduda  o)  ex  calculo  exccdat. 

§.  19.  Hoc  igitur  modo  fingnlas  formulas  percurra- 
mus,  ac  primo  quidcm  rcpcricmus  Z  P  r^p  1=  a  (^  e'^ ;  hinc 
quia  erat  arcus  A  X  zrz  s  zzz  n  p ^  hoc  cafu  habebimus  arcum 
A  Z  zz:  ^  a  <^  c^.  Deinde  prodibit  fimili  modo  intcrualhim 
Z  P  rr:  f  ~  <2  (i -+- CP)  ^'^,  vndc  fimul  radius  ofculi  innotescet, 
fcilicet  r  —  n  I  —  2  <2  (i -hCP)  «"^.  Ex  his  autcm  coniun<flis 
coIh'gitur    tang.  ^  —  ?^  nz-^,  tum  vero  hinc  etiam  faciJe  de- 

finiri  potcrit  ipfa  diftantia: 

C2 


C  Z  =Z /7  e^  /  (l  -f-  2  (f)  4-  2  (f)  (p). 

Denique  hic  manet  vt  ante  angiiliis  A  C  Z  rr  (J)  —  $.    * 

§.  20.  Incipiamus  hic  quoque  a  pundo  A,  vbi  C|)rc, 
ideoquc  p  izz  o  et  j  zz:  o,  tuin  vero  ?~a,  rrz:  2  <z  et  angu- 
lus  ^  =  0.  Hinc  autem,  amplitudinem  Cj)  progrediendo  continuo 
magis  augeamus,  atque  etiam  angulus  ^  continuo  magis  incres- 
cet,  attamen  nunquam  certum  terminum  excedet;  pofito  cnim 
(J)  —  00,  erit  tang.  0  zz:  i ,  idcoque  0  nr  45°,  ficque  ifta  curua 
in  infinito  confundetur  cum  fpirali  logarithmica  femiredangu- 
la;  multo  tamen  magis  diuerget,  quandoquidem  pro  fpirali 
foret  z  —  a  e'^ ;  vnde  patet  hic  diftaniias  z  efle  infinities  ma- 
iorcs  pro  paribus  amplitudinibus.  Ex  quo  perfpicuum  eft 
hanc  curuam  prorfus  vt  cafu  praecedenti  per  fpiras  infinitas 
continuo    longius  a  centro  C  recedere. 

§.  21.  Confideremus  nunc  etiam  iftam  curuam  retro 
continuatam ,     ac    ponamus    \j/    loco  —  Cp.       Cum    igitur    fit 

2~— -)/(i  —  ax^  -{-  2v|yv[/),  euidens  eft  auda  amplitudine 

v|y  denominatorem  e"^  multo  magis  increfcere  quam  numerato- 
rem ;  vnde  diftantiae  continuo  euadent  minores,  et  mox  fere 
euanefcent.  Deinde  cum  iam  Ipfe  arcus  negatiue  fumtus  (it 
jzz-l-il^,    quam    diu    amplitudo  xJ^    \'alde    eft    parua,    erit 

s-HXi  interim  tamen,  fumto  viy^zoo,  etiam  ifte  arcus  ite- 
rum  euanefcit;  ex  quo  perfpicuum  eft  longitudinem  arcus  tan- 
tum  vsque  ad  certum  terminum  augeri,  eoque  fuperato  rur- 
fus  imminui  :  Alicubi  igitur  raaximum  nancifcetur  valorem , 
quem  differentiale  huius  formuhie,  nihilo  aequatum,  oftcndet , 
vnde  reperitur  v|>  zz:  i ,  hoc  eft,  vbi  ampHtudo  aequntur  fi- 
nui  toto,  vnde  ifte  valor  maximus  refpondet  amplitudini: 
v^zz:5  7%   lYy  45'S 

N   a  lon- 
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longitudo  autem  maxima  huius  arcus  erit  zz:  ^,  exiftentc 
f  — 2,  71828;  tum  vero,  ob  v|/ rz:  r,  erit  diftantia  a  centro 
s  —  ^,  angulus  autem  &  hoc  loco  euadet  redus,  anguhisque 
ad  centrum  Cj)  —  ^11:90°  —  vj^,   ideoque   angulus 

BCE:ziv|.=r57%   ^Y^  W ', 

vbi  obferuetur  cafu  praecedente,  quo  erat  «>2,  anguluni  BCE 
femper  fuiflc   minorem. 

§.  11.  Confideremus  nunc  rurfus  iftam  curuam  ab  A 
antrorfum  continuatam,  et  cum  vi  problematis  fit  s  s  zrz  h^t 
denotante  s  arcum  et  S  aream  fedoris ,  ob  i  —  2  a  Cj)  ^  ,  erit 
X  ~  I  fl"  Cp'' ^* ^ ,  ficque  omnes  areae,  a  puncfto  fixo  A  fum- 
tae,  quadratis  arcuum  ab  eodem  termino  fumtorum  vtiquc 
funt  proportionales;  id  quod  etiam  tcnendum  cft  de  altera 
curuae  portione  a  pundo  A  retrorfum  vcrlus  ccntrum  C  pro- 
cedente,  vbi  pro  loco  cufpidis  E,  quoniam  inueuimus  arcum 
AEz^-,  erit  area  fedoris  A  C  E  ~  ^.  Quando  autem 
vhra  centrum  C  verfus  E  progredimur,  arcus  iterum  diminu- 
untur,  et  etiam  arcae  fedorum  iterum  imminui  funt  cenfendac; 
propterea  quod  in  plagam  contrariam  vergunr.  At  \bi  vsque 
ad  centrum  C  fucrit  pcruentum,  tam  longitudo  arcus  quam 
area  euancfcunt,  id  quod  eueniet  poft  infinitos  gyros  ,  qui 
tandem  etiam  cum  fpiraii  logarithmica  femirecflangula  confun- 
dentur;  proptcrca  quod  tang.  6  =: --^^ ,  qui  valor  fumtov[/=oo 
abit  in  vnitatem,  fietque  ^  =;  ^5°;  ficque  ifta  curua  ita  cfl: 
comparata,  vt  tam  in  infinitum  a  centro  reccdens,  quam  pro- 
xime  ad  centrum  acccdcns  cum  taH   fpirali  conucniat. 

§.   23.      Cum    igitur,  fi   vicifllm   a  centro   C  per  infini- 
tas  fpiras   vsque  ad  pundum  fixum  A  progrcdiamur ,    tota  ar- 

cus 
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ciis  longitndo  euanefcat,  ideoque  etiam  area  defcripta:  ifon 
folum  pundum  fixum  A  problemati  noftro  fatisfaciec ,  fed 
etiam  ipfum  centrum  C,  ita  vt  omnes  areac  a  centro  C  com- 
putatac  proportionales  fint  quadratis  arcuum  ab  eodem  punclo 
C  fumtorum.  Namque  fi  vt  ante  arcus  quicunque  A  Z  voce- 
tur  ~  j-  et  area  fccloris  ACZ~2,  erit  quoque  totus  arcus 
a  centro  C  ad  pundum  indefinitum  Z  porredus  :rzs^  eodem- 
que  modo  area  a  centro  C  vsque  ad  Z  fumta  rr:2!,  ficquc 
ctiam  pro  centro  C  erit  J"j"~8S,  quae  obferuatio  etiam  lo- 
cum  habet  pro  cafu  primo,  quo  «^2,  vbi  ergo  proprietas 
praefcripta  non  folum  ad  pundum  A  fed  etiam  ad  centrum 
C  pertinere  eft  cenfenda. 

Euolutio  cafus  tcrtii , 

quo    «  <^  2. 

§.  24.  Quo  iftum  cafum  fiicilius  in  calculo  tradari 
queamus,  ftatuamus  n  zzz  2  cof.  y^  fiquidem  hoc  modo  omnes 
numeri  binario  minores  exprimi  poffunt,  et  conditio  pracfcrip- 
ta  nunc  portulabit,  vt  fit  /j  — sScof.  yi  tum  autem  ambae 
litterae  a  et  p    nunc  ita  per  imaginaria  exprimentur,  vt  fit 

a~cof.y-4-}/ — ifin.y  et  prrcof.y  —  ■/ — ifin.y. 

Ponamus    autem    breuitatis    gratia    cof.  y  ~  |m,    et    fin.  y  — k, 
vt  fic 

a  •=!  [x. -}- V  •/ — I   et  (3zz:fj(.  —  vY — i, 
ficque  erit  a  —  ^  ~  2  v  ]/  —  i. 

§.  25«  Euoluamus  nunc  ambas  formulas  exponentia- 
les  e'^'*  et  e^'^,  et  quoniam  ex  computo  Imaginariorum  con- 
ftat  efie: 

^'^^'-'zzcof.  w-j--/— I  fin.  w  et 

e-^y  —  '  —  cof.  (0—  / —  I  fin,  w, 

N   3  linbe- 


(I02)    — = 

liabemus  primo:  e"*^  r=  f^'^  .  e"'^^'"',  vnde  flida  redudione  cric: 

^acj)  _  ^M.^  (^^.qP_  V  (p  4_  |/  _.  I  fin.  V  (p), 
Hmilique  modo  erit 

^p(p  _  ^K  cp  ^^qP_  i/  Cp  _  /  _  I  fin.  V  Cj)). 

In  formulis  autem  fupra  inuentis  in  cafu  primo  occurrit  cx- 
preffio  f"'^  —  fP^,  cuius  ergo  valor  per  iftam  redudionem 
euadit  f«^  —  e^^=2e^^.i^ — i  fin.  v  C|).  Deinde  quoquc 
occurrit  formula  a  e"-'^  —  ^e^^^  quae  reduda  dabit: 

1°.  a^^^'^— ^'"^(ju.cof.vCp-v'fm.vC|5-+-/x/— ifin.vCp-f-v)/— icof.)/Cl)), 
a".   [3^t^^zz:f''^(jm.cof.>^Cl)— yfin.vCp— p./— ifin.vCp-v')/— icof.vCp), 

vnde  conficitur: 

a  ^  $  _  p  ^P  $  —  2  ff^  <!'  /  _  I  (|m.  fin.  v  Cp  -(-  y  cof.  y  Cp). 

§.   25.     His   iam.  fidis  redudionibus  ,  ob 

ct- —  (i  —  2  V  y  —  I, 

formuLie  in  cafu  primo  inuentae  ad  cafum  praefcntcm  accom- 
modari  poterunt.     Primo  enim,  quia  fupra  habuimus 

p  =  -l-^(e^^-e^^), 
pro  cafu    praefente  habebimus: 


y 


,  hinc  porro 


Deinde  erat 

vndc  pro  cafu  praefenti  erit 


cx  ^™*  p 


'    (103) 

vndc  dcdudus  efl:  radius  ofcuH:  *^- 

r-zznt  r=:  '-^-t .  e^  ^  Qx  fin.  v  (^ -h  i^  cof.  v  Cp> 

Piacterca  confiderauimus  angulum  ACTzz^,  vidlmnsque  effc 
tang.  ^  — ^j  quamobrem  nunc  habebimus: 

tan^  ^  zn  '"'"• '  ^  — 

Inuento  iiutcm  angulo  ^  oftendimus  efle  angulum  AC2=(|5~$. 
Denique  pofita  ipfa  diftanda  C2zz:s,  quoniam  crat  sz::i: 
Y  (pp  -{-  1 1)^  crit  nunc 

s=:'L.^'^^]/[(iaim.-+-i)rin.vCp'-+-2jULyfin.v(pcof.v'Cp-i->'vcoOCP']» 

quac  expreflio  reducitur  ad  fequentem : 

z  =  ^j  e'^^  }/  (i  -h  IJ^  y  Hn.  2  y  <p  —  jui  jul  cof.  2  J'  (p). 

§.  27.  His  praeparatis  contemplemur  attentius  fingula 
fymptomata  harum  curuarum.  Ac  primo  quidem  fumta  ampii- 
tudine  Cpmo,  pro  termino  initiali  A  habebimus  p-O^  ideo- 
que  etiam  s  rz::  o ;  tum  vero  erit  tzrza,  ideoque  radius  ofcu- 
li  in  A:=2ixa;  porro  habebimus  z  zz.  t  z^  a^  ita  vt  prodeat, 
vti  affumfimus,  interuailum  CA~fl,  quae  reda  fimul  cur- 
vam  in  A  tanget,  fiquidem  fit  tang.  0  —  o.  Ab  hoc  autem 
termino  A  antrorfum  progrediemur,  dum  amplitudinem  0 
continuo  augebimus;  tum  autem  arcus  j  non  perpetuo  crefcet, 
vt  cafu  primo,  quoniam  fumto  v  Cp  —  tt  denuo  fit  j-zr  o,  vn- 
de  interea  valorem  maximum  acquifiuerit  neceffe  eft,  quem 
indicat  haec  aequatio  differentialis: 

jjL  fin.  V  CP  -h  V  cof  V  cp  —  o ,  \ 

iisdem  cafibus  nempe,  quibus  tam  ;,  qnam  r  euanefcunt;  vn- 
de   in   his   locis   angulus  6  fiet  rec^us,    ita  vt   radius  C2   ibi 

in 


(104)  === 

in  curuam  flt  normalis.  Quoniam  igitur  vltra  hunc  terminum 
arcus  s  iterum  decrefcit,  necefle  eft  vt  curua  quafi  reflefla- 
tur  et  in  partes  contrarias  vergatj  ex  quo  patet,  in  omnibus 
his  pundis  curuam  cufpidibus  eflle  praeditam  atque  adeo  cur- 
vaturam  infinitae  paruam  efl^e  habituram.  Talia  autem  pundla 
adeo  infinita  dabuntur,  ex  aequatione: 

[JL  fin.  V  Cp  4-  V  cof.  V  Cp  1=  o 

definienda;  vnde  cum  fit  jui.  rz:  cof.  y  et  vrzzfin.  y,  haec  ac- 
quatio  dabit: 

cof.  y  fin.  V  <$)  H-  fin.  y  cof.  t'  (J)  ~  o , 

ideoque  fin.  (y -4- v  Cf))  rz  o,  quod  manifefto  euenit  infinitis 
cafibus,  quibus  eft  y -f- v  (J)  vel  ±7r,  \el  ±  2  tt,  vel  itS'^) 
vel  in  genere  7Hz  tt,  vnde  confequimur  pro  his  curuis  am- 
plltudinem  Cp  —  — ' "^ ~ '^  .  Ex  quo  intelligitur,  hanc  curuam 
antrorfum  progredicndo  infinitas  habituram  eflTe  cufpides  his 
amplitudinibus  ordine  refponddntes: 

1°.  (p  =  ^^, 

3°.    (p^UL^, 


4 


o      .^  —  47r  — 7 


etc. 
Pro   his    autem    pundis    longitudo   .ircus   a    termino   A    fumta 


ent 


)^   f^nr f\A  ^-(ciTr  — v) 

a^  jzn  ii!-2  fV  ^^  ^      *^'^fin.(2  7r-y)  z=-2p.a^»' 
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etc.  etc. 

§.  28.  larn  obfcriiauimns  in  omnibus  his  pundis  forc 
Jn:o,  ideoque  tang.  ^  — oo,  id  quod  etiam  noftra  formula 
indicat,  quae  ad  hanc  reduci  poteft:  tang.^  =^^^-^';|,-^^^-.  Hinc 
igitur  quia  angulus  A  C  2  zz:  Cp  —  ^,  erit  pro  cafibus  modo 
memoratis : 

I».  Ang.  ACZrrr^Lllrua  —  Y 

2°.  Ang.  A  C  2  =  TL^izrJL'  —  T  , 
3°.  Ang.  AC2r=^"-^'— -y 


2V  V    ' 


4^  Ang.  A  C2— TLii_=iiJ— 1, 


etc. 


Siiccindlius  autem  horum  angulorum  complementa,  iiue  anguli 
BC2  exprimentur,  hoc  fcilicet  modo: 

1*.  Ang.  BC  z  —  ^  — '^-^'^, 

O  V  V  ' 

2°.  Ang.  B  C  2  =  21  —  (^-vi^ 

O  V  V  ' 

3°.  Ang.  B  C  2  —  :>1  —  '^-"'^, 

«  O  V  ¥  ' 

■       4-°.  Ang.  BC2  z=:^  — HzilLZ!:, 

Denique   ipfac  diftantiae  C  2  rz:  ;s,    quia  ob  t  i=z  o  eft 
z:zzpj  erunt  pro  iis  locis: 

i".   C2rr«.7(^-V), 
2».  C2=:«.t(^^-V), 

Noua  ACia  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VHI,  O  3*. 


(io5) 

3^   CZzz.. 7(3^-7)^ 
4^  C2r=«.T(+^-r), 


ctc 


§.  29.  Eodem  prorfus  modo  a  termino  A  ad  centrnm 
C  acccdendo  innumerabiJes  dabuntur  cufpidcs,  quae  refponde- 
bunt  fequentibus  amplitudinibus  negatiuis: 

1°.  cp  —  :=^ ,  (quae  pundo  E  fupra  confiderato  refpondet), 


(Pz= 


■ —  n  —  y 


> 


3°.  cp--^^, 

4-°.  ci)--^-f=i^,  : 

etc.         etc. 
quae  punda  continuo  propius  ad  centrum  C  accedent,  et  per 
infiniras  fpiras,  cufpidibus  perm.ixtas,  tandem  in  centro  C  cua- 
lefccnt. 

§.  30.     Denique    iftae    curuae    a    praecedentibus    etiam 
in  hoc  difcrepabunt,  quod  in  infinitis    locis    longitudo  arcus  / 

euanefcat.     Cum  enim  lit  s-ZJ fin.vC|),  hoc  euenit,  vbi 

fueritCpvel  ^,  vel— ,  vel  ?-5,  etc.  vel  etiam  negatiue  ({)  —  "^^, 
vcl  —  :zL-"-II ,  vcl  "-^"^,  ctc.  Quare  cum  in  omnibus  iftis 
locis  fit  longitudo  arcus  szzzo,  ibidem  quoque  area  ]£  eua- 
refcct,  id  quod  ctiam  in  ipfo  ccntro  C  cucnict.  Vnde  con- 
cludimus  practcr  duo  pundta  A  ct  C  innumerabilia  infupcr 
alia  dari  punda  ciusdcm  indolis,  vt  arcae  a  quolibct  co- 
rum  compntatac  paritcr  proportionales  fint  quadratis  arcuum 
ab  irsdcm  puncf^is  lumtorum.  Pofiremo  hic  non  eft  praetcr- 
eundum,  ia  omnibus    iftis  pundis  curuam  a  radiis  C2  tangi, 

vcluti 


velnti  euenit  in  piincflo  A;  et  quoniam  eft  ^=0,  pro  fingu* 
lis  erit  etiam  angulus  ACZmCj),  fcilicet  ipfi  amplitudiui  ae- 
qualis,  ex  quo  forma  harum  curuarum  haud  difficulter  colli- 
gi  poteft. 

Alla  folutio  problematls, 

ex  radio  ve^lore  CZ—z  et  angulo  defcripto  AC2=m, 

deriuata. 

§.  31.  Ex  his  binis  variabilibus  2;  et  w  primo  arca 
ACZ~X  ita  exprimitur,  vt  fit  X  — l/as^u;  deinde  ve- 
ro  pro  arcu  curuae  A  Z  —  j  habebimus: 

s  =://  (jd  z"  -\-  z  z  d  hr)  ^ 
quibus   formuiis  inuentis  noftrum  problema  poflulat   vt  fit 
s  s  zz:  ^n^ziz  ^  nf  zzd  (j::^ 

quae  aequatio  quo  euolui  queat,  (latuamus  s9m  — ^Ss;,  vt  flt 
^ui^^Ar,  ficque  loco  anguli  co  nouam  variabilem  q  introdu- 
cimus,  Qxit(\\\Q  fzzd  b^—fq  zd  z;   tum  vero  fiet 

y  {d  z^  ~\-  z  z  d  (^r)  —  d  z  Y  {'^  -\-  q  q^' 
DifFerentiemus  nunc   noftram  aequationem,    prodibitque    •z.sds 
z=.  2.  n  q  zd  z,  ideoque  s  ~  jrrr^ — 1'    ^"^^    denuo  diflferentia- 
ta  praebet 

3 

quae  duc^a  in  (i  ~\~  q  qf  dat  hanc  aequationem  rationalem: 
d  z  {1  -^-  q  qf  ~  n  q  d  Z  {l  -{-  q  q)  -\-  n  zd  q. 

§.  32.      Ifla    aequatio    porro   infigne    hoc    commodum 
praeftat,  vt  binae  variabiles  a  fe  inuicem  feparari  queant;  inde 

0  2  enim 


=  (108) 
cnim     deducitur    i^  rr  ±l1±2 ,    vnde    qiiantitas   z 

Z  H-^qq)(i nq-i-qq)^  ' 

per  ^  dedniri  poterit.    Tum  autem,  cum  fit  ^wziz'?^-,  erit 
d(s^~ ^i^ ,  ''   '' 

[1  -i-  qq)\.i  —n  q-^qq)  ' 

ficque  etiam  angulus  cj  per  eandem  variabilem  q  detcrminabitnr. 
His  autem  inuentis  binae  coordinatae  C  X  r=:  jc  et  XZnz^, 
fponte  le  produnt,  ac  pariter  per  folam  variabilem  q  expri- 
mentur:  erit  enim  jc  —  s  fin.  w  et  j  — scof.  oj,  id  quod  ad 
folntionem  fufficere  poflct.  Vcrum  hic  maxime  oftendi  con- 
veniet,  quomodo  haec  fohuio  cum  praecedente  confentiat. 
Hunc  in  finem  magis  euoluamus  formulas  inuentas,  ac  quo- 
niam  denominator  duobus  conftat  fadoribus,  formula  pro  — 
inuenta  difcerpatur  in   has   partes: 

3  g   qdq         [         (n  —  g)  )  q 

"a"  l  -i-  qq  I  —  n  q-\-  qq   ' 

vnde  integrando   colligitur: 

Hic  iam  pro  parte  pofteriore  ponamus  denominatoris  "^—nq-^-qq^ 
fadores   efle  {q  —  a.)  (^  —  (3) ,  eritque    a-^^  —  n  et  a^rri, 
quo  fado   refoluetur    fradio    ,    "~^ — ^,  in  has   duas:  -^ -H 

T  (g  —  a)('/  —  p)  q  —  a 

-^,   exifiente  A  =r -^,  et  B  —  zi^ ,  ficque  habebitur: 

r_(n-^q)±q_  —  A  /  (?  —  a)  -+-  B  /  (^  —  (3), 
"'i  —  n  q~\-  qq 

confequenter  per  meros  logarithmos    habebimus 

/;:  =  //(i+^9)  +  „-^/(^-a)--^p/(^~p), 

vnde  ad  numcros  progrediendo  erit 

P  _ 

flt  /  (i  A-  q  q)  (q  —  a)«  - P 

z  zr: —  j 

{q  —  P)»-^  ^         - 

quae  ergo  cxprcflio  adco  eft  algebraica,  fi  modo  litterac  a  et 


===    (lOp) 

(3  fint  niimeri  rationales;  iin  autcm  fiunt  imaginaiii,  qr.od 
cuenit  quando  n<^2y  tum  pofterior  integratio  ad  arcus  cir- 
culares  reuocetur. 

§.  33.  Tracflemus  fimili  modo  alteram  formulam  in- 
yentam    9  w  m njjq ^t  fupra  in  duas  par- 

tes  diuellatur,  fciiicet: 

aco—  -^^?  -h il j 

i  -+-  qq  1  —  n  q-i-  q  q   ' 

vbi  pars  prior  praebet  arcum  circularem,  culus  tangensrr^; 
poflerior  vero,  vt  ante ,  per  logarithmos  exprimetur,  fiquidem 
littcrae  a  et  (3  fuerint  realcs.  Hic  autem  plurimum  notaflc 
iuuabit,  cum   fit   5cj  — li-5,  q  fore  tangentem    anguli  CZA, 

quem  in  folutione  praecedente  littera  ^  defignauimus,  ita  vt 
fit  f -^ — ^^^-i  vnde   aequatio  noftra  erit 

w  +  ^=r/ il .. 

■^     I  —  n  q  -+-  q  q 

Facile  autem    perfpicitur   fummam  horum    angulorum  exhibere 

amplitudinem  arcus  A  Z,    quam  ante  vocauimus  —  $j   ita  vt 

fit  ^-i-w  — Cl)=/ ^i . 

^        ^    I  —  nq-h  q  q 

§.  34.  Videamus  igitur,  vtrum  hinc  eandcm  relatio- 
nem  inter  binos  angulos  ^  et  C|)  elicere  queamus  ,  quam  in 
fuperiore  folutione  fumus  adepti,  quae  erat 


tang.  $  ~ 


ae^<^  —  (ie^^ 


Cum  igit  fit  ^  — tang.  ^,  erit  5^  —  ^^,,   quibus  valoribus  in» 
trodudis  erit 

~  1  —  nJin.S  coj.  9  ■'     1  —  n  fm.  2  9 

Ad  hanc  conuenientiam  ofl:endendam  retineamus  in  calculo  lit- 
teram  ^  — tang.  ^,  \t  fit  d  (^  zn ——±2-. —  ,     atque    denomina- 

O  3  torem 


(110) 

torem  per  hos  fadlores  repraefentemus:  (q  —  ct)  (^  — P),  exis- 
tente  a-{-(^z=in  et  ap— i,  eritque 

9(P 


3q  [q  —  OL){q  —  i3)  (a  —  ^)\q  —  a.  (a  — p)^  — P* 

Nunc  igitur  erit 

vnde  integrando  fit    (a  —  (3)  0  z:=  / '^^«     hlncque    ad  numeroi 
progrediendo    erit    C  ^'""'^'^  ~  ^^^,    ex  qua  aequatione  eii- 

§.  35.     Haec  porro   formula  fupra  et  infra  multiplicata 
per  r  ^  tranfit  in  hanc :  q  — ^ r-^—  ,    vbi    fi    capia- 


C  ^-^  ^  —  e^^  ^ 


tur  C  izr  "     prodibit 


quaeeft  ea  ipfa  expreHlo  quam  antc  inucnimus.  Quod  au- 
tem  conftanti  C  hic  ipfe  valor  ~  tribui  dcbcat,  ex  prima  ae- 
quatione  inuenta  C  e^"-'~^^'^  —  '^—^  colligitur,  ad  ipfum  cur- 
vae  initiiim  A  regrediendo,  \bi  quia  reda  CA  curiiam  tan- 
git,  hic  erit  Cf)  —  o  ct  0  zz:  o,  ideoque  ctiam  <7r=o,  vnde 
prodit  C~^,  ficqiie  conformitas  huius  folutionis  cum  prae- 
cedente  perfede  eft  euida. 


Solutio 


=  (III) 

Solutio  tertia  eiusdem   problematis, 
ex  binis  coordinatis  CXz=:x  et  XZznj  immediate 

dedu6la. 

§•    3<^'      Ciim   igitur   hic   fit   nrea    C  A  2  X  zz:// 3  x,  Tab.  II, 
area  vero  trianguli  CXZ  =  aJfj,  erit  area  fedoris  ^^S*  ^* 

A  C  Z  =z  2:  zr:  lf(j  d  x  —  x  d  y), 
Nunc  autem  porro  ponamus  djzn.pdx^  eritque 

^  =  ifdx(y~p  x)^ 
hinc  vero  erit  elementum  curuae  d  s  zz:  d  x  }/ (i -\- p  p)-,  qiu- 
re  cum  problema  noftrum    poftulet    vt   fit  j"j"  — ^^«S,  prima 
diflferentiatio  ftatim   dat: 

s  ■/ (i -h  p  p)  ~n  (j — pjc),  ideoque 


-  nl  y  —  p  x1 


YLi  -I-  p?) 


§.  37r,     Ante  autem  qiiam  dcnuo  difFerentiemuSj  pona- 
mas  j  :=  ux,  vnde,    quia  fit 

dj^^udx-^-xdu^pdx, 
habebimus    —  =:  ±^\     Nunc  igitur  erit 

y—px=:~x(p~-u), 
at  vero  diiferenti:indo  commode  fit 

d.  (j  —  p  x)  ■zr.  —  X  d  p. 
His  praeparatis  difFerentiatio  repetita  dabitr 


Vi^*pp)        (i-\-pp)' 
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\2 


quae  aequatio  duda  in  (i-{-pp)    nobis  largitur: 

d  X  (i  -h p  p)''  =z  —  n  X  d p  (1  -t-  p  p)  -i-n  X  (p  —  u)  pdp^ 

cx 


(iiO 

ex  qua  ftatim  elicimus : 

d  X  __  n  S  p  {t  -^  p  u) 

«  ( iH-  f  ?  )* 

Cum    igitur   modo   inuenerimus    ?i?  — -^,  nunc    habebimus 

aequationem  difFerentialem  primi  gradus  inter  binas  tantum  va- 
dabiles  p  et  u^  quae  ita  fe   habet: 

3u      ndp  [1  -hpu)        ^^^ 

p  —  v.  (n_pp)i5 

3  ^  n3pi  p  —  u)li  -4-pu) 

( I  -+-  p  f  )^  ' 

vbi  autem  ambae  variabiles  p  et  u  tantopere  inter  fe  funt  pcr- 
mixtae,  vt  vix  vlla  via  patere  videatur  ad  eam  refolucndam; 
at  vcro  fimplex  fubftitutio  totum  negotium  flicile  conficiet. 
Statuamus  enim    u  ~  ^t±A^      tum    enim    ftatim    fatis  concinne 


pp^ 


prodibit: 

p  —  «  =  iSPPj±D  et  1  -hpti 

qua    ergo    fubftitutione   denominator    ille    (i  4-  />  py    feliciter 
tolletur,  erit  enim 

ip  —  V)  (j  -t-  p  u )  q 

{1  -+-pp)^  (1  -t-p  91»  ' 

§.   38.     Deinde  vero  differentiando  reperlemus  : 
d  uzn  iPJj_±_Ml a*?!'  -+-pp) 

(l-t-fx?)*  li-l-f)<j)>      ' 

quibus   igitur  valoribus   aequatis,   quia  dcnominatorcs   (i-i-p^)* 
Ttrinque  fe  pulcherrime  dcltruunt,  acquatio  rcfultans  erit: 

vnde   crit    _^-_^  — ^-^ .     Ponamus  iam 

i-\-  p  p  i  -+-  n  q  -i-  q  q 

J  -h  n  q  -h  q  q  =  (g  -\-  a)  (q  -h  C.)^ 
vt  flt  cL~}-  P  —  n  ct  a  (3  r=  I ,  ac  li  flatuatur 


I  _  _j\ _| B 

nq-i-qq  q -V- a  9  "•- P  ' 


erit  A  1=  — ',  et  B  n:  —  .5,  hincquc  intcgrandor 


Ax, 


C"3) 

Arc.tang.pr=-^^/i^^+C. 

lam  notetur  p  effe  Cotangenrcm  angiili  A  2  X,  qiil  metitur 
amplitudinem  arcus  A  2,  quam  fupra  pofuimus  —0^  ita  vt 
fit  przrcot.  (p,  ideoque  Arc.  tang. /)  zi:  po°  —  (J),  ficque  mu!- 
tata  conftante  erit 

vnd^e   ad    numeros  progrediendo  erit 

Vnde  colligimus: 

hinc  autem  porro,  ob  p  zr  cot.  Cj),  elicitur  valor 

«  — ^m-rz^-. 

I  -+-  p  q  « 

In  ipfo  igitur  initio,  feu  puncJlo  A,  debet  efle  $)=o,  ideoque 
p— oo,  atque  ctiam  «~oo;  vnde  perfpicuum  eft  effe  debe- 
re  qzzio.  In  valore  igirur  pro  q  inuento  faciamus  CP~o, 
et  quia  efle  debet  ^  — o,  pro  conftanre  definienda  habebi- 
:que  nunc  habemus  determ 


mus:  C~|-,  ficque  nunc  habemus  determinate: 


«_^(a^,3)cp  _  j  o^e^^--?)<P^^ 


,  fiue 


P 


p(3<I)_fa0 


cx  quo  intelligitur  per  angulum,  quem  fupra  pofuimus  ^,  fo- 
re  ^  —  —  tang.  0. 

§.  39«  Quonlam  igitur  per  p,  flue  per  angiilum  (f),  non 
folum  ^,  fed  etiam  u  expreffum  inuenimus,  poftrema  formula 
euoluta  dabit: 

hloua  Aaa  Acad.  Imp.  Sc,  7.  Vlll,  P  uzn 


(114)  = 

__^«^  (i  +  a  cot.  d))  —  ^P^(i  +  f5cot.  (|5)  ___y 
~~      ^"^ 'J*  (a  —  cot.  (p)  —  fl^ ^  (|3  —  co..  (pj  x' 

Tantum    igitur    fupereft,    vt   aequatio    ~  rz:  -—■    integretur. 

■Vtamur  autem  potius  pofteriore  aequatione: 

S  X  w  3  f)  ( I  -I-  fi  u) 

~x'  (I  -Hf  f))^        ' 

quae  ob   i-+-ptt:=^-±^  transmutatur   in  hanc: 

ix  ,  —  tt  30 

X  (I  -l-fiJ)  (I  -i-fxj)' 

quae  porro,  ob  prcot.Cj),  tranfit  in  hanc:  ~  —  ^  "  ^  ?oi  d)'  ^"^*^ 
igitur  loco  ^  fcribatur  valor  inuentus,  ac  reperietur: 
dx  _  «a0(ae«'^  — (BfP^J^) 


X       '  f"<J'  (a  —  cot.  Cp)  —  ^P^  (p  —  cot.  (P) ' 


fiue 


X         ^^"^  (a  fin.  <P  —  coi:  Cpj  ^P^  (  ^  fin.  0  —  cof.  Cp) 

Haec  autem  formula  nimis  complicata  videtur,  quam  vt  cius 
integrationem  exfpedare  liceat;  verum  fi  denominatorem  dif^ 
ferentiemus,    dejyehendemus  fore: 

r"^  a  Cj)  (a  a  4-  i)  fin.  Cf)  —  fP^  3  Cj)  (p  (3  -f-  i)  fin.  (p. 

Quia  vero  eft  aa-|-i— «a  ct  (3p4-i— «p,  iftud  diffe- 
rentiale  erit: 

nae''^d(pfin.(p-n(^e^^d!prin.(p  —  nd(pCm.(p(ae^^-'^e^'^), 

cui  ipfe  numerator  praccife  cft  acqualis,  ex  quo  ftatim  adi- 
pifcimur 

lx=zl  [f"^  (a  fin.Cl)  -  cof.Cl))  -  fP^  (|3  fin.Cp  -  cof.Cl))]  -+-  /  a^ 
vnde  concludimus 

x=za  e'^^  (a  fin.  Cf)  —  cof.  (p)  —  a  e^^  (p  fin.  Cj)  —  cof  Cj)). 
Quodfi     nunc     fradioncm    pro    ^  inuentam   fupra   ct   infra  in 
fin.  $)  ducamus,  habebimus: 


C"5) 

^  __  f^^  rfin.  (I)  -4-  a  cof.  (J))  —  gP^(fin.Cl)-4-(3cor.  0) 
j^  "~  ^*^  (a  fin.  Cp  —  cof.  <p)  —  e^^  ((3  fiii,  Cj)  —  col.  Cp)  ' 

ita  vt  denominator   praebeat  valorem   ipfius  jc,    hincque   adeo 

iponte  fe  offert  jj  erit  enim: 

yzziae"^  (fin.cj)  -+-  a  cof.  <p)  ~  a  e^'^  (fin.  (J)  -+-  p  cof.  Cp> 

§.  40.  Ex  liis  igitur  manifeftum  efl:,  etiam  Iianc  po- 
ftremam  folutionem  cum  ea,  quam  primo  inuenimus,  ad  amus- 
iim  conuenire,  propterea  quod  §.  10.  eaedem  plane  formulac 
pro  coordinatis  x  et  y  funt  exhibitae.  Interim  tamen  haec 
tertia  folutio  multo  difficiliores  inte8;rationes  atque  artificia 
multo  magis  abftrufa  pofiulauit,  ob  quam  ipfam  rationem  ifta 
folutio  imprimis  notatu  digna  eil  vifa. 


P  ft  CVP. 


(ii5) 
D  E 

CVRVIS    HYPERBOLICIS 

QVAE   INTRA    SVAS   ASSYMTOTAS   SPATIVM  FINI- 

TVM  INCLVDVNT. 

Aiiclore 
L.     EVLERO, 

Conuent.    exhih.    die   13    Fcbr.    1777. 


I. 


Tab.  IT.  I  onfiderabo  liic  eiusmodi  curuas  hyperboHcas  ,  quarum  af- 
Tig.  4.  V^  fymtotae  inter  fe  funt  normales  ,  quoniam ,  quac  de  his 
rcperientur,  omnia  facile  ad  Hyperbolas  obliquangulas  ac- 
commodari  pofTunt.  Sit  igitur  fYe  eiusmodi  Hyperbola, 
cuius  aflymtotae  CF  ct  CE  fint  inter  fe  norniales,  atque  no- 
bis  hic  efl:  propofitum  eas  huius  generis  curuas  inueftigare  , 
quae  vtrinque  in  infinitum  continuatae  intra  fuas  affymtotas 
fpatium  finitum  inchidant.  Ad  hoc  igitur  requiritur,  vt,  po- 
fitis  coordinatis  CX-X  et  XZrzj,  formula  intcgralis /)' cljf 
ita  fit  comparata,  vt  a  termino  jr  ~  o  vsquc  ad  terminum 
X  zzz  00  extenfa,  valorem  finitum  obtincat.  Notum  autem  eft, 
nullam  talium  curuarum  aequatione  binomia  exprcflarum,  ve- 
luti  x^^j^-i^  hac  proprictate  praeditam  eflc,  fed  fempcr  fpa- 
tium  ad  alterutram  aflTymtoram  rehitum  infinite  magnum  pro- 
dire,  atque  adeo  in  Hypcrbola  coiiica  vtrumquc  fpatium  eua- 
dere  infinitum. 

§.  2. 


§.  2,  Hic  igitiir  potiffimum  contemplabor  ciusmodi 
Hyperbolas,  quaium  aequationes  inter  coordinatas  x  Qt  j  i\int 
trinomiales,  cuiusmodi  geueratim  haec  eft  aequatio  : 

vbi  quidem  omnes  exponentes  a,  j3,  y,  J,  pofitiui,  feu  nilii* 
lo  maiores  effe  debent,  quia  alioquin,  pofito  x=:o,  applicata 
y  non  fieret  infinita,  vel  non  euanelceret  pofito  xzzoo.  Prac- 
terea  etiam  ad  inftitutum  noftrum  requiritur,  vt  ambo  coeffi- 
cientes  A  et  B  fint  pofitiui.  Si  enim  alter  foret  negatiuus, 
curua  non  vniformi  tradu  intra  aflTymtotas  protenderetur,  fed 
alicubi  extra  eas  euagaretur;  vnde  nihil  impedit,  quominus 
ftatuamus  B— A,  atque  adeo  etiam  Ci=A,  ita  vt  habeamus 
x"^  y^ -i- x"^ j^  -  I .  Quae  enim  fymtomata  pro  his  curuis  fue- 
rint  inuenta,  eadem  facile  transferentur  ad  cafus,  quibus  ifti 
coefficientes  funt  inaequales. 

§.  3.  Inrer  has  autem  curuas  imprimis  notatu  dignac 
funt  eae,  in  quibus  binas  coordinatas  .v  et  j  permutare  inter 
fe  licet,  id  quod  euenit  quando  y  ~  j3  et  §  —  a,  vt  aequa- 
tio  fit  jc"jP -I- jff^j'"  —  I.  Hoc  enim  modo  ambo  rami  hu- 
ius  curuae  ad  fuas  affymtotas  pariter  conuergent ;  iia  vt  fi  fpa- 
tium  ad  alterutram  affymtotam  relatum  fuerit  vel  finitum,  vel 
infinitum ,  etiam  alterum  eandem  legem  fequatur.  Nunc  igi- 
tur  inucftigari  conueniet,  quemadmodum  ambo  exponentes  a 
et  (3  comparati  effe  debeant,  vt  valor  formulae  integralis  /j'dx, 
a  termino  x  =:  o  vsque  ad  x  znoo  extenfus,  quantitati  fini» 
tae  aequalis  euadat.  Quoniam  igitur  iftos  exponentes  a  et  (3 
tanquam  incognitos  fpedamus,  euidens  eft  cx  hac  aequatioue 
neque  jy  per  jr,  neque  x  per  y  definiri   poffe. 

§.  4.  Interim  tamen  determinatio  areae  huius  curuac 
facile   fuccedet,    fi   nouam   variabilem   in   calculum   introduca- 

P  3  mus. 


inus ,  per  qiwm  tam  x  quam  y  commode  exprimere  iiceat , 
id  quod  fuccedet,  fi  ponamus  j'  — mjc,  tum  enim  noftra 
aequitio    fiet:    («"  4- &'^)  -j- x'""^^  ~  ij  \nde    pofito    br.    gr. 

«  -f-  |3  zz:  X,  erit  x  zz: .. ,    hincque  j 


Y  («"  -t-  U^)  ■/  (««  H-  U^) 

Hic  notetur  abfciffam  x  euanefcere  cafu  «rrroo,  quo  cafu  fi- 
mul  jy  in  infinitum   crefcere    debet.      Quia    enim  numerator  u 

ita  exhiberi  poteft,  vt  fit  «  nz  /  m^  —  )/  «"''^"'^,  erit 

\bi,  quia  exponens  ipfius  u  in  numeratore  maior  eft  quam  in 
denominatore,  necefle  eft  vt  pofito  «z=:oo  tota  exprefllo  eua- 
dat  infinita ;  contra  autem,  fumto  «~  o,  valor  ipfius  .v  ma- 
nifefto  fit  infinitusj  at  ipfius  y  zi:  o,  ob  rationem  modo  alle- 
gatam.  Hanc  ob  rem  fequentes  integrationes  a  termino  u-oo 
vsque  ad  uzzz  o    extendi  oportebit. 

§.  5.     Hinc  autem  difFerentiando  repericmus! 
-.     __         du(au''-'  -i-  (iu^-') 

quae  expreflio  duda  in  y  dabit  elementum  areac: 

ydx  —  ~ : — ^, 

'K(ti'^-\-U^)^'^  X  . 
cuius  integrale  ab  «  rz  00  vsque  ad  « =z  o  extendl  debet, 
Quia  autcm  hic  poteftates  ipfius  u  tam  in  numeratore  quam 
in  denominatore  repcriuntur,  hanc  formulam  vltcrius  reducere 
licet.  Sumamus  i  itur  cHc  (3  >  a,  ac  ponamus  (Bzza-j-e, 
atquc    formula  denominatoris    ita   rcfcrri   potcrit:   tt"(i-f-«0» 

ficque 


C"p) 


X«""^^(i-H«0'"^^- 


(icque  denominator  erit 


Diuidamus  igitur  tam  numeratorem   qutm  dcnominatorcm  pcr 
u   ^  ^  '    et  habebimus 


*«  e  —  »« 


d  u  (au       ^  -{-  Qu          X) 
jdx=z ^ — ^ , 

liinc   igitur   integrale   noftrum   conftat   ex    fequentibus    duobus 
membris: 

>^3«         (B  r    u      T  du 


(il-+-u'y    '    ^  "'     (l-4-«^)^  "^J^ 

Quoniam  vero  neutra  harum  formularum,  integrationem,  in  ge- 
nere  quideni,  admittit,  id  tantum  nobis  inquirendum  relinqui- 
tur:  vtrum  haec  duo  integralia  a  termino  «  ~  oo  vsque  ad 
terminum  uzno  extenfa,  valores  adipifcantur  finitos,  an  infiui- 
tos,  ad  quod  diiudicandum   fequens  Lemma  praemitti  oportet: 

/M™  9  u 
r )  a  termmo  u  —  o  'vsque  ad 
(i  -t-  u"^  f 

terminum  u  —  oo  extenfa^  valorem  habebit  jinitum  ^  quoties  fuerit 

m  -H  I  >  o,  fimulque  m  -f-  i  <^  k  n. 

Demonftratio. 

§.  <5.  Quaeramus  primo  tantum  huius  formulae  valo- 
rem  ab  «  — o  vsque  ad  u  zzz  i  extenfum,  quem  vocemus 
—  P,  atque  vt  integrale  per  feriem  exhibeamus,    quia  eft 

I  k       ^         k(k-^l)    „_       k(k-hl)(k-h2)     ,_ 

(n-tt''/  I  1.  2  I.  2.  3 

erit 


(120) 


crit  iftud  integrale  in  gcnere: 


P  = 


,m  4-1 


,^n+m  +  .  l(k-^T)    «'•«+'»  +  » 


—  etc. 


TU 


1   JI-+-  m 


I.   2 


2  «  H- ;;/ 


qui  valor  vtique  cuanefcit  pofito  «  —  o,  fi  rr.odo  fuerit  m  -f- 
I  >  o,  quae  eft  conditio  primo  commemorata.  Hinc  igitur 
pofito  u—  1   erit  valor  quem   quaerimus : 


fe{ft  -f-ii 


I  ( ?i  -)-  m  -f-  I ) 


.  (2  H  • 


1.2.3  (3n-f-m-+- 1 ) 


etc. 


cuius  feriei  fumma,  quoniam  terminorum  figna  alternantur,  cej> 
te  eft  finita,  ficque  littera  P  valorem  habebit  finitum. 

§.  7.  Huic  valori  igitur  infuper  addere  debemus  eum 
qui  ex  integratione  eiusdem  formulae  nafGJtur,  fiquidem  a  ter- 
mino  «~i  vsque  ad  terminum  1^—00  extendatur,  quem 
valorem  indicemus  littera  Q,  ita  vt  fit 

ir  a  u 


-  r     it^  d  u       fab  u  —  1  1 

^  ~J  (i  -h«"/   Lad  tt  =  coj  * 


Hunc  in  finem  ftatuamus  «  —  ^,  et  nunc  termini  integratlonis 
erunt  a  v  •=:  1  vsque  ad  1;  ~  o*  Fada  autem  fubflitutione 
formula  noftra  cuadet: 


a    v  —  1 


(1;"  +  i)" 
Sin  autcm  terminos  intcgrationis  permutemus,  crit 


a    17  ~  o 
ad  v  ~  I. 


('y''  _h  if 

§.   8.     lam    denominatorem  vt  ante    in    ferlcm  rcfolua- 
inus,   quae  erit 

I   ?  O;''  -f-   ^'^-^''i  V^''  >;ffc-4-i)(fc-t-2l  rj  ^  4-  CtC. 

*  1.2  I.  ;.  3 

quac  dutfla  in  1;'*  ^  " "' "~ '  c)  v   et  intcgrata  dabit: 


V 


(l£l) 


n) 


it't!  —  m  —  1 


iV 


nk  +  n  —  m—'i 


^  (/;■+- 1)   fJ 


jttfe4-an— m<— I 


—  etc. 


jjf^—.)fi—i  i  nk-hn~m—i  '  i.  z  nk-i-in—fji—i 
•quae  feries  enanefcit  cafu  c  — o,  fi  raodo  fuerit  nk  —  m  — 
i>o,  Iioc  efl:  «  ^  p>  w -}- I ,  qtiae  eft  altera  conditio  prae- 
fci-ipta.     Statuatur  'r  —  i ,  eritquc 

^  nJt — ni i  I  (n  fe -f- Ti  — m  —  i)  i.  »  t»i  fe -l-in  —  ki— i) 

cuius  feriei  valor,  quoniam  figna  tcrminorum  alternantur,  cer- 

/u^  d  u 
(i  H-  a"-)'' 
termino  ut=;lo  vsque  ad  ?/ =:  co  extenfae,  valor  erit  z=P-+-Q, 
ideoqiie  finitus,  fi  modp  fiierit  tam  ?;/ -H  i  >  o,    quam  ??/ 4- 

Alia  demonftratio  eiusdeni  Lemmatis. 


§.  9.  Statuamus  «^ 


-  fietque  K  rz  o ,  fi  ?  nr  0  ,•  at 


fiet  tt-cxD,  fadlo  ^  =  1,  iicque  t^rmini  integrationis  nunc  erunt 


a  f  ~  o  a.d  ?  ~  I.     Tnm  autem  erit  j  -1-  ?/"  —  - 


et  de« 


nominator  ~ 


erit  £r 


( I ^   ; 


Deinde    vero    ob    // 
9f 


—  ,  dcnique  9  ?/  =r 

711.     '  ' 


(l  t^^yn  (l   —  Z"^)" 

tnr  valoribus   Cubftitutis  formula  integranda  erit 


/ 


i"^  a  t 


(i  —  ^^^j-ir       ^-i-i 


a    r  —  o" 
ad  t  =:=  I 


.     His  igi« 


Hic  primum  obreruafle  iuunbit,  vt  integralc  pofito  f~oeua- 

nefcerc   pollit,  rcquiri  vt  fit  m -]- i  ^  o,     Deinde  vero,     quia 

NGt>a  ACia  Acad,  Imp.  Sc.  T.  VUh  Q  deno- 


(  122  ) 

denomiiiator  cuanercit  pofito  t  =:  i ,  ne  etiam  integralc  hoc 
cafu  in  infinitum  excrefcat,  necefle  eft  vt  exponens  denomina- 
toris    ^!Liti  —  k-i~i   fit  vnitate  minor,-  vnde  fiequitur  conditio 

7/;  +  I  <^  ^  ;;,  quae  funt  eaedem  conditioncs  in  Lemmate  al- 
latae» 

§.  10.  Applicemus  nunc  hoc  Lemma  ad  binas  formu- 
Jas  integrales,  ex  quibus  aream  totam  fyBx  componi  inueni- 
mus,  quod  quo  fiicilius  fi^eri  poflit;  immutemus  quoque  termi- 
nos  integrationis,  vt  fitr 


ab  «  zz  o 
_ad  u  z:zoo_ 


afque    applfcatio    prrorfs    partis  ad  noflrum   Lemma  dabit  m  zrz 
—  — ,  fi  zrz  e  et  /;— i-h^,    vnde  prior   conditio    ;//-i-i^o 

praebet  X>2a.  Quia  igitur  efl  X  —  a -f- [3,  debet  cfTc  (3>a, 
quae  conditio  iam  fponte  eft  adimpleta;  altcra  vero  conditro 
ifr  -{-  I  <^fi  k  pro"  noftro'  cafu  dat  X  —  2  a  <^  (X  -h  2)  f,  ideo- 
-  crue  A-t-  I  >o,  quod-  etiam  vltro  cuenit,  quoniam  bini  expo- 
nentes  a  et  (3  neceflario  funt  pofitiui,  vnde  prior  formula  pcr- 
petuo  habet  valorem  finitum,  quicunquc  va-lores  litteris  a  et  [3 
tribuantur, 

§.  II.  Applfcemus  pari  modo  noftrum  J.emma  ad  al- 
teram  formulam,  pro  qua  crit  m  -  e  —  ~,  ;/  ~  £  et  k-i-t-  ;-; 
hinc  prior  conditio  ;//  -|-  i  >  o  multo  magis  Iponte  adimple- 
tur  quam  antc.  At  vero  ahera  conditio  ///  -f-  i  <^  k  n  praebct 
X  —  2  c.  <^  2  £,•  quia  autcm  X— ^anzfS  —  cizrz  e  ^  haec  condi- 
tio  pariter  fpontc  adimpletur,.  nifi  fit  e~o,  hoc  eft  |3  —  a. 

§.    12. 


(123) 

§.  12.  H.inc  igitiir  patet,  omnes  Hj^perbolas  in  hac 
■aeqimtione:  x""  y^ -i- x^ f- —  i  ^  contentas  intra  fuas  aflymto- 
tas  lemper  fpatia  finita  includere,  quicnnque  numeri  pofitiui 
^esponentibus  a  et  [3  tfibuantur,  fblo  cafu  (i~a  excepto,  quo 
aequatio  noftra  abic  in  2  jf"  j"  ~  i ,  ideoqiie  x  j  z=z  Conll:. 
quae  aequatio  efl:  pro  Hyperbola  conica,  cuius  fpatium  vti- 
;que  eft  infinitum,  id  quod  eo  magis  eft  mirandum,  quia  in 
fiyperbolis  iiinoaiialibus  ii.ulla  planc  iiollro  Tcopo  fudsfacit- 

§.  33.  Hrtdtenus  in  acquLitione  tradata  omncs  coefli* 
cientes  vnitati  aequales  afliimfimus:  facile  autem  apparet,  de- 
monftrationem  pari  modo  effe  fu^eceflTuram,  fi  coefficicntes  qui- 
cunque  adiungantur,  dummodo  fuerint  pofitiiii,  quandoquidem 
ctiam  Lemma  fupra  allatum   omncm  vim  retinet,    .etiamfi   for- 

/11"^  d  u 
.     Hanc 
(a  -i-  b  u'')^ 

ob  rem  fequens  Thcor.ema  generaliiis  in  medium  afferrc 
licet. 

Theorema. 

Omnes  curiiae  hyperboVicae  in  hac  ■acquatione  .contentae'. 

a  x^^y^'  -i-i  xP>'«  —  c^ 

intra  ajjymtotai  fuas  fpa:ium  finitum  includcnt^  1".)  fi  omnes  CO' 
efficientes  a,  b,  c,  fuerint  pofniui;  2.".)  fi  exponentes  a  et  ^ 
fuerint  pariter  ambo  pofiiiui;  3^)  //  fuerim  inter  fe  inae- 
quales. 

§.  14.  lam  enim  Qbferuauimus,  fi  cocfficicntium  a 
tt  b  altcruter  euancfcat,  quo  cafu  aequatio  fit  biuoiriialis,  tum 
fpatium  inter  has  Hyperbolas  et  fuas  aflTymtotas  inclufum  fem- 
per  effe  infinite  magnum.     Dcinde,    fi  exponcntes  a  et  (3  in- 

Q.  2  ter 
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ter  fe  enent  neqiinles,  curua  abiret  in  Hyperbohm  conicam  , 
idcoque  etiam  memoratum  fpatium  haberet  infinitum,  ex  quo 
intelligitur,  quo  ma^is  hi  exponentes  a  et  j3  a  ratione  aequa- 
litatis  recedant,  eo  minus  efle  futurum  fpatium  inter  curuas 
ct  aflymtotas  contentum.  Porro  etiam  hoc  fpatium  eo  magis 
diminuetur,  quo  propius  ambo  coefficientes  fl  et  i»  ad  aequa- 
litatem  accefferint. 

§.  15.  Cafus  antem  ifte  traflatus  maxlme  eft  particn- 
iaris  refpeftu  aequationis  gencralis  ex  tribus  terminis  contbn- 
tis,   quac   ell : 

a  x""/' -{-b  x^/ =  c^ 
quam  autem   acquationem  non  eodem   moclo,  vti  praecedentem, 
tracT:are   licet.      Interim   tamen   circa   hanc   aequationem   gcnera- 
lillimam  fequens  thcorema  rigorofc  demonltrare  hcet. 

Theorema  generale* 

Omnes  airuae  hvperbolicae  tn  hac  aequaiione  generaU  coii'- 
tentae:  a  x'\y^ -^  b  x'^ y^  zz=:  c  ^  intra  fuas  aUymlotas  fpatium  fi" 
7titum  includcnt  fub  fequentibtis  conditiombus:  \°.)  fi  finguli  coeffi^ 
cientes  a ,  b ,  c ,  fucrint  pofitiiii  fiue  nihilo  maiores  i  2.".)  ft 
etiam  omnes  exponentes  a,  p,  y,  c^,  fuerint  po/itiui^  qtfandoqui- 
dem^  fi  vnicus  efiet  negatinus^  'vel  faltem  nihilo  aequa/is^  curuae  ne 
quidem  forent  Myperbolae ;  3°.)  rcquiritur  vt  harum  duarum  frac" 
tionum  ~  et  ^,  ahcra  fit  vnitate  maior^  ahera  -cero  minor;  fi  cnim 

luel  ambae  cffcnt  initate  maiorcs  vcl  ambae  minores ,  iy/  aher- 
fjtra  fahem  =^i,  tum  fpatitim  de  quo  loquimur^  fsmper  foret  in- 
jinite  magniim. 

Demonrtratio. 

§.  16.  Quia  coefficicntcs  a^  b^  c  in  iudiclo  circa  In- 
finitum  -vcl  fuiitum  non  in  computum  ingrediuntur,  corum  lo- 

co 
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as» 


co  commodftatis  gratia  vnitatem  fcribamiis.  Deinde  quia  fraC'» 
tioniim  ^-  et  ^-  altera  debet  efle  vnitate  maior,  altera  minor, 
vt  huiiis  conditionis  rationem  in  calculum  infcramus,  pona' 
mus  efle  |-  ^*  i  ^^  §-  K  ^  •>  liuncque  in  finem  ftatuamus  a  zz: 
P -t- /x  et  J  ~  y  +  X,   vt  aequatio  noftra  fit : 

§.  17.  Hic  autem  ftatim  patet,  fubflitutionem  ante 
Tfurpatam  y  —  ux  hic  nullum  plane  vfum  effe  allaturani.  Po- 
mimus  autem  modo  generaliori  j  zr  « jc^,  et  aequatio  rcfultans 
crit : 

lam  ambos  ipfius  x  exponentes  ftatuamus  aequalcs,    vt  fic 

^  -h  f A  -f-  (3  ^  rz  y  +  V  ^  -4-  X  ^ , 
Tnde  reperitur   &~t±Ji^y        Hinc    autem    fiet   exponens    fp- 

fius     X  ~  ^-1±1JL±^.     Hunc  autem  exponentem    br.    gr.  po- 

nemus  =:X,    vt    fit   X  —  ^  'y^^!^~/' '  ?    atque    aequatio    noftra 
iam  erit: 

x^  (ti^'  +  z^"^^)  izri ,  Ideoque 

I 

X  ~ ;  tum  autem  erit 

y  =z  x'.u  =1  — _  ,  vbi  eft 

«  —    P  -f-  u  —  y 
Hic  fgitur  exponcns  denominatoris  femper  eft  pofitiuus. 

Q  3  §•  is- 


§.  i8.  Nunc  vt  aream  exprimere  pofHmus,  difFerent.e- 
mus  abfciflam  x,  et  quia  coefficientes  ad  nortrum  inftitutuin 
nihil  conferunt,  cos  protfus  negligamus,  eritque: 


d  X 


__  (tt3-i_|^/^7-f-v-i)3^^ 


I 


(//P-f-W^'^0'' 

Hinc  tuitem  porro  erit  clementum  areae: 
j  d  X  :zz  ^ 


vl'^   _U    ,A  -4-|v   ' 


(^^l^   4,    ,^1  -4-lv^  — X 

vbi  exponens    denominatoris   .efl;    (^  v  -+- 7  »--+-"■  y -^-  »•  -^- "     q^^|  £i.gro 

femper  efl:  pofitiuus,  atque  iideo  vnitate  maior.  Vnde  fi  br. 
gr.  ponamus  --_^^it^— _ .  —  ^,  ifte  exponens  erit  i  -h^,  ntque 
elementum  areae   nunc  erit: 

du(n^~i-u^^') 
Y  a  X  —  — j^ 4 . 

§.  19.  Ante  autem  qunm  noflrum  Lemma  fupra  da- 
tum  huc  transferre  liceat,  tres  cafus  probe  a  fe  inuicem  dis- 
tingui  oportet,  prouti  fuerit  vel  i''.  y+  ^'  >  (3,  vel  '2.". 
V-i-v'^!^,  vcl  3°.  Y  +  ^~H9  \ndQ  a  poftrcmo,  vtpotc 
/implicidimo,  inchocmus. 

OafuS  I.     quo   (^  —  y-hv. 

§.  co.  Hoc  cafu  fubftitutio  adhibitn  locum  habere  pla- 
ne  nequit,  propterca  quo  tam  X  quam  0  in  infmitum  excrcs- 
cerent;  verum  hoc  cafu  negotium  flne  \lla  (ubftitutione  cx- 
pediri  poteft.     Cum  cnim  aequatio  noftra  fiat  : 

hinc  ftatim  fit: 

7^  = 
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x^- 


J  — ' 9 

confeQuenter  elementum  areae: 

-.  d  X 

j  dx  — 


P  — "  I 

•vbl  denominator  ita  exhiberr  poteft:  x  ?     (i  H- jf'''"^'/ ,    quo 

pacflo   formula   noftra  integranda  erit: 

^              X  ^      dx 
j  o  X  — .• 

(iH-jc'^-^^/ 

§.  2  1.  Nunc  igitnr  ad  hanc  formam  noflrum  Lemmn 
applicare  licebit,  vt  pateat,  vtrum  integrale  huius  formulae  a 
termino  .v  zir  o  vsque  ad  a*  zzr  oo  valorem  obtineat  finitum, 
nec  ne.  Fada  autcm  applicatione  erit  ;«i:::i^%  «  — jjL-f-v, 
k  —  ^i^  vndc  vr  fpatium  quaefitum  euadat  finitum,  primo  efle 
debec  ^//-j-i.Vo,  hoc  ell;  -l  ^  o,  quae  conditio  fponte  adim- 

pletur,     quoniam    omnes    litterae    denotant    numcros    pofitiuos 
Altera  vero  conditio  podulat  vt  fit  7n-^i<tnk^  hoc  efl:  y-<f^.-1'— 

quod  pariter  efl  manifefium,  ita  vt  iam  certum  fit,  cafu 
y -{-v  —  p  fpatium,,  quod  ccvnfidcra;musy  eflc  finitac  magni- 
tudinisr 

Cafus  II.    quo  y  -hv'7>  ^- 
§.   22.     Sit  igitur  y  H- y  —  (3  h- e,-  hoc  ergo  cafu  crit 
a  —  P-f-M-  — y    et  X—  |3  V  H- V  fj. -f- jj.  1/ 

£  « 

Hinc  cum  iam  fit 
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p* 


u>-  (i  -h//)^  (i  -+-  u')^ 

primo  ,  ob  X  numerum  pofitiuurn,  euidens  eft  fumto  «  —  oo 
prodire  a.-  — o;  contra  vero  lumto  u  z^  o  fieri  ,jir  ~oo^  Cafii 
autem  u  —  oo   fit 


T    —  P» 


quod  erit  infinitum,  fi  fuerit  i>'JlJlL^,  hoc  cfi:  !i  ^  p -4- f , 
Ea  vero  ^- =z  ^J-^^^-tJfJ ,  ideoquc  y  +  ^^^P,  quae  eft  ipfa 
nofira  hvpothefis.      Eodem   modo  oftenditur,  cafu  //  — o  ctiam 

I  —  ^J- 
fieri  j' :::r:  o :   erit  enim  y  —  z/  x,    vbi  cfgo  exponens   mul- 

to  magis  ert  pofitiuns   quam  praecedente   cafu  ,  ita  vt   certe  fit 

^  rz:  o,     fado   u  zrzz  o.       Hoc    igitur    notato    formulam    intcgra- 

lem  fy  d  x  Ji  termino    u  ~  00   vsque  ad  u-o  extendi  oportet. 

§.   23.     Cum  igitur  0  ct  >.  finc  numeri  pofitiui,  elemen- 
tum  areae  in  diias  partes  difcerpatur: 

^  u^  ou  Ji^-^^du 


Nunc  igitur  Lemma  noftrum  primo  ad  formuhim  priorcm  ac- 
commodcmus,  critquc  ;//  — —  |3^,  71  ~  e  ct  /:  —  i-4-f;,  vn- 
de  prima  conditio,  qunc  pofhihit  ;;/-t-i^o,  dat  i^S(3  2,  boc 
eft  "/-+-'^^(3,  quije  efi  ipfa  hypothefis;  vnde  paict  priorcni 
conditioncm  ;//  -f-  i  S  o  muko  mngis  in  ahcra  formuha  lo- 
cum  habcre.  E  contrario  auiem  akcra  conditio  m  -[-  1  <^  n  k 
in  priore  formula  ccrte  va1eb.it,  fi  in  poftcriore  locum  habcat. 
Pro  akcra  autcm  fGrmuhi  cfl  i'//  —  s  —  (3  ^  et  kn  '~  s  (1  -+■  ^). 
Quare  cum  cffe  debcat  »/ h-  i  <  « /:,  crit  nobis   i  — /3^<£^, 

hinc 


(I2p) 

hinc  fiibftituto  loco  ^  valore  erit  l3<y -(->/,  quae  iterum  eft 
ipfa  hypothefis  praefcripta,  vnde  etiam  pro  hoc  cafu  Theo- 
rema  noftrum  efl:  euidum. 

Cafus  IIL  quo  V  H-  t'  <  (3. 

§.   24.     Sit  igitur   y -f- y  zn  (3  —  e,  vnde   ambo  valorcs 
^  et  X  euadent  negatiui,  fcil.  ^  —  ^-i-^^i^  et  A  —  PjLJi^ii±iL' , 

vndc  erit 

I 

■*"  —  -TEi T  • 

U     K         (l    _f-  11^)^ 

Hinc  quia  X  valorem  habet  negatiuum,  cuidens  eft,  inuerfo 
modo  fieri  jc  — o,  quando  «  — o,  atque  x  — 00,  fi  ;/  —  rxo. 
Hinc  autem  iam  ex  natura  rei  fcquitur,  priore  cafu  fieri 
j  ~  00  ,  pofleriore  vcro  j  iz:  o ,  ideoque  nunc  formulam 
integralem /j  djf  ab  «  —  o   vsquc  ad  u~oo  extendi  oportet. 

§.  25.  Quanquam  autem  hic  valores  litterarum  ^  et  X 
funt  negatiui,  tamen  exponens  principalis  ^  femper  ell  pofiti- 
vus,  fiquidem  efl  ^  —  p_-^^_,  quae  expreffio  ob  y  H- 
^'  —  P  —  e  transformatur  in  hanc  ; 

^  —  Ht-f-v  . 

vbi  notetur  e  non  folum  effe  numerum  pofitiuum  fed  etiam 
minorem  quam  (3.  Nunc  igitur  formulam  pro  area  accu- 
ratius  perpendamus,  quae  ob  y  -\~  y  —  (3  —  s  ita  fe  ha- 
bebit: 

^  u^dtt  -+-tP  —  '  d  U 

cuius  denominator,  quia  fidorem  habet  n^~%  ita  repraefente- 

tur:   (wP~'/^^(i  4-««)^-+-^,  hocque  modo  arca  quaefita  dua- 

Noua  ACia  Acad.  Imp.  S^,  T.  VIlI,  R  bus 


(i3o; 
btis  his  conftabit  partibus: 

§.  26.  Nunc  vtramque  hanc  formulam  fecundum  no- 
ftrum  Lemma  examinemus  ,  et  fida  comparatione  pro  priore 
habebimus  ;;/  =:  —  ^  ((3  —  e) »  «  =  e  et  /:  —  i  -f-  ^,  vnde  pri- 
ma  conditio  ;;z  -h  i  >  o  dat  i  —  ^  (p  —  e)  >  o,  quae,  fubllituto 
valore  ipfius  ^,  praebet: 

(3  (|x -h  v)  —  e  fx  —  (|x -f- i')  ((3  —  e)  >  o, 

quae  euoluta  dat  £V>>o,  quod  ob  e  et  v^  numeros  pofitiuos 
per  fe  eft  manifeftum.  Simul  vero  hinc  patet,  fi  v  eftet  nega- 
tiuum,  tum  iftam  conditionem  iion  adimpleri,  ideoque  aream 
prodituram  effe  infinitam.  Altera  vero  conditio,  quae  poftu- 
lat  m  -h  1  <^  n  k^  praebet 

i__^(p_,)<^,(i_f.^), 

fiue    I — p^<^e,  ac  pro  ^  valore  fubftituto: 

—  e[j.<e  [j3(fx  +  v')— -e/^], 
quae  per  numerum  pofitiuum  diuifa  praebet  hanc  conditionem: 

quae  conditio  etiam  manifcfto  adimpletur,  ob  £  <C  p* 

§.  2.^7.  Simili  modo  alteram  formulam  trademus,  in 
qua  w  —  e  —  ^  ((3  —  e) ,  ?i  —  s  et  ^  —  i  -f-  ^.  Cum  igitur 
hic  fit  ;;/  maius  quam  ante,  prior  conditio  multo  magis  im- 
plebitur;  pro  altera  autem  conditione  hic  habcbimus: 

w-Hirzi-f-e  —  ^(|3  —  e)—  i-+-e(i-»-^)  —  p^. 

At   vero    71  k    cft    e^i-h^),    vndc    fecunda    conditio    poftulat 
I  —  p^<<o,    fiue  p^>i,  hoc  eft 

ilue 


fiue  sfjLj>o,  quod  vtique  cuenit,  quia  fx  fupponitur  pofiti- 
vum.  Simul  vero  hinc  patet,  fi  fx  cffet  negatiuum,  tum  fpa- 
tium  quaefitum  futurum  efTe  infinitum,  quae  circumftantia  etiam 
in  cafu  primo  locum  habet. 

§.  2  8.  His  igitur  tribus  cafibus  coniundis  fummo  vi- 
gore  euicftum  efl:,  fpatium  inter  has  Hyperbolas  et  fuas  afl^ym- 
totas  inclufum  femper  fore  finitae  magnitudinis,  fi  modo  lit- 
terae  fx  et  v  fuerint  pofitiuae,  vti  quidem  affiimfimus ;  tum 
autem  fradio  ^  vnitate  erit  maior,  altera  vero  fradio  %■  vnita- 
te  minor,  quae  fradiones  cum  permutationes  patiantur,  fequi- 
tur,  quoties  ambarum  harum  fradionum  ^  et  |-  altera  fuerit 
vnitate  maior,  altera  minor,  toties  fpatium  memoratum  fini- 
tam  habiturum  effe  magnitudinem,  fimul  vero  quoque  demon- 
ftratum  efl:,  fi  vel  ambae  hae  fradliones  fuerint  maiores  vnitate 
vel  minores,  toties  iflud  fpatium  eflTe  infinitum. 

§.  29.  Hacflenus  quidem  contenti  fuimus  eos  cafus 
aflignare,  quibus  fpatium  memoratum  habeat  finitam  quantita- 
tem,  neque  vero  folliciri  fuimus  de  vera  eius  quantitate , 
quae  plerumque  formulas  integrales  intractabiles  poftulat,  vbi 
fcilicet  integratio  ad  quantitates  maxime  tranfcendentes  afliir- 
geret.  Cafum  igitur  fatis  mcmorabilem  fubiungamus,  quo  ip- 
fam  iftam  arcam  adeo  algebraice  fatis  fimplici  raodo  exprime- 
re  licet. 

Problema. 

Si  natiira   curiiae   hyperboUcae   hac   aequatione  fuerit  CX' 

preffa:  a  x''  )'P  -|-  b  x^  y"  —  c,    'ubi  coe/ftcientes  a,  b,  c,    07;/«^/ 

Jint  pofitiui^    exponentes   'vero   a  et  [3   ita   comparati^    vt    eorum 

fumma  ^iiitati  aequetur^  areani  inuejligare ,    quam   ijiae   curuae  in 

infinitimi  proauClae  intra  fiias  ajfymtotas  includunt, 

R  2  Solii- 
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Solutlo. 

§.  3<5.     Qiioniam  affumitur  a+(3=zi,  ponamus 
a=:'-^  et    ^  =  L-^ 


5 


vt  fit  a— (3  — X.     Nunc  ponatur  j  nz «:iir,  et  aequatio  noftra 
dabit :  (a  u^  -h  b  u'')  x  =:  c  ^  vnde  fit 


atfi  -\-  b  u 


„3 


^  ,  ideoque 


j  tum  igitur  erit 

a  II''  -f-  ^  «" 


ex  quo  conficitur  elementum  areae: 


c  c  ?/" 


Q,  a  c  c  i^  —  a  b  i,  V  u    ^ 
'^'^  ^au^-^buy 

§.31.     Nunc  loco  a  et  (3  vaiores  ante  afiiimtos  fcri- 
bamus,  eritque 

I  — X 

au^-{-bu''=zu  "-     (a-^-bu'^)^ 
quo  valore  fubftituto  reperietur: 

^  Baccu^-' —  ctb  ccu^'^-''-,     , 

^  (a-{-b  u^/ 

ideoquc 

-    ^  r  G  au'^  —  '  du  -{-  abu-^  —  ''  du 

Ponatur  nunc    a-\-bu^z=iz^   crit    «^  =  ^riJ',    «^— 'a^rzj^ 
ct  u-^  —  ^duzn  '^' ~ "J ^ ^" ?   quibus  valoribus   fubfiitutis  erit: 

fydxz^-~.^,r^[{^  —  a)ab-\^abz], 

fiuc 


iliic 

Jydx  —  —  ^J  -, , 

cuius  integrale  eft 

X6       ^22» 


fydx  —  C  —  '^,  (Ji^_^). 

J  -^  X6^22»  ^  ■^ 


§.  32.     Reftituto   iam  loco  z  valorc   affumto  erit  arca 
quaefita  in  genere: 

r.         -^  p  CC       (  Xg  «  ^ 

vbi,  quia  ;r  fit  —  o  fumto  «  =  00,  conftans  ita  definiatur , 
vt  fado  «  —  00  area  euanefcat,  vnde  manifeftum  eft  ftatui  de- 
bere  C  ::=  o ,  ita  vt  iam  fit  area  indefinita  a  termino  a"  n:  o 
fumta 

r     -^            c  c   /      a.                      "k  a  \ 

fy  0  X  :=:  —   ( —  1 . 

'Kb   \a  -+-  bu^        z{^a-\-  b  u^fj 

Nunc  igitur  abfciffa  x  in  infinitum  vsque  extendatur,  quod  fit 
ponendo  m  =  o,  atque  tota  noftra  area   quaefita  erit: 

c_c^  /a    ___  i\  c  c        a  -f-  P  c  c 

ab^\  '^■^  Vah  '  a  —  (3  2  a  6  (a  —  (3)' 

quae  ergo  area  femper  eft  finita,  nifi  fit  amp,  quem  autem 
cafum  iam  exclufimus,   quippe  pro  Hyperbola  conica. 

§.  33.  Cum  exponcntes  a  et  (3  eiusmodi  defignent 
fradiones,  quarum  fumma  vnilati  acquetur,  fumamus  duos  nu- 
meros  integros  quoscunque  |x  et  v,  quorum  fit  fumma  X  nz 
p.H-y,    ac    ftatui    poterit    a  — ^  et   j3z=^,    ita   vt   aequatio 

pro  noftris  curuis    hyperbolicis  fit: 

X  X 

aYx^y^-\-byx^y^-z=ic^ 

ct  iam  fpatium  inter   has  curuas  et  fuas  aflymtotas  contentum 

R  3  eric 


=  (134) 

crit  — ~- Hic  autem  imprimis   quaerirur  aequatio    ratio- 

nalis,  qua  harum  curuarum  natura  cxprimatur,  vt  pateat  ad 
quemnam  ordinem  hae  curuae  lint  referendae,  id  quod  opc 
fequentis  Lemmatis  facillime  praeftabitur. 

Lemma. 

§.  34.  Quod  fi  p  et  ^  fuerint  radlces  huius  aequatio- 
nis  quadraticae:  zz — /s-Hg  — o,  ita  vt  ft  p-f-^=/et 
pqzng^  aggregatum  binarum  quarumuis  poteftatum  ipfarum 
p  Q,t  q  fequenti  modo  exprimitur: 

P   -^H    — A 

P'  -^f  =P  -3/^, 

r  -^r  =f'  -^i-ffS  ■^^gg'> 

p'  -^q'  z=f  -5f' g  -^sfgg, 

p'  ^q'  =P-6f^g   -^^ffgg^zgi, 

f  -^f   =r  -iPg  -^^^-Pgg-lfg', 

p*  -hq'  rz/»  —Sfg  -^^of'gg-i6ffg^-i-:ig*, 

f  -^f  =r  -9P  g  -^^lpgg  -3of  g'-f-p/^s 

p^^^-i-q^^zizp^-iof^g-^SSPgg  -50pg''^ziffg^-zg'-^ 

etc. 

atque  hinc  in  genere  conchiditur  forc: 

p^-i-  q^z:z  f^— >.  f^~'g-f-^'^"~^'/^~-»gg  — ^'^~^"^~^'/^~^  g^ 

_^  X(X— 0(X  — <i)(X  — 7)  fA— 8   0-4  gf(.^ 

1. 2.  3. 4  -'  ° 

quae  autem  formula  non  valet,  nifi  exponens  A  fuerit  numc- 
rus  integer  pofitiuus,  ac  praetcrca  ifti  termini  non  vltra  expo- 
Bentes  pofitiuos  ipfius  /  continuentur. 

§.  35- 


(^35) 
§•  35»     Q"od   fi    iam    hoc   Lemma    ad    noftriim  cafum 

accommodemus,  erit  p  —  aYx^y  et  7  — ^/x^j^,  tum  vero 
habebimus  p-f-^zrc  et  produdum  pqznabxy^  ita  \t  nunc 
fit  f:^c  et  g  zzz  a  If  X  y^  quibus  notatis  formula  generalis  in 
Lemmate  data  nobis  ftatim  fuppeditat  hanc  aequationem  ratio- 
nalera : 

fl^x'^/-+-^^jf>"'  =z  c^  —  \c^-"-abxy  -4-  ^ii^^  c*"-*  a"  b^ x'y' 

X(X  — 4)(X  — 51  ^X-S  ^3  ^3  j^3y3  _^  etc. 

I.  2.  3. 

quae  ergo  aequatio  manifefto    pertinet  ad  ordinem  X""*. 

§.    3<5'.      Percurramus    nunc    aliquot    cafus    fimpliciorcs, 
fitque   i°.ix—2^    V  —  I   et  X  nz  3,   ita  vt  aequatio  pro  Hy- 

perbolis   irrationalis  fit   b  ■]/  x  xy  ~\-  b  Y  xy  y  ~  c,    atque  ac- 
quatio  rationalis  hinc   nata  erit: 

a^  X  xy  -\-  P  xyy  zzi  c^  —  ^  c  a  b  x  y, 

ct  fpatium   quaefitum    inter    curuam  et  fuas  aflymtotas    conten- 

tum  erit    =  ^.      2°.  Sit  jm.  —  3   et  y  ~  i ,    ideoquc  X  —  4, 

4  4 

vt  aequatio  pro  curuis    fit    a  ]/ x^ y -]- b  y  xy^  z:=.  c,    quae  ad 

rationalem  perduda  fit : 

a*  x^y  -h  b"^  xy^  —  c"^  —  ^  c^  a  b  xy  ~{~  z  a*  b'  x^  y*^ 

et    fpatium    quaefitum    hinc    erit    —  ^.       o°'    Sit    f-i  —  3    et 

vrr  2,  ideoque    X—  5,  vt    aequatio    fit 
5  5 

a  y  x^yy -{- b  ■]/ X  xy^  —  c, 

quae  ad  rationalem  perduda  fit: 

^5  ;^3^^  _j_  ^5  jj.  j^^3  __  ^5  —  $  c^  ab  xy  -h  Sc  a^  b*  x'-y*^ 
ct  fpatium  quaefitum    ~  i^.    4°.  Sit  [Ji.  ~  4  et  j'  —  i ,  ideo- 
que  X  —  5j  crit  aequatio: 

a 


a  /  .v* J'  -\-h  y  xy''  ~  c , 
ct  rationaliter 

a^  x^  y  -^  b^  xy'^  —  <•'  —  5  c^  a  b  xy  -^  $ca*b^  x*y*^ 
et  rpatiiim  —  ^^|.     5°.    Sit  ikzn  $,  y  ~  i   et  X  —  (5,  erit  ae- 

ff  e 

qiiatio    pro  curuis:  aYx'y~\~byxy^z=:c^   et  rationalis: 
c^v^j-f-  b\xy^  —  i"*—  6t'^fl  ^  ^J'-+-  9C  c  a-  b*  x*y*  —  2a^Px^y*f 
et  fpatium  —  ^-^. 

§•  57-  Quanquam  autem  ex  acquatione  irrationali  ar- 
cam  facile  definire  licuit:  tamen  fi  aequatio  rationalis  propo- 
iieietur,  vix  vlla  via  pareret  ex  ea  aream  inuefiigandi,  quando- 
quidem  ad  hoc  requireretur  refolutio  aequationum  cuiusuis 
gradus.  Interim  tamen,  quoties  taiem  aequationcm  refialucre 
licet,  ex  ea  area  haud  diflSculter  elicietur,  id  quod  vnico  ex- 
emplo  oftendifle  fufficiet. 

Exemplum. 

Si  proponatur  linea  hypcrboUca  tertii  ordinis  ^  fub  hac 
aequatione  : 

X  xy  -\-  xyy  —  1  —  3  .-v  j', 
contenta^  eius  aream  intcr  ajfyvitotas  contcntam  imiejligarel 

§.  38.  Primo  igitur  cx  bac  aequatione  valor  applica* 
tae  y  per  ablciflam  x  cxprcflTus   inuefiigctur,   qui  erit: 

quae  fi  comparetur  cum  fpecicbus  b'nearum  tertii  ordinis  a 
Ke-ivieno  enumcratis,  dcprehcnditur  pertincre  ad  cius  fpecicm 
\igefimam  fccundam.  Scilicct  fi  rcda  ACBfit  axis  abfcifllirum 
ct  C  initium,  tum  vero  pcr  C  ducatur  normalis  DE,  praete- 

rea 


rea  vero  capiantur  interualla  CFnrCGni^,  tum  tres  redlae  Tab.  ir. 
ACB,  DCEetHFGI,  erunt  tres  affymtotae  curuac  in  F'g-  5. 
noftra  aequatione  contentae,  quae  ergo  ex  tribus  Hyperbolis  erit 
compofita,  quarum  prima  ad  continetur  intra  angulumACD, 
fecunda  eh  intra  angulum  EFH,  ac  tertia  ib  intra  angulum 
I  G  B.  Praeterea  dabitur  diameter  KCL,  angulum  redlum 
A  C  D  bifecans,  ita  vt  portiones  cuniarum  vtrinque  flnt  inter 
fe  aequales,  Imprimis  autem  hic  notandum  eft,  ad  has  curuas 
pertinerc  pundum  coniugatum  O,  in  ipfo  diametro  KL,  ad 
dillantiam  C  O  =  "|/  2  fitum.  Deinde  notaffe  iuuabit  Ii  per 
O  ex  G  producatur  reda  GM,  hanc  fore  diametrum  obli- 
quangulum  noftrae  curuae,  fcilicet,  fi  pofita  abfciffa  A  X  —  x 
applicata  YX  producatur,  vt  inferiorem  Hyperbolam  fecet  iii 
Y^,  tum  interuallum  Y  Y^  ab  hoc  diametro  G  M  in  V  bifa- 
riam  fecabitur,  ita  vt  vbique  fit  V  Y  —  V  Y^.  Nam  eui- 
dens  eft,  hanc  recilam  GM  ipfim  CF  bifecare  in  S,  ficque 
fore  C  S  ~  i  G  C:  erit  ergo  etiam 

XV  ^zlQX  —  '^^ 

•2.     ' 

cui  fi  addatur  XY~j,  ex  valore  fupra  inuento  prodit: 

V  Y  =:  j/  -H  =Liti  —  /  ((^ztll^  4-  x), 

4 

quae  formula  cum  fit  radicalis,  fequitur  ex  altera  partefore 
parirer  VY^  — VY,  ideoque  redam  GV  diametrum.  Cae- 
terum  notatu  dignum  hic  occurrit  pundum  coniugatum  O  effe 
centrum  grauitatis  trianguli  FCG,  tum  vero  fi  haec  reda 
affymptotam  GFH  fecet  in  pundo  X^,  erit  etiam  VXrVX'', 
ficque  etiam  X^Y^— j/;  vnde  patet,  aream,  quam  curua  a  d 
inrra  fuas  affymptotas  includit,  aequalem  fdre  areae  intra  as- 
fym.ptotas  H  F  et  F  E  fuamque  curuam  h  e  comprehenfae. 
Simili  modo  reda  ex  F  per  O  produda  etiam  erit  diameter 
obliquangula  bifecans   omnes  ordinatas  axi  A  B  paralklas. 

Voua  Acia  Acad.  Imp.  Sf.  7.  FIII,  S  §.  3p. 


==  (138)  == 

§.  39-  Ex  valore  aiitem  pro  npplicata  y  inncnto  in- 
■veftigemiis  arcam  ciiruae  indefinitam  Drt^Cjcj,  cuius  elemen- 
tum  ell: 

j  a  .V  =:  —  ^  Gv  4-  3)  ±:  ^  >^  (^  J^  +  <J  .V  ^-  9  +  1-), 

\bi  partis  prioris  integrale  manifcfto  efl:  —\xx~\x\  partis 
vero  pofterioris  integratio  merito  Jiiaxime  ardua  videretur,  nifi 
commode  eueniret  vt  formula  port  fignum  radicale  fiidorem 
habcat  quadnitum.     Efi;  enim 

xx-^-6x^9-^'-  —  --^^  +  ^^^-+-9^+4  —  «^  (^^  ^  ^y^ 

vnde  pars  areae   pofterior  ita  exprimetur  vt  fit 
-^i(A-H-  I)  Ti  X  )/  =i^. 

§.    40.       Ad    banc    formulam    integrandam     ponamus 
x-znv^D^   ac  intcgralis  pars  pofterior   erit 

'  -t-/3  -1;  (1;  1;  -|-  I )  ■/  (-y  <!;  -4-  ^). 

Sit  nunc  ■/  (1;  1;  H-4)  ~  -y  -+-  2  r,  eritque  v  =r  ^—~'>  ideoque 
/  {ro  rj  -4-  4)  =z  '-±11  et  <:;  1;  H-  I  zz:  ^  -f  ^ -^ '* 


1 1 


ac   denique    5  c.' —  —  iL'i-±ll'j  quibus  fubflitutis   formula  pro- 
pofita  induit  hanc  formam: 

cuius  crgo  integralc   efl 

1    _,     I  I  s  f       1,4  —  r-f-if t_2/6_(s (r  — nui-t-'ni 

;r^  ~+~  aT7  ~ '  ^  ^  ~~  4  ^ iTi ^Tf ' 

3 

1/    (1'  'V  — 1 4-^* 

ct   reflitutis    valoribus    —  ,    atque   adeo   per   x   crit 

3 

t,  CV  -h  4)^    l/  X        ,   .  r  •. 

haec  pars:    i^ il — 1 — ,  hincquc  area  quaefita  crit: 


s 

r     -^  r  3  ,     C-**  H-  4)"  /  -V 

fyd  x=:  —  Ix  X  —  |A--h  1- ll-J__  , 

4 

vbi  conftantis  additione  non    efl:    opus,    quia    baec  area  fponte 
euanefcit  cafu  x  =z  o.     Faciamus  nunc  xiiroo,   et  cum  fit 

liaec  arca  erit 

,       ,    (x  -}-  2  —  1)  (jf  +  4) 
=:  —  l  X  X  —  ix  -h  . ^'  9 

4 

quod  euolutum  et  x  infinitum  pofitum  dat  aream  —  i,  prorfus 

vti  fupra  aHignauimus,    ob  a  :=  If  zzz  c  z=z  j.       Hinc  autem  fa- 

ciie  intelligitur  talem  calculum  pro  curuis  altioribus  neutiquam 

inftitui  pofle. 


\ 
S  a  DE 


(i40)  == 
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CVRSV   NAVIS   IN   SPHAEROIDE 

ELLIPTICO. 

Auiftore 
F.  T.  SCHFBERT. 


Conuent.  exhib.  die   i6  lan.    179:^. 


§.   I. 

Vniuerfa  ars  Nautica  fine  difficultate  reduci  potefl  ad  fe- 
quens  Problema  :  Dato  fitu  duorum  locorum .,  uiucnire  cuY' 
fum  nauii  intermedium^  fiue  antjuluir.  conllantem,  fub  quo  om- 
nes  Meridianos  lecat  diredio  nauis,  defcribentis  in  mari  cur- 
vam,  quae  vulgo  dicitur  Loxodromia.  Omnes  reliqui  cafus  in 
arte  nautica  occurrentes,  Problematis  huius  idoiiea  applicatio- 
re  vel  etiam  innerfione  facile  foluuntur.  Mappae  hydrogra- 
phicae  a  Mercaore  inuentae  nihil  aliud  funt  nifi  ciusdem  Pro- 
blematis  folutio  breuis  pcr  conftrudionem,  feu  proic<ftio  Lo- 
xodromiae  in  lineam  redam ,  quemadmodum  intra  videbimus. 
Cardo  itaque  rei  verfatur  in  determinanda  curua  Loxodromica, 
de  qua  quum  iam  oHm  Acadcmiae  a  me  obhita  fit  Diffcrtatio, 
figuram  telluris  fphacricam  fupponcns,  haud  fuperfluum  fore  exis- 
timavi,  fl  hanc  quoquc  disquifitionem  ad  figuram  cllipticam  ex- 
tcndcrcm.  Quodfi  cnim  in  Geographia  vcl  ahqua  fpcranda  fit 
vtilitas  cx  confidcratione  figurae  tclluris  cHipticae  pctenda,  noii 
dubito,    quin   ea   potifrimum    ad  vfum   iiauticum  fit  rcfcrenda. 

Re- 


=  (140 

Reiiera  quoqiic  videbimus,  difFerentiam  hiuc  oriundam  non 
efle  negligendam;  quare  quum  calculus  magis  complexus  map- 
parum  tantum  hydrographicarum  conftrudionem  reddat  diffici- 
liorem,  non  autem  vfum  earum  in  praxi  nautica,  hinc  noti 
leuis  oriri  videtur  artis  nauticae  emendatio.  Quinimmo  ipfius 
mapparum  conflrudionis  difficultas  prorfus  tolletur  tabula  hunc 
in  finem  a  me  computata ,  quae  in  mappis  hydrographicis 
adornandis  loco  tabulae  fecantium  vel  partium  MeridionaUum 
eft  fubftituenda. 

§.  1.  Sint  itaque  in  Sphaeroide  eHiptico  duo  punda 
A,  B,  iunda  curua  Loxodromica  AMB,  in  qua  pro  arbi- '^^^-  ^^» 
trio  aflumatur  pundum  M.  Dudis  e  PoJo  P  Meridianis  PA,  ^^^*  '* 
PB,  PM  et  P»  ipfi  PM  proximo,  pcr  pundum  n  feratur 
arcus  Aequatori  parallehis  n  fji.  Proinde  fi  Loxodromia  Me- 
ridianos  fecet  fub  angulo  conftante  P  M  B  —  Cp,  erit  in  Tri- 
angulo  elementari  M«,a,  fx  «  —  M  ju.  tang  ($).  Pofita  iam  la- 
titudine  pundi  M  — fx,  angiilo  APM— vl^-,  femiaxe  maiore 
Meridiani  elh'ptici,  feu  radio  Aequntoris  zz:  i,  femiaxc  mino- 
re  —b^  et  ^  —  ;»,  erit  e  natura  elhpfeos  radius  Parallehfx» 

—  y   —  "^ 

ideoque  clementum 

jX  «  I 

Mfji 


m  9  \|/ 

—  d  y  m  fec^  fji  3  fx 


u.nz=:- — m^SL^ —     et  arcus 


* '  (?«"  -h  tang"  i^y 

Quibus  valoribus  in  aequatione  fundamentali,  fJL«-Mfji  tangCf), 
fubftitutis,  atque  pofito  tangCp  — «,  nancifcimur; 

^  y]^   a  fec^  p.  3  u.      ajec  u  3.  tang  u, 

'     m.* -(- (0Mg2  (A     m-.-k-  tang-  fj.  ' 

feu   fcripto   u   loco    tang /ji,    9  \L  —  ■"  ^ "  ^ ' '  -^  "  !il.      Statuatur 

S  3  fec 


==  (i4=)  === 
fec  [X  =  c  tang  |x,  iif  fit  crz:  cofecjxi  unde  fit   i -^  u  ti  z=z  u'- 'V% 


^.i2   r    ' 


—  V  d  v  .    , 

3  «  — ,  proinde 

(i;'i;  —  i)" 

a  vly  r= -  "  ^'J^ , 

feu  pofito  nr  —  i  rz:  ;f , 

Haec    expreflio    fi  dispefcatur   in    pnrtes  fecundum  ficlores  de- 
nominatoris,  orietur 

; d  ^    1  -  3  V  r       r  I  1_  T71»  m*  \ 

a  2^771-  —  n')    ^"o  —  I  i; -t- I  n  ( 77i -u -)- ti  )  tj  (771.  xj  —  n)'' ' 

quae   formula,    diuifa   quantitate  v"^  per  denominatores  v — i, 
V -f-  I ,  etc.   ob   w^  —  ;f  —  I  ,   abit  in   fcquentcm: 

3  \}/   I    /-  ^  t;       ^  "v         I  71  3  O)        71  3  TJ     \ 

"a~  ^   ^  i;  -t-i  'V —  I  ^^  TO  1;  —  71  m  XI  -(-  Ti'^  ' 

vnde  fit  integrando: 

t  zz:  log.  i/  !iiti!  +  !L  log.  y'  '^L^ir^'' . 

Verum  efl: 

n_  _  l/fr-51)  —  ■/  (i   _  ^  ^), 
m  m  6  '     ^  ^  ' 

feu   aequalis  excentricitati  ellipfcos   Mcridianorum,    qua   pofita 
—  ^,  liabemus : 

^  rz:  log.  |/  IL-ti  _  f  log.  1/  "  -^  % 

ubi  fi  fubfiituaUir  i-'mcorec|x,  tandem  fit 

^-  —  log.  )/  ^  -"  '""■  "■  —  f  log.  /  L±-l^^. 

§.    3.       Confians    adiicicnda    inde    detcrminatur,    quod 
cafu  \1>— o,   angulus  [x  aequari  dcbet  latitudini  pundi  A  -  a. 


=  (143)  = 

Quapropter  Conftans  ifta  erit 

—  _  log.  /  LitJ^  +  c  loff.  V  L±_£_-^«. 

"     '     I — Ji'1..  a  •-*     '     I  —  cjin.a 

Qiuim  pnriter  cafu  \|^  — APB— y,  angulus  [x.  aequalis  eflfe 
debeat  latitudini  pundi  B  =  (3,  nancifcimur  hanc  aequationem, 

r.  —  log.  /  Lztii!L^P  _  log.  ■/  llta^ 

+  (T  log.  i/  L±_^J^«  _  c  log.  l/  L±^ii!LP. 

^*     '     I  —  cjin.  a  o     '     I  — •  cjm.  (3 

Ponamus   adhuc  f  fin  a  rz  fin  5,  i-fmjSnzfins,    ut  fiat     • 

"^  n:  log.  tang.  (^5°  ^-  5  jS)  —  log.  tang.  (45°  -h  i  a) 

-f-t;  log.tang.(45°-)-|5)  —  ^  log.tang.(45°H- i  e)  j 

quae  aequatio  praebet  tangentem  a  anguli  Loxodromiae  cum 
Meridianis,  dato  fitu  locorum  A,  B,  per  eorum  latitudines 
a,  (3,  et  ditferentiam  longitudinum  y.  Si  nempe  breuitatis 
ergo  fcribamus  A,  B,  D,  E,  loco  iftorum  logarithmorum  , 
erit  a  =z  tang.  (p  =  s-a  +  d-e' 

§.  4.    AfTumta  figura  telluris  fphaerica,  fit  nngulus  Lo- 
xodromiae  cum  Meridianis  —  Cj)'',  quare  cum  fit  cz:z:o^  eric 

tang.  (p'=:^,  er  tang.  Cp  =  ^__J__^. 

Si  iam  (3>»a,  ideoque  e^5,  vel  E  >  D,  erit  quoque  (p^(p\ 
Sin  autem  a>[3,  h.  e.  A^B,  et  D>>E,  binae  formulae 
abeunt  in  iftas: 

tang.cp^zz:^^,   et  tang.  Cj)  =  ^_j=^^„ 

proinde  iterum  tang.  cp  >  tang.  <P'\  Unde  ob  valorem  tangen- 
tis  negativum  fequitur,  angulum  obtufum  Cf)  minorem,  ieu 
angulum  acutum,  qui  eft  eius  complementum  ad  180°,  in  el- 
liptica  figura  maiorcm  efle  complcmento  anguli  Cp^  in  figura 
fphaerica.  Unde,  fi  femper  anguli  recfio  minores  intelligan- 
tur,  concluditur  in  genere,  Loxodromiam  Aequatorem  et  Pa- 

rallelos 


(H4) 

rallelos  fub  minoribiis  angulis  fecare  in  Sphacroide  clliptico 
quam  in  Sphaera,  five  curfum  navis  priore  cafu  magis  verfus 
Orientem  vel  Occidcntem  efle  dirigendum ,  quam  cafu  altero. 

§.  5.  Cognito  fic  angulo  P  A  B  rr  Cj),  facile  repcri- 
tur  longitudo  arcus  A  M  zr:  j.  Eft  enim  M  n  ~  d  s  =:  iJJ^  , 
iinde  ob  Cf)  conftantem,  arcus  Loxodromiae  redificari  poteft 
conceffa  redificatione  arcus  M  fx,  h.  e.  redificatione  circuli  vel 
ellipfeos,  prout  figura  telluris  afTumitur  fphaerica  vel  elliptica. 
Dudis  nempe  arcubus  parallelis  Mv  et  B(3,  efl:  M  jjl  elemen- 
tum    arcus    A  v^    confequenter    A  M  —  -Ajl^.      Totius    itaquc 

curuae  AB  longitudo  eft  r=-^^;  vnde  in  Sphaera  eft  A  B 
—  ^  ~ " ,  in  Sphaeroide  autem  pro  arcu  A  p  inuenienda  eflet 
formula  exprimens  arcum  eliipticum  per  latitudines.  Scd 
quum  iam  alia  occafione  Academiae  a  me  oblata  fit  tabula 
exhibens  arcum  Meridiani  elliptici  pro  quauis  latitudine,  ar- 
cus  A^  indepeti  pofl^untj   quare  his  non  diutius  immoror. 

§.  6.  lam  fine  difficultate  applicari  haec  pofliint  ad 
mapparum  hydrographicarum  conftru^fVionem,  quarum  finis  pri- 
marius  eft,  vt  linea  Loxodromiam  rcpraefentans  Meridianos 
fub  eodem  angulo  conftante  Cp  interfecct  ac  in  ipfa  tellure , 
quem  in  finem  elenienta  Mcridianorum  ac  Parallelorum  in  ea- 
dem  ratione  funt  conftrucnda ,  quam  in  tellure  tenent.  Si 
enim  Figura  fffunda  partem  mappae  repraefcntet,  eflTe  oportet 

t±  =  tangCl)  —  f"^' -'-<'"'£' M-)^')^  (&    2.) 

quam  efle  rationem  genuinam  in  Sphaeroidc  elliptico,  ibidem 
vidimus.  Variis  autem  modis  proportio  haec  obtineri  poteft, 
pro  diverfis,  quas  in  proiedione  fequi  vciimus,  legibus.    Vcl- 

ut 
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ut  fi  Meridinni  efle  dcbeant  lineae  reflae  in  polo  P  fe  fecan- 
tcs,  atqiie  ParaUeli  circiili  concentrici  circa  centrum  P,  po- 
nanir  radius  Paralleli  PM~.v,  longitudo  pundi  MrziA,  at- 
que  effe  oportet 

Quum  aurem  nihil  impediat,  quo  minus  gradus  Aequatoris 
mv  capianrur  aequales,  flatui  poteft  X-\p,  aut  faltem  fiK~\l'^ 
wnde  habcmus:  ^  —  "^'^''"'g^M-     et  integrando 

Pofterius  integrale  iam  iupra  (§.   2.)  inuentum  fuit 

—  log.  tang.  (45°  -M  ^».)  —  ^  /o^.  tang.  (4.5=  +  1  0 9 
pofito  nempe  f  fin  /x  ~  fin  v.     Unde  fit 
x  —  V  ^an?  (4.5°  4-  l  vy 
~       tang  (45"  -f-  I  ^i;  * 
Conftans    nuUa   adiicitur,    quoniam    cafu  juLrrpo",    efle  debet 
jr  ~  o,  et  cafu  fx  r=:  o,  x  zr  P  ;;/  ~  i ;  idemque  praebet  for- 
mula  noftra.     Calu  ;;  —  i ,  fit  X  — 4/,  et  angulus 

unde  patet,  omnes  angulos  ad  polum  per  angulos  ipfis  ae- 
quales  repraefentari.  Hac  quidem  proieclione  obtinetur,  vt 
onmes  figurae  minimae  in  telluris  fuperficie  per  alias  ipfis 
perfedle  fimiles  in  mappa  repraefententur.  Quum  autem  fieri 
nequeat,  ut  Meridiani  P  ;;/,  P  w,  a  linea  reda  fub  iisdem  an- 
gulis  fecentur,  fequirur,  Loxodromiae  proie6ionem  M ;;  efie 
curvamj  unde  haec  proiedio  in  mappis  nauticis  ulum  haberc 
nequit. 

§.  7.     Methodi    fcilicet   inter  nautas  receptae,    curfum 

uavis  vel  angulum  0  menfurandi,  necefiario  requirunt,  vt  Lo- 

l^oua  ACia  Acad.  Imp.  Sc,  L  yiLU  T  xodro- 
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xodromiae  proiecnio  Ct  linea  reda,  atque  non  fecus  ac  In  tel- 
lure  cum  Meridianos  tum  Parallelos  fub  angulo  fecet  conftan- 
te:  quem  in  fincm  opus  cft,  ut  Meridiani  fmt  redae  paralie- 
Fig.  3.  l^e^  et  Paralleli  redae  illis  normales.  Quare  fi  Ma,  B/^,  fmt 
Meridiani,  A  w/,  B  M,  Paralleli  per  loca  A,  B,  tranleuntes  , 
ab   Aequator    atque   AB    Loxodromia,    eife   oportet 

B  A  M  =  CJ),  et 

tangBAMzz:J4=:tangCl)=:_^,^    (§•  30' 

Proindc  quum  in  hac  proiedione  fit  BM— fl^Z^my,  fequi- 
tur  AM  z=:B  — A-f-D  — E.  Eft  autem  AMzzzBb  —  Aa; 
quare  quum  linea  B  b  non  nifi  a  latitudine  loci  B  rzz  (3,  li- 
neaque  A  ^  a  latitudine  loci  A  =  a  dependcre  pofilt,  quum 
praeterea  logarithmi  B,  E,  ipfius  p,  atque  logarithmi  A,  D, 
ipfius  a.  fohimmodo  fundiones  fint,  concluditur  /'B— B  — E, 
ct  fl  A  rz:  A  —  D,  h.  e.  data  latitudine  pundi  B  :=:  (3,  in 
mappis  nauticis  gencraiim  fieri  oportet 

bB  —  l  tang  (-^5°  -f-  i  (3)  -  <:  /  tang;  (45'  -+-  \  t)  (§.  3.). 

In  Sphacra ,  ob  f^  =:  o ,  erit 

bB-izil  tang  (45*  -\-  l  P). 

§.  8.  Secundum  hanc  formulam  tabula  nnnexa  a  mc 
computata  efl:  ad  dcna  minuta  elcuationis  poli.  Columna  fe- 
cunda  continet  hneam  BZ»,  ex  hypothefi  fphaerica,  feu  quan- 
titatem  /  tang  (4.5° -h  5  (3),  tertia  candcm  hneam  dat  ex  hy- 
pothefi  elliptica,  feu  quantitatcm 

/  tang  (45°  +  i  p)  —  <;  /  tang  (45''  -I-  l  e) , 

affumta  rationc  axium  Newtoniana,  feu  ;«  rz:  |?f .  Quarta  de- 
nidiic  columna  numcros  praebct  a  numeris  tertiae  columnae 
fubtrahcndos,  fi  m  ponatur  =:  1]^.  Sic  tabuhi  noflra  inflnr  tri- 
um    tabularum   pcculiarium   eiTc   poteft,    prout    quis    circulum 

vel 


vel   diverfas   ellipfes    pro    Meridianis    afflimere   velit.      Omnes 

autem    ifti    numeri    in    parribus    radii  Aequatoris  funt  expreHl  , 

iinde    fecundum    eandem   legem    longitudines    ab    quoque  funt 

exprimcndae.       Quapropter  fi  uni   gradui   longitudinis  in   map- 

pa  tribuerc   velimus    lineam   «,    et  arcus  radio  aequalis  conti- 

neat  v  gradus,    vt   fit    1^  —  57,2957795   .  .  .  .,    erit    radius 

in    mappa     adhibitus    —  «  i/,    per    quam    lineam    omnes    nu- 

meri  tabulae  funt  multiplicandi.      Haec  tabula    fi   loco    vulga- 

ris    tabulae    nauticae,     quam    partes    dicunt   MeridionaJes^    ad- 

hibeatur ,    mappae    Iiydrographicae    fecundum     bypothefin    el- 

lipticam    haud    maiore    labore,    at    multo   cxadius    conftruen- 

tur ,    quam    fecundum    hypothefin    fphaericam.       Omnia    qui- 

dem  Problemata  nautica,    quae  in   curfu  navis  reperiundo  ver- 

fantur,    mappis  ex  hac    tabula    conftrudis    facile  folvuntur:    at 

ipfe    quoque    angulus  (p  tabulae    huius    ope    commodifilme  in- 

venitur  per  calculum.       E   columna    fcilicet  tertia  capiantur  li- 

neae    bB~p^    et    a  K—p\    latitudinibus    (3  et  a    in  prima 

columna    refpondentes:    linea    B  M  =:  y    ex    aliis    tabulis   fatis 

obviis,    quae  arcus   circulares  in  partibus  radii  exprimunt,    in- 

venituri  unde  fit  tangCp^— _^,.     Ad  veram  autem  lineae  AB 

longitudinem,  feu  diflantiam  locorum  inveniendam,    neque  ta- 

bula  neque  mappa  fufficit,   fed  peculiari  calculo  hunc  in  fineni 

inftituendo  opus  efi.  Per  conftrudiooem  fcilicet  eft  ABr:^'^'' 

quum  tamen  vera    Loxodromiae   longitudo  fit  —   ^'^    (Fig.  i, 

§,  5.),     Eft  autem 

a       J   m-  -\-  tang-  |x'' 

A  p  =/M  /x  z=  mj  -J££>Jjf_. 

(m"  4-  tang"  |ul)* 

T  a  NeccfiTe 


Neceffe  igitiir  efl:,  iit  arcus  elliptici  A  (3  niit  cnlculo  integrali, 
aut  ope  eiusmodi  tabulae,  qualcm  iKiud  ira  pridem  cum  Aca- 
demia  communicaui,  quacranturj  atque  tum  fiet  vera  diftan- 
tia  =:-^. 

coj  4» 

§.  9.  Priusqiiam  ulterius  progrediamur,  tribus  adlmc 
verbis  methodum  vulgarem  explicabimus,  qua  tabulae  atque 
mappae  nauticae  conftrui  folent.  Tabula  nempe,  partes  fic 
didas  meridionalcs  continens,  cuius  ope  mappas  fuas  con- 
ftruunt  calculumque  perficiunt  nautae,  nihil  ahud  eft  nifi  ter- 
mini  fummatorii  feriei,  cuius  terminus  generalis  eft  produdum 
arcus  cuiuspiam  in  fuam  fecantem:  fecantes  fummari  folent 
ad  dena  minuta.  Sic  pro  latitudine  =:=  30'',  tabula  praebet 
hanc  fummam: 

....  10''.  fec  lo^-f- 20^.  fec  20^+ 30^  fec  30^, 
et  fic  porro.  Quae  quomodo  cum  formula  noftra  conveniant, 
facile  patet.  Erat  nempe  (§.  2.)  3v[/=:  — ^^^^^^,  quare  quum 
in  Sphaera  fit  ;;/ —  i ,  fit  ^~fec|jL^p.,  et  \j>' n  «/(ec  |ji5/jl. 
Regrediamur  iraque  ad  Figuram  tertiam  ubi  erat  BM  — 4/, 
iinde   ob  «  — tangBAM,  fiet 

B  M.  tang  A  B  M  =  A  M  =  /fec  /jl  D  ^  —  C , 

quam  conftantem  ex  fuperioribus  conftat  efle  -  Aa-  ffec  adct. 
Partes  itaquc  Meridionales  aM  inveniuntur,  fi  latitudo  fx  pun- 
(fti  M  in  partcs  minimas  d  fx  dividatur,  caeque  fingulac  in  fe- 
cantes  luas  dudae  in  unam  fummnm  redigantur:  unde  patet 
propofitum.  Cacterum  patet,  eandem  hanc  mcthodum  etiam 
in  hypothefi  clliptica  pofle  adhibcri.  Quum  enim  fit  in  ge- 
nere  /  tang  (45°  H-  5  |jl)  rz /fec  fx  d  fx,  e  fupcrioribus  fcquitur 
fieri  debcre  partes  Mcridionaies 

bB  =  /fcc  p  a  (3  —  f  /  fcc  e  D  e, 

ubi 
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iibi  arcns  e  determinafur  per  hanc  aequationem:  c  Cni  0  :zz  (in  e, 
Unde  patet,  quomodo  calculus  eiTet  inftituendus,  li  vulgari- 
bus  tabuJis  nauticis  uti  veliemus. 

§.  10.  Conftat,  partes  Meridiani  ^  B  in  mappa  efle 
maiores  quam  in  tellure,  quod  quoque  tabula  docet,  in  qua 
arcus  50  graduum  radio  aequatur,  cui  in  tellure  tantum  ar- 
cus  57  graduum  fere  efl:  aequalis.  Quum  itaque  partes  Me- 
ridiani  in  hypothefi  elliptica  vbique  minores  fint  quam  in 
fphaerica,  fequitur,  mappas  nauticas,  ubi  ellipticae  Meridia- 
norum  figurae  ratio  habetur,  veram  proportionem  magis  fer- 
vare  quam  vulgares,  idque  eo  magis,  quo  maior  afl^umatur 
ratio  axium. 

Non  inutilc  mihi  videtur ,  unum  exemplum  addere , 
unde  differenda  utriusque  hypothefeos  appareat.  Situs  itaque 
fit  iocus  A   lub  latitudine   —10°,  longitudine    —315%  B  fub 

longicudine     —12*.    17^.    45^^.     ita    ut    fit 
a  =:=  10°,   ^  ziz  60°  f  eritque,   ob  y  zzz  i  ^ 
p — p^  2=1  cot  sp  (§.   sOj    unde  ex  tabula  noflra  fiet: 


latitudine    ~  60°, 
V=  57°-  ^Y-  +5'', 


fim 


E3o 
529 

200 
S99 


P' 


1,141532 

1,135508 
1,134404 


0 


41  -IG-    8 
41.22.    9. 

41.  23.  49. 


// 


A^ 

0,872065 
0,869055 
0,868511 

log.  diflantiae 
AB 


o,  0645154 
o,  0637158 
o, 0636293 


diftantia. 


997     mill.  geogr. 

995,2     - 

995 


Hinc  patet,  diflantiam  in  Sphaeroide  breviorem  eflle  quam  in 
Sphaera.  Caeterum  arcus  circuli  maximi  in  Sphaera  inter  lo- 
ca  A,  B,  intercepti  reperitur  —981   mill.  geogr. 

§.   II.     Quum  nonnunquam   interfit  nofle,    in    quonam 
pun(flo   Loxodromia    datum   Parallelum    fit    fecatura,    huic  fini 

T   3  qui- 
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qiiidem  infervire  potefl:  aeqiiatio  fupra   inventa: 

t=/.tang(45°-f-^fx)-c/.tang(45°H-20-^cet.  (§.   3.), 

ponto  fin  V  =z:ffin|x;  fi  nempe  loco  fx  fiibftituatur  latitudo 
Paralleli  dati,  cxindc  invenitur  vp,  h.  e.  pundum  Paralleli, 
cui  Loxodromia  occurrit.  Haud  tamen  inutile  mihi  videtur , 
aequationem  quaerere  ad  curuam  A  B  (Fig.  i.)  inter  ternas 
coordinatas  CN  =  .v,  NQ=rj',  QM  =  ::;.  Quem  in  fi- 
nem  ponatur  ///CMznX,  fimulque  notetur,  e  natura  ellip- 
feos  effe  tang /x  r=  ;;r  tang  X;  unde  habemus 

d.  tang  IX  =  -A^\^  , 
fec  fjL  =  /  (i  -H  w^  tang*  ?^)  1  et 
?n-  4-  tang-  jx  =  m'  (i  -{-  ju'  tang^  X), 
quibus  valoribus   in   aequarione 

fubflitutis,  nancifcimur 

Quare  quum  fit  fmX  =  §-JJ,  pofito  CM=:f/,  fiet  fin  X  =  ?. , 
coP  X  —  "-!=^,    tane'  X  =      ^'    - ,     atque    5  X  r=  ^"?  ^ --  -J_l_ 

quibus  valoribus  introdudis,  acquatio  noftra  integralis  erit; 

Eft  autcm  u  u  =  C  M"- =  x"- -h^ -\-^%  et  e  natura  elHpfeos 
cfl  x'  -\-y-  -\-  ;;;*  s^  z=  i ,  undc  pofito  ;;/*  —  i  =  ;;%  fit  «  « 
=  1  —  ;2*  s%  u  d  u  —  —  ;;'  2;  D  s ,  «■  3  2;  —  u  z  d  u  —  d  z, 
u'  —  z^-=i—  ;;;'  x:"- ,  «'  —  z"  -+-  m'  z"  —  1 -{-  m"-  n-  z"  i  quarc 
quum  fit 

\]/  :=:  aC  m  z=z  Arc.  tang  ^- , 

nan- 


=  (i50== 

nancifcimur  hanc  aeqiiationcm  : 

Arc.  tang  J  ~  a  f  ^.^^1±^^L^ . 

Pofterius  inregra'.e  vocctur  2,  et  ponatur  s'zi= 1 ,  ut  fit 

-  ;)  -  —     —^ds 

1  —  nr  z-  :=  4 ^  5 

s^  —  m-  n-  ' 

}/(i  4-  ;;r  ;f  2")  ~  js,  ideoque 
TjT  — r:ilii___  • 

(s^  —  w)  ts»  —  m^  n^)  ' 

unde  dispefcendo  denominatorem  in  fuos   fidores,    erit  legiti- 
mis   fadis  redudionibus, 

a  Z  =z  I  {^'--    —  -^  -f-  IL  .  _li L  .       5^     V 

^x  -(-  m*  s  —  m^  m      s  —  m.n  m      s  -|-  m  n'' 

Quum    itaque    fjt    ^— /(i — bb)  —  c^    et  mn  —  m-c^  ha- 
bemus 

'     s  —  m-  '     j  -)-  m^  c 

Ubi  fi  fubftituatur  j  =  2liL±.^il:ill!l ,    erit 

-/  s_-f-m>  __  t/  ( r  —  m'  z» ) T/(r -l-nt4  cJJ  ga) -t-m»  g  |, 

^    j  —  m-  y(i -t- m+ c=  2==)  —  m' «  V(i  —  m^  2^)  ' 

>^S^c  =  r(x  +  m^c'^z^)4-m»c^  =  V  ( I  "H »/^ r s^) - ;;; V  sf. 
Proinde  cft  integrale: 

Arc.  tang  ^~al  i:iL±J!ll£l^lLh.!2i? 

+  fl  <;/.[}/  (i  -4-  «i-^  r  s")  —  m-  cz^-^-  Conft. 
Supra  invenimus  ' 

dum  hic  eft 

t  — /.  i/ i±JL!  4- <r /.  i/ 1=^  j 

undc 


unde  qiio  haec  folutio  cum  priore  conveniat,  eflfe  oportet 

1'  -t-  I  s-t-m^       ^f.    -u  —  c  y  —  m''  c 

z^     CL  —       r- — • 

Efl:  autem  per  naturam  ellipreos 

CM°-  =  -^_l^,  ideoque 
^=:CMfmA:zz^-^^,  feu 


fin^  X  =z  — x_ ,  et  taug'  X  =  ,-— 

I  —  n^  z-  '  '-'  I  — 


Hinc,  ob  tang  jji  =  //r  tang  X,  fit  tang"-  [^  =  ,  _  „^,  ^, ,   et 
cofec  ,x  :i=  V'^  ^-'^■'^^^^  . 

'  /71-   ^ 

Quamobrem  quum  fit  (§.2.)  i7~cofec/A,  et  j- =  llii^Illiili! , 
fequitur  'z;z=^,  vnde  concluditur  ^J^llJ^J^^'?  atque 
vj-c  __  ^  —  m^  c      qucmadmodum  requiritur. 
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Elcva- 


Elevatio 
Poli 

r 

Partes  Meridiani 
circularis 

Partes  Meridiani 
elliptici 

fi  ratio  axium  :  230:229 

Corred^Io 

fi  ralio  axium  ~  200: 199 

O^     lO^ 

0,  00  29 0  8  89 

0,  oOiaSat'^ 

0,  ooooo37!i 

20. 

058I7HO 

0576732 

0755 

30- 

0872676 

OS65104 

1133 

40. 

1163579 

11534S4 

1511 

50. 

14-54-491 

I4-41871 

1888 

I.      0. 

174-5418 

1730275 

2266 

xo. 

2036358 

2018691 

2643 

20. 

2327316 

230712(5 

3021 

30. 

2618294. 

259558I 

3399 

40. 

2909292 

S88405<5 

377<J 

50. 

3200316 

3172557 

4153 

2.      0. 

3491368 

346io8<5 

4530 

10. 

3782448 

3749644 

490  8 

20. 

4073561 

4038235 

52S6 

30. 

43 647 08 

4326860 

5663 

40. 

4^55893 

4615523 

6039 

50. 

49471 16 

4904226 

641  8 

3-    o- 

523S381 

5192970 

6795 

10. 

5529691 

5481760 

7172 

20. 

5821050 

5770599 

7549 

30. 

61 I 2454 

6059483 

7925 

40. 

6403913 

6348423 

8303 

50. 

6695425 

6637417 

868O 

4.    0. 

698.  995 

6926469 

9057 

10. 

7278622 

7215578 

9434 

20. 

7570313 

7504751 

0, 00009809 

30. 

7862069 

7793991 

0, 00010187 

40. 

8153890 

8083296 

0563 

50. 

8..i4.'^-'Ri 

8372671 

09  q  9 

5°.  0'. 

c, c 6737744 

0, 086621 19 

0, 00011316 

Noua 

ACta  Acaa,  Imp. 

Sc,  7.  FIU. 

V                   Ele- 
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Elevatlo 
Poli 

5°.   10'.' 
20. 

30. 
40. 
50. 


PartesMcrldlani 
circularis 


6. 


o. 
10. 
20. 
30. 
40. 
5C. 


o. 

10. 
20. 

30- 
40. 
50. 


8. 


o. 
10. 
20. 

30- 
40. 

50. 


o. 
10. 
20. 

30. 
40. 
50. 


o,  05)02(>78o 
p32i89<5 

9614088 
o,  0990636.". 

O, IOI9H72I 


Partes  Meridiani 
cUiptici 

fi  ratio  nxium  ~  230  :  229 


Corredlo 

fi  ratio  axium  ~  200: 199 


0491 168 

0783704 
1076:^,30 

1369054 
1661873 
19^4-' 01 


2247811 

-540937 
28341*59 

31-7514 
3420965 

3714539 


400S-24 
4302033 
4595962 
4890017 
5184199 


10° 


377.5^02 

60675^4 

6362264. 

6657127 

6952130 

^  ?  4.7  2  S  2 

0,  i7:)425b3 

o,  oo95it>^i 
9241244 
9530923 

o,  0982060^5 

o, 10110J32 


04 oo.^-.  3 
0690^94 
09S0611 
i:.  /OC27 
15.1133 
n  s  •■  I  -;  -;  o 


J1420V.4 

243'<5J5 

27234.-2 
30 '4254 
3305203 
3  596?  7^1 


3 S 574-0 
41 78-/70 
4470201 

4761 75 S 
5053444 


:^0372:S 
5929307 
6221536 

6513908 

6806422 

7000086 


(^,  ^v-ci  1692 
2068 
2444 

2820 
3196 


3571 

3947 

4322 
469  S 
5073 
5  44  9 


5324 
6:09 

5573 

^^947 
7322 

7<^97 


^^070 

8444 
8G19 
0192 

o, 00019939 


o, 00020312 

0685 
1059 

I43I 

I804 

2  I  76 


Oj 1739^9^0    I   o, 


owO . 


•54S 


Ele- 


Elevatio 
Poli 

IPartesMeridiani 
rirciiUvris 

— '   \-  j  j  j   -  — 

Piirtes  Meritliani 
elliptici 

fi  ratio  axiuia  ~  230 :  229 

Corredio 
11  ratio  axium  ir  200 :  195 

10°.  lO^ 

0,  i7S3i>^3: 

0,  17034^64 

Cj  UOO22920 

20. 

8i33<^3<5 

7P77Pi^3 

3292 

30. 

8  ^.-'=940.1 

327^268 

3('<^4 

40. 

87-53^7 

S 5 04709 

4035 

50. 

9021413 

8S5r.3i4 

4406 

XI.      0. 

931  •/'.;? 

9152081 

4777 

10. 

961407,7 

9446022 

5148 

20. 

0, 19910604 

0, 19740132 

5519 

30. 

0, 20207425 

0, 2003441 8 

5S89 

40. 

05043t>0 

0328880 

6259 

50. 

0801472 

0623520 

6629 

12.        0. 

109 870 8 

09-1834-^ 

7000 

10. 

1396249 

1213358 

7369 

20. 

1693915 

i5oS55<^ 

7738 

30. 

1991769 

1803944 

8107 

40. 

2289815 

2099526 

8477 

50. 

2588050 

2395304 

8845 

13.        0. 

288^498 

2691285 

9^13 

10. 

3185139 

2987466 

9581 

20. 

3483983 

3"83852 

0, 00029949 

30. 

378.033 

3580446 

0,00030317 

40. 

408^293 

3877252 

0685 

50. 

4331762 

4174268 

1052 

14.        0. 

4681448 

4471503 

1419 

10. 

4981351 

47<^8957 

i78<J 

20. 

5281471 

5066629 

2154 

30. 

5581818 

5364530 

2518 

40. 

5882388 

5662656 

2884 

50. 

6183 191 

5961017 

3250 

15°.    o\ 

0,  264S4227 

0,  ^6251^613 
V  2 

0,^00336 16 

EJe* 

(15^) 


Elevatio 
Poli 

PartesMeridiani 
circularis 

Partcs  Meridiani 
elliptici 

fi  ratio  axium  ~  230:  229 

Correcf^io 
fi  ratio  axiiim  ~  200: 195 

15°.  10''. 

0, 2O785494 

0, 26558441 

0, OO03398O 

20. 

7086980 

6857491 

4346 

30. 

7388742 

7i5<58i8 

4710 

40. 

7690732 

7456375 

5074- 

50. 

7992960 

7756181 

5438 

i5.     0. 

8295440 

8056224 

5802 

10. 

859S190 

8356547 

6165 

20. 

S9011C5 

8657117 

6528 

30. 

9204435 

8957944 

689O 

40. 

9507950 

9259039 

7253 

50. 

0, 29811723 

9560393 

7615 

17.     0. 

0, 30115V71 

0, 29S62025 

7978 

10. 

0420085 

0, 30163924 

8339 

20. 

0724676 

0466103 

8700 

30. 

1029542 

0768559 

9061 

40. 

^33^^S5 

1071294 

9422 

50. 

16401 I 2 

1374315 

0, 00039782 

18.      0. 

1945825 

1677625 

O5  00040142 

10. 

225 1829 

1981227 

0501 

20. 

2558125 

22851  24. 

O861 

30. 

2864715 

2589317 

1219 

40. 

3171603 

2S93811 

1579 

50. 

3+78795 

3198611 

1937 

15).       0. 

3786291 

3503717 

2295 

10. 

4094092 

3809131 

2653 

20. 

440221 I 

4114865 

3010 

30. 

4710639 

4420910 

3367 

40. 

5019388 

4727-78 

37-3 

50. 

532S457 

5033970 

40  8  0 

20°.     0. 

0,35637850 

1     0,35340987 

c, 00C44435 

£le- 


Elevatio 
Poli 

PartcsMeridiani 
circularis 

i,0  y;  i . 

Partes  Meridiani 

elliptici 
fi  ratioaxium  r  230:229 

Corredio. 

fi  ratio  axium  ~  200 :  199 

20'.  lO^ 

0,35947572 

O5  35648336 

0, 00044790 

20. 

6257527 

5956021 

5146 

30- 

6$6soi2 

6264038 

5500 

40. 

^878734 

<^572394- 

5854" 

50. 

71 89793 

6881096 

6209 

21.       0. 

7501  210 

7190147 

6562 

10. 

78I2967 

7499547 

6916 

20. 

8I25O79 

7809304 

7269 

30. 

84-37543 

8119416 

7621 

40. 

8750365 

8429S88 

7973 

50. 

90635+8 

8740724 

8325 

22.        0. 

9377093 

9051924 

8676 

10. 

0,  3969IOI4 

9363504 

9027 

20. 

0,  40005307 

9675458 

9378 

30. 

0319972 

0, 39987786 

0,  00049727 

40. 

0635017 

0,  40300498 

0, 00050077 

50. 

0950451 

0613602 

0427 

23.       0. 

I260204 

0927087 

0775 

10. 

1582465 

1240963 

II 24 

20. 

1899064 

1555239 

147X 

30. 

2216059 

I 8699 15 

1819 

40. 

2533459 

21 84999 

2166 

50. 

285 I -^^ 

25004S7 

25^3 

24.        0. 

3169472 

28163S3 

2859 

10. 

3488103 

3132711 

3205 

20. 

380714.5 

3449449 

3551 

30. 

4126606 

3766608 

3895 

40. 

444.6490 

4084193 

4240 

50. 

4766S02 

4402209 

45  83 

25%  0. 

o?4508754i 

0,44720650 
V  3 

0,  00054.927 

,  Ek. 

Cx58) 


Elevatio 
Poli 

PartesMeridiani 
circularis 

Parres  Meridiani 

elliptici 

fi  ratio  axium  ~  230:229 

fi  ratlo  axium  ~  200 1199 

25".  lo'. 

0,454^^713 

0,45039539 

0, 000^5271 

20. 

5730323 

5358867 

5613 

30. 

6052387 

5678643 

595<J 

40. 

<53748V8 

5998874 

6298 

50. 

6697850 

6319555 

6639 

20.       0. 

70.01  26^- 

6640O93 

6980 

10. 

75^>-43 

6962297 

7320 

20. 

7669477 

7-84363 

7660 

30. 

7994232 

7606904 

8000 

40. 

8319558 

7929919 

8339 

50. 

864530^. 

8:^-53405 

8677 

27.       0. 

897^53  > 

6577385 

9015 

10. 

9298253 

8901850 

935^ 

20, 

9625451 

9226801 

0, 00059690 

30. 

Of  49953149 

9552254 

0, 00060026 

40. 

0, 50281339 

•0,  49o782C3 

0363 

5c. 

0610029 

0,  5(  204655 

0698 

28.      0. 

093922S 

O531019 

1033 

10. 

126S935 

O859O95 

1367 

20. 

1599 156 

II87O88 

1701 

30. 

1929894 

1515602 

2035 

40. 

2261 156 

1844643 

2368 

50. 

2592945 

2174215 

2701 

zp.     0. 

2925  266 

2504323 

3033 

10. 

3258124 

283497° 

3364 

20. 

3591522 

3 166162 

3696 

30. 

39254<55 

3497901 

4025 

40. 

4259955 

383019- 

435<^ 

50. 

4595007 
0, 54930614 

4163048 

4^85 

30^    0'. 

C, 54496462 

0, C0065013 

Ele- 


=  (159) 


Ele^atio 

PartesMeridiani 
circularis 

Partes  Meridiani 
eliiptici 

fi  ratio  axium  z:  230:  229 

Correclio. 
fi  ratio  axium  ~  200: 199 

0                   / 

30  .  10'. 

0, 55266789 

c, 54830448 

0,  00065341 

20. 

5603526 

5165000 

5669 

30. 

5940841 

5500134 

5997 

40. 

617873- 

5S35S47 

6323 

50. 

66 1 7  ji  1 0 

6172151 

6649 

3*.      c. 

6956272 

6509043 

6975 

10. 

7295930 

684<J534 

7300 

20. 

7636186 

7184627 

7624 

30. 

VP??^'^^ 

7523326 

7949 

40. 

83154512 

7862639 

8272 

50. 

8660594 

8202570 

8595 

3i.     0. 

9003291 

&543119 

89  »7 

10. 

9346612 

8884297 

9239 

20. 

0, 59690562 

9226107 

9560 

30. 

0, 60035145 

9566554 

0, 00069881 

40. 

0380369 

0, 5991 1646 

0, 00070201 

50. 

0726236 

0, 60255385 

0520 

o3.     c. 

1072755 

0599779 

083S 

10. 

1419927 

0944831 

"57 

20. 

1767762 

1290550 

147S 

30. 

21 16258 

1636933 

1791 

40. 

24<^54-33 

1984000 

2108 

50. 

2815-80 

2331743 

2424 

34.     0. 

3165814 

2630177 

2739 

10. 

3517033 

3029300 

3054 

20. 

3868946 

3379 121 

33^8 

30. 

4221 560 

3729647 

3^81 

40. 

4574-S80 

4080883 

3994 

50. 

4928009 

05647^.5500           i 

^.■;o6 

3-5^     o^ 

0,  65i83<>58 

c,  _. 0^,746  V  ^ 

^'0- 


(i6o) 


Elevatio 
Poii 

PartesMcridiani 
circularis 

Partes  Meridiani 
clliptici 

fi  ratio  axiura  —  230  :  229 

Corredio. 
fi  ratio  axium  —  aoo :  199 

0                  / 

35  .  *o  . 

0, 65639128 

0, 65138904 

0, 00074928 

20. 

5995333 

5493042 

5239 

30- 

6352267 

5847913 

5548 

4.0. 

6709943 

6203531 

585S 

50. 

7068362 

6559895 

6166 

36.     0. 

74^754-9 

6917032 

6474 

10. 

778749S 

7274935 

6781 

20. 

8148198 

7<^33594 

7088 

30. 

8509668 

7993026 

7393 

40. 

8S71922 

8353247 

7698 

50. 

923^965 

8714261 

8003 

37-     o- 

9598798 

9076070 

8307 

10. 

0, 69963430 

9438682 

8610 

20. 

0, 70328873 

0, 698021 10 

8913 

30. 

06951 24 

0, 70166350 

9215 

40. 

1062189 

0531408 

9517 

50. 

1430077 

0897294 

0, 00079817 

38.      0. 

1798S01 

I 264020 

0, 00080117 

10. 

21683^3 

1631589 

0417 

20. 

2538771 

2000008 

0715 

30. 

2910033 

23692S6 

1013 

40. 

3282156 

2739429 

1310 

50. 

3<^55i44 

31104-42 

1607 

39.     c. 

402900S 

348^336 

1904 

10. 

4+03754 

3855ii<5 

2199 

20. 

4779386 

4228786 

2493 

30. 

5155918 

4603362 

27S8 

40. 

5  533347 

4978839 

308! 

50. 

5911686 

5355230 

3373 

40^    0'. 

0, 76290945 

0, 75732547 

c, Q0083666 

£le- 


(i6i) 


> 

PartesMeridlani 
circularis 

Partes  Meridiani 

Corre(?Ho 

X!/1C  V4LIU 

Poli 

elliptici 

fi  ratio  axium  zi  200 :  199 

11  ratio  axium  ~  230:  229 

40°.  10''. 

0,  76671137 

o, 76110800 

0, 00083956 

£0. 

7052266 

6489996 

4247 

30- 

743+332 

6870133 

4536 

40. 

7817354- 

7251231 

4825 

50. 

82C1331 

7<^33289 

5114 

41.      0. 

8586276 

8016320 

5402 

10. 

8972196 

8400330 

5688 

20. 

9359099 

87853^8 

5975 

30. 

o-,  797+6990 

9171319 

6260 

40. 

0, 80135888 

9558322 

6545 

50. 

052580^ 

0, 79946346 

6892 

42.      0. 

0916723 

0, 80335381 

71 12 

10. 

1308666 

0725444 

7395 

20. 

170164.2 

II 16544 

7677 

30. 

2095662 

1508694 

7959 

40. 

2+90733 

1901899 

8239 

50. 

28S6866 

2296171 

8519 

43.      0. 

328+068 

26915 16 

8796 

10. 

3682348 

3087946 

9076 

ao. 

4081717 

34854^9 

9353 

30. 

448218O 

3884091 

9630 

/LO. 

48  8  3 '/5  5 

4283831 

0, 00089907 

50. 

5286446 

4684691 

0, 000901 82 

44.        0. 

5690261 

5086680 

0456 

10. 

609521 2 

5489810 

0730 

£0. 

6501309 

5894092 

1005 

30. 

6908562 

6299534 

1275 

40. 

7316981 

6706143 

1546 

50. 

7726577 

7113944 

1817 

45°.     o^ 

0, 88137359 

0, 87522931 

0, 00092087 

Noua  A^a  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VllU 


X  EIc- 


(ido 


Elcvatio 
Poli 

PartcsMeridiani 
circularis 

Partes  Meridiani 
elliptici 

fi  ratio  axiurair  230:229 

Corredio. 

fi  ratio  axium  —  200 :  199 

45*.  lo^ 

O5  88549337 

O5  87933119 

0, 00092356 

20. 

8961521 

83445 18 

2625 

30. 

9376924 

8757142 

2893 

40. 

0, 89792557 

9171000 

3159 

50. 

0,90209434 

0, 89586108 

3425 

46.       0. 

0627557 

0, 90002467 

3690 

10. 

1046933 

0420085 

3955 

£0. 

1467586 

0838984 

421S 

30. 

1889523 

1259173 

448 1 

40. 

2312760 

1680668 

4744 

50. 

2737304 

2103474 

5004 

47.       0. 

3163161 

2527599 

5265 

10. 

3590351 

2953063 

5525 

20. 

4018885 

3379875 

5784 

30. 

44-48773 

380S048 

6043 

40. 

4880031 

4237595 

6300 

50. 

531 2660 

4668519 

6S56 

48.       0. 

5746685 

5100S44 

6812 

10. 

61 821 15 

5 5345 80 

7067 

20. 

661 8964 

5969740 

7321 

30. 

7057241 

6406334 

7574 

40. 

7496962 

«^844377 

7827 

50. 

7938I38 

7283880 

8078 

49.       0. 

8380785 

7724800 

8328 

10. 

8824919 

8167333 

8579 

20. 

9270545 

8611303 

8828 

30. 

0, 99717688 

5)056796 

9075 

40. 

I, 00166353 

9503816 

9324 

50. 

o6i6<J58 

0,  99952382 

9570 

50^    0''. 

i, 01005318   1 

ij  0040250^ 

0, 00099817 

Elc- 


(1^3) 


Elevatio 

PartesMeridiani 

Partes  Meridiani 
elliptici 

Corr&(flio 
fi  ratio  axiiim  :z  200: 199 

Poli 

circularis 

fi  ratio  axium  _  230:  229 



$0°.   lO^. 

I, 01521645 

I, 00854208 

0, 00100062 

20. 

i^y6s6o 

1307501 

0306 

30. 

2433069 

1762393 

0549 

40. 

2891196 

2218909 

0791 

,       50. 

3350948 
3812345 

2677056 

1033 

51.     0. 

3136854 

1274 

10. 

4275407 

3598322 

15IS 

20. 

4740139 

4061465 

1753 

30. 

5206571 

4526315 

199 1 

40. 

5674707 

4992874 

2  2  2p 

50. 

6i^^$66 

5461 162 

2465 

52.      0. 

661616^ 

5931200 

2701 

10. 

7089531 

6403002 

2935 

20. 

7564671 

6876589 

3170 

30. 

8O41603 

7351978 

3403 

40. 

8520344 

7829172 

3635 

50. 

9000928 

8308220 

3866 

53.     0. 

9483336 

8789098 

4097 

10. 

I, 09967635 

9271872 

4326 

20. 

I, 10453809 

1,  09756*528 

455^ 

30. 

0941883 

I, 10243089 

4783 

40. 

1431882 

0731581 

5010 

50. 

1923820 

1222018 

5235 

54.     0. 

2417721 

1714424 

5461 

10. 

2913603 

2208817 

5685 

20. 

3411488 

2705219 

5909 

30. 

3911394 

3203648 

61^1 

40. 

4413350 

3704133 

<353 

50. 

4917356 

4206673 

6573 

55°.    0'. 

I5 15423455 

I, 14711313 

0, 00106793 

X     2 


Elc- 


(1^4) 


^ 


Elcv:itio 
Poli 

PartesMcridiani 
circularis 

Partes  Meridiani 
elliptici 

[i  ratio  axium  ~  330:229 

[Corrcdio. 
fi  ratio  axium  —  200: 199 

55°.  lo^. 

I,  15931662 

I,  15218067 

0, 00107012 

20. 

6441994 

572695^ 

7230 

30. 

«^954479 

-  6237996 

7++7 

40. 

7469139 

675 I 221 

7663 

50. 

798599+ 

7266647 

7879 

56.        0. 

8505061 

7784291 

8093 

10. 

9026385 

8304198 

8306 

20. 

I,  1954997+ 

8826376 

8518 

30. 

I, 20075853 

935O85I 

8730 

40. 

0604042 

I, I987764I 

89+0 

50. 

113+580 

I,   20406787 

9151 

57.        0. 

1667480 

O93S3OI 

9360 

.10. 

2202781 

1472222 

9568 

20. 

2740499 

200856(5 

9775 

30. 

3280650 

25+73+9 

0, 00109980 

4C. 

3S23-78 

3088617 

0, 001 loi 87 

50. 

4368422 

3632405 

0390 

5S.      c. 

4916077 

4I787II 

0594 

10. 

5466277 

4727568 

0796 

20. 

6019070 

5279024 

0997 

3C. 

657+477 

5833IOI 

1198 

40. 

7132527 

63893^7 

1397 

50. 

7<^93253 

6949235 

1595 

59.      0. 

8256652 

7511353 

179  + 

10. 

882283<5 

8O76202 

1990 

20. 

939177- 

8643839 

2186 

30- 

I, 29963495 

9214269 

2380 

40. 

I, 30538046 

I, 2978753+- 

2575 

50. 

1115470 
I, 31695790 

I, 30363678 

2767 

6o^    o^ 

I, 30942725 

0, 00112960 

Ele* 


(i<J5; 


Elevatio 
Poli 

PartesMeridiani 
circularis 

Partes  Meridiani 
elliptici 

fi  ratio  axium  =  230 :  229 

Correclio. 
fi  ratio  axium  -  aoo:  199 

60°.  10'. 

1,32279035 

1,31524703 

0, 0011315 I 

20.* 

•         i^6$i$i 

2109658 

3340 

30. 

34544^5 

269761 8 

3530 

40.- 

■^       4046720 

3288625 

3718 

50. 

4642046 

3882710 

3906 

61,     0. 

5240485 

4479914 

4092 

10. 

5842069 

5080269 

4277 

20. 

6446839 

5^83817 

4461 

30. 

7054839 

6290602 

4645 

40. 

7666106 

6^oc6$^ 

4827 

50. 

8280677 

7514027 

5008 

62,     0. 

8898598 

8130752 

5188 

10. 

I, 39519907 

8750871 

53^5 

20. 

1,40144651 

I, 39374432 

554<5 

30. 

0772864 

I,  40001468 

5723 

40. 

1404607 

0632041 

5900 

50. 

2039909 

I 266180 

6076 

63.     0. 

2678826 

1903940 

625  I 

10. 

3321401 

25453^4 

6423 

20. 

3967674 

3190493 

6596 

30. 

4617709 

3839391 

6768 

40. 

5271553 

4492104 

6938 

50. 

5929241 

5148668 

7108 

■6^.      0, 

6590835 

5809144 

7276 

10. 

725<5388 

^473586 

7444 

20. 

7925954 

7142048 

7611 

30- 

8599581 

7814577 

777<^ 

40. 

9277332 

8491237 

794^ 

50. 

I,  4-9959258 

9172079 

8104 

6s\     0'. 

I,  50645414 

i, 49857157 

0, C0118266 
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Elevario 
Poli 

Paites  Meridiani 
circularis 

Partes  Meridiani 
elliptici 

fi  ratio  axiiim  ~  230 :  229 

Correcfliio 

fi  ratio  axium  ~  200: 199 

6s°.  lo^ 

I, 51335872 

I, 50540544 

0, 001 I8428 

20. 

2030683 

I24029I 

•  8589 

So. 

2729904 

1938455 

8749 

40. 

3433<^io 

2641 109 

•     8907 

50. 

4141 861 

3348316 

9064 

66.      0. 

4S54709 

4.060127 

9221 

10. 

5572241 

4776628 

9376 

20. 

6294504 

5497867 

9531 

So. 

7021572 

622^918 

9685 

4-0. 

7753531 

6954867 

9838 

50. 

8490438 

7690770 

0, 001 19989 

67.      0. 

9232371 

8431706 

0, 00120139 

10. 

i^  59979404 

9177749 

0289 

20. 

I,  60731618 

I, 5992898O 

0438 

30. 

1489090 

I, 60685475 

0584 

40. 

225 1900 

14473 15 

0730 

50. 

3020134 

2214587 

0876 

68.      c. 

3793871 

2987368 

1021 

10. 

4573192 

3765739 

II 63 

20. 

535820I 

4549806 

1305 

30. 

6148975 

5339644 

1446 

40. 

69^3609 

6135350 

1587 

50. 

77482C3 

693^7022 

1726 

69.      c. 

8556844 

774+749 

1865 

10. 

I,  69371640 

S558637 

2002 

20. 

I, 70192688 

I, 69378783 

2137 

30. 

1020091 

I, 70205292 

2272 

40. 

185395^ 

1038:^70 

2406 

5C. 

2694395 
1,73541516 

1877829 

2539 

70°.   .c''. 

1      1,72724076 

0, 001 22670 

1  —  1 

Ele- 


Elevatio 
Poli 

PiirtesMeridiani 
circularis 

Partes  Meridiani 
elliptici 

fi  ratio  axiuin  ~  230  :  229 

Corredlio 

fi  ratio  axium  ~  200: 199 

70°.  lO^ 

1,74-395+3^ 

I, 73577130 

0, O0I228O2 

20. 

5256268 

4437102 

2931 

30. 

6124135 

5304117 

3060 

40. 

69991 61 

6178297 

3187 

50. 

7881476 

7059774 

3314 

71.     0. 

8771200 

794^)666 

3440 

10. 

I,  79668474 

8845115 

35<54 

20. 

I,  80573429 

I, 79749-53 

3^88 

30. 

1486213 

I, 80661226 

38IO 

—40. 

2406982 

1581191 

3931 

50. 

3335859 

250r  ;i7l 

4051 

72.     0. 

4273002 

3445^'25 

4171 

10. 

5213577 

4390417 

4289 

20. 

6172744 

5343809 

4406 

30. 

7135658 

6305954- 

4522 

40. 

8107501 

7277036"-^ 

4^3  8 

50. 

I,  8908S445 

8257225 

4751 

73.     0. 

I,  90078660 

I,  89-46693 

4864 

10. 

i0783<5o 

1,90245653 

4976 

20. 

2087706 

1254265 

5086 

30. 

310691 2 

2272745 

5195 

40. 

4136185 

3301299 

5304 

50. 

5175707 

4340109 

5412 

74-     o- 

6225726 

5389424 

55^9 

10. 

7286440 

6449440 

5624 

20. 

835S094 

7520403 

5728 

30. 

1,99440926 

8602552 

5832 

40. 

2,00535173 

I,  99696122 

593  + 

10. 

1641088 

2, 00801368 

6035 

75°.    o^ 

2,0275894-3   1 

2, 01918561 

0, 00126135 

Ele- 


(i(J8) 


Elevatio 
Poli 

Partes  Meridiani 
circiilaris 

Partes  Meridiani 
elliptici 

fi  ratio  axium  —  230:  229 

Corrc(flio. 
fi  ratio  axium  =  200 :  199 

75°.io^ 

2,  03888994- 

2,  03047957 

0, 00126234 

20. 

5031530 

4189845 

6332 

30. 

6i8<583  + 

5344508 

6428 

40. 

7355202 

6512243 

6525 

50. 

853695=^ 

7693366 

6619 

•76.      0. 

2, 09732400 

2, O8888I95 

6712 

10. 

2, 10941878 

2, IOO97061 

6^0$ 

20. 

2165728 

1320306 

6896 

30. 

3404305 

2558285 

6986 

40. 

4657979 

38ii3<^9 

7075 

50. 

59-7147 

5079953 

7163 

77.      0. 

72121S5 

0364415 

7250 

10. 

8513520 

7665182 

7337 

2C, 

2,  19831578 

2, 18982678 

7421 

30. 

2,  21 1 66-/97 

2, 20317342 

7505 

40. 

2519663 

166^661 

7588 

50. 

3890650 

3040108 

7669 

78.    c. 

5280263 

4^29193 

7749 

10. 

6689029 

5S37429 

7829 

20. 

81 17484 

7265366 

7908 

30. 

2,  29566209 

2, 28/I3580 

7985 

40. 

2,  31035791 

2, 30182658 

8061 

50. 

25  26860 

1673230 

8136 

7P.    0. 

4040071 

3^0-5952 

8210 

10. 

5576092 

4721491 

8283 

20. 

7i35<543 

6280567 

S354 

30. 

2, 38719470 

7863927 

8425 

40. 

2,  40328354 

2^39472351 

8495 

50. 

1 063 I I I 

2,  4  I  jc66ij$ 

8563 

80°.  0'. 

2,  43624605 

2,42767703 

0, 00128630 

Ele- 


(i<rp) 


EleratJo 
Poli 

PartesMerldiani 
circularis 

Partes  Meridiani 

elliptici 

fi  ratio  axiam  i:  230:  ^29 

Correcflio 

fi  ratio  axium  =1  200  :  T99 

8o°.io^. 

2,45313738 

2,44456398 

0, 00128697 

20. 

7031457 

6173686 

8762 

30- 

2,487787^7 

7920572 

8826 

40. 

-5  5055<^7-i 

2, 49698IO9 

8888 

50. 

2366423 

2,  51507402 

8950 

81.    0. 

4209042 

3349<^i9 

901 1 

10. 

6085S27 

5226010 

9071 

20. 

7998C66 

71378^1 

9129 

30. 

2,  59947150 

2, 59086565 

9i8<5 

40. 

2,  61934557 

2, 61073600 

9243 

50. 

5961S42 

3100519 

9-97 

82.    0. 

60306 19 

5168939 

9353 

10. 

2,  63142665 

7280634 

9405 

20. 

2, 70299S58 

2,<^9437484 

9457 

30. 

2504180 

2,71641470 

9508 

40. 

4757755 

3  8947i<5 

9557 

50. 

7062852 

6199492 

9606 

83-     o- 

2,  79421905 

2, 78558231 

9f^5  3 

10. 

2,  81837525 

2, 80973545 

9<^99 

20. 

4312502 

3448222 

9745 

30. 

68^98*^9 

5985297 

9789 

40. 

2, 89452850 

2,  S8587994 

9832 

50. 

2, 921 24961 

2, 91259828 

9S74 

84.     0. 

4870022 

4004619 

99^5 

10. 

2, 97692123 

6826458 

9955 

20. 

3, 00595750 

2,99729829 

0, 001 29992 

30. 

3585780 

3, 02719612 

0, COI3003I 

■40. 

6667526 

5801117 

065 

50. 

3,  09846849 

3,  08980207 

lOI 

85"-   0'. 

3, 13130131 

3, 12203264 

0,  COI30I36 
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Elevfltio 
Poli 

PartesMeridiani 
circularis 

Partes   Meridiani 

elliptici 
fi  ratio  axium  r:  230 :  229 

Corrcdlo 

fi  ratio  axiuin  —  200: 199 

hs"'  lo^ 

3,  103  244.49 

3,  15657364 

0, 00130169 

:io. 

3, 20037608 

3,  19170312 

201 

30. 

3, 23678250 

3, 22810750 

231 

40. 

3, 27456027 

3,  26588331 

261 

50. 

3, 31381691 

3, 30513807 

290 

80.      0. 

3,  35467357 

3,  34599-91 

317 

10. 

3,  39726625 

3, 38858385 

343 

20. 

3,  4417+982 

3,  43306576 

368 

30- 

3,  48830014 

3,  47961449 

393 

40. 

3, 53711922 

3,  52843205 

416 

50. 

3,  58844002 

3, 57975141 

43  8 

87.      0. 

3,  04-5333^ 

3,  63384334 

45  8 

10. 

3,  69971646 

3, 69102518 

477 

20. 

3,  76036433 

3, 75167183 

496 

30. 

3,  82492473 

3,  81623108 

513 

40. 

3, 893938IO 

3,  88524338 

529 

50. 

3,  9r>8c6f  II 

3, 95936939 

544 

80.      0. 

4,0481^^550 

4, 039428S5 

55S 

10. 

4i  13515303 

4, 12645553 

57^ 

2.0. 

4,  23047800 

4,  22177973 

583 

30. 

4.  33585190 

4,  32715292 

594 

40. 

4?  45  3^4^93 

4,44494732 

603 

50. 

4.  «Jfi^iSS^^ 

4,  57S48S78 

613 

8p.     0. 

4?  74134985 

4, 73264921 

619 

10. 

4,92367807 

4,91497702 

625 

20. 

5,  14682796 

5, 13812658 

631 

30. 

5,43451506 

5,42581342 

635 

40. 

5,  S3998315 

5, 83128132 

637 

50. 

6,  53313244 

6,  <;  2443050 

0, 00130639 

0               / 

5>o  .    0  • 
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REFLEXIONS 

SUR 

LES  LOGARITHMES  IMAGINAIRES- 

Par 
F.  T.  SCHVBERT. 


Pnfente  a  VAcademie  le  i^Janvier  i^go. 


§.   I. 

II  n'y  a  auciin  Mathematicien,  qui  ne  connoine  la  dJspute 
celebre  agitee  relativement  aux  Logarithmes  des  nombres 
negatifs,  entre  deux  des  plus  grands  Geomdtres,  M.  M.  Leib- 
nitz  &  Jean  Bernouili,  dont  celui-la  foutint  quc  les  Loga- 
rithmes  des  nombres  negatifs  etoient  imaginaires,  tandis  que 
celui-ci  pretendit  qu'ils  etoient  non  feulement  reels  mais  les 
memes  que  ceux  des  nombres  affirmatifs.  L'un  &  Tautre  de 
ces  dcux  lavans  appuya  fon  fentiment  fur  des  raifons  fi  for- 
tes,  &  trouva  tant  de  contradidions  dans  le  fentiment  oppo- 
fe ,  que  de  quelque  parti  qu'on  fe  declara ,  on  rencontra  des 
difficultes  qu  il-  ne  fembloit  gueres  pollible  de  furmonter.  On 
a  donc  beaucoup  d'oblihations  a  M.  Leonard  Euler,  pour  avoir 
decidc  a  la  fatisfadion  de  tous  les  connoiiTeurs  cette  dispute 
qui  avoit  meme  rendu  fufpecfles  toutes  les  Matbematiques  pures, 
&  pour  en  avoir  felon  fi  coiitume  leve  beureufemcnt  toures  Ics 
difficultcs.  Dans  un  memoire  infere  daiis  IHiHloire  cle  l^Aca- 
demie  Kojale  des  Sciences  &  belles  leitres  de  Ber/m   pour   Tan- 

Y  c  nee 
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nee  1749,  ce  grand  Geometre  decide  la  queftion  cn  faveur 
de  M.  Leibnitz,  en  montrant,  qua  chaque  non.bre,  pofitif 
ou  negatif,  reel  ou  imaginaire,  repond  unc  infinite  de  Loga- 
rithmes,  mais  avec  cette  difFercnce,  que  tous  ces  Logarithmcs 
font  imaginaires,  fi  le  nombre  eft  negatif  ou  imaginaire,  & 
que  chaque  nombrc  affirmatif,  qui  n'a  qu'un  feul  Logarithme 
icel,  a  en  outre  unc  infinite  de  Logarirhmes  imaginaires.  11 
fait  Yoir  enfuite,  que  cette  theorie  des  Logaritnmes  elt  par- 
fiutcment  d'accord  avcc  toutes  les  operations  qui  renferment 
dc  ces  quantites  tranfcendcntes,  &  que  toutes  les  difficulres 
dont  il  ert  queftion,  s'evanouiffent  entierement,  poufvu  qu'oti 
n'oublie  pas  qu'ii  chaque  nombre  repoud  une  infinite  de  Lo- 
garithmes    iraaginaires., 

§»  2.  Cette  difpute  paraifnmt  ainfi  tcrmincc,  j'ai  6tc 
furpris  de  lire  dans  les  Memoires  de  la  Societe  Italienve  (*)^<\uq 
Ts\,  Riccati  renverfe  tout  d'un  coup  lcs  raifonnemens  dc  M. 
Euler,  cn  avangant,  que  tous  les  Logarithmes ,  tant  ceux  des 
nombres  affirmatifs  que  des  nombres  negatifs,  trouves  par  la 
methode  de  M.  Euler,  font  egalement  imaginaires.  Les  re- 
ficxions  occafionnees  par  cet  ingenieux  memoire  m'ayant  ce- 
pcndant  toujours  phis  convaincu  de  la  foHdite  des  raifonne- 
mens  de  ce  grand  Mathematicicn,  je  prcnds  Ja  Jiberte  de  Jes 
communiquer  ii  l'Acadcmie,  puisque  Ja  moindre  difiicuJtc  dans 
cettc  maticre  cft  de  la  dcrniere  importance.  Je  tacherai  de 
faire  voir,  i)  que  la  dcmonftration  dc  M.  Riccati  ne  prouve 
point  Ja  verite  de  fon  Theoreme,  &  qu'il  cft  au  contraire 
indnbitable,  que  le  zero  imaginairc  ne  diflerc  en  rien  du  zero 
reeli   2)   que  les  raifons   desqueJlcs  M.  EuJcr  deduit  (a  Theo- 

ric 

(*J  Memorie  cii  3htenat:ca  e  Fifica  della  Socirtd  Italana,   Tomo    IV.  Teo- 
reina:    U  Niilla.  imrjiaginario.  non  ^u6  confondcrji  col  realt.  fag.  u6. 


rie  dcs  Logarithmes,    font   aufli    folides  qu'on  les  pcut  atten* 
dre  de  la  part  d'un  fi  grand  genie. 

§.  3.     Comme  les   formules  que  M.  Euler  trouvc  pour 
lcs  Logaritlimes ,  fc  reduifent  aux  fuivantes: 

/(-+- i)  —  2  Xtt  }/ ~  I  ,   &   /  (— i)  —  (2  X -f-  l)  TT  /— I, 

M.  Riccati  fe  propofe  de  prouver  la  fauflete  de  cettc  propo- 
fition:  o  ■/ — i~o,  d'oii  ii  conclut,  que  d'apres  la  me- 
thode  de  M.  Euler  tous  les  Logaiithmes  des  nombres  affir- 
matifs  feroient  aufli  imaginaires,  qnand  meme  on  fuppoferois: 
X^ro,  parcequ'on  n'efl:  pas.  autorife  de  confondre  le  zero 
imaginaire  &  le  zero  reel..  11  le  demontre  a  Taide  de  la 
courbe  que  les  anciens  appellerent  la  Conchoidc,  &  qui  fe 
forme,  comme  on  fair,  de  la  maniere  fuivante:  Qu'on  coupe 
la  li.^nc  droire  A  E  par  un  autre  A  C  perpendiculairement ,  Tab.  lu. 
&  qu'on  determine  dans  celle-ci  un  point  C.  Or  fi  Ton  Fig.  i. 
trace  une  ligne  quelconque  C  E  qui  rencontre  la  ligne  A  E 
au  point  E,  &  qu'on  fa(fe  RMzzzEmzn  a  une  ligne  don- 
nee  AB,  les  points  M,  7;/,  feront  dans  la  Conchoide.  En 
pofant  donc  AB  =  AD  =  ^,  A  C  z=z  f,  A?  —x,  PM  —j^ 
on  a  P  M  :  P  E  ==  A  C  :  A  E,  c'eft  a  dire, 

J  :  Y  («^  ~-y)=zc:x-\-i^  (a'-  —  j^)  i 

partant 

X  r=  (g  — >)>^fa'  — yv\ 
y 
Smtuons  maintenant  jrzACrc,  5c  nous  aurons^  Jfr:o|/(/7*  — <■*). 
S\  donc  le  point  C  efl:  au  dela  du  point  B,  ou  que  c^a^ 
on  a  X  ~  o  }/ (c' —  a-}  1/ ~  i.  Or  M.  Riccati  raifonnc  ainfi: 
le  point  C  n'etant  pas  dans  la  conrbe,  dans  le  cas  quc  nous 
vcnons  de  confidercr,  il  fluit  que  la  valeur  trouvce  de  .v  foit 
imaginairej  il  efl  donc  abfolument  faux  que  o  ]/ — izzio, 
mais  o  ]/  —  i.  ell  toujours  uuc  quantite  imagiuaire. 

Y  3  5.  4. 
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§.  4-  Avant  que  d'examiner  la  dcmonftration  meme  de 
M.  Riccati  je  remarquerai  que  la  conclufion  qu'il  en  d6duit, 
n^eH  pas  fondec.  Un  ibul  exemple  ne  fauroit  demontrer,  quc 
o  >/ — I  foit  toujours  une  quantite  imaginaire,  mais  tout  au 
plus,  que  cette  formule  peut  avoir  quelquefois  unc  valeur 
imaginaire.  Pour  juftificr  le  raifonnement  de  M.  Euier,  il 
luffira  donc  d^oppofisr  d'autres  cas ,  ou  il  foit  vrai  que  o\/ — iro. 
Cela  fait,  il  feroit  encore  queftion  de  (avoir,  laquellc  de  ces 
deux  valeurs  il  faut  admettre  dans  le  cas  qui  a  cte  robjet 
des  recherches  de  M.  Euler.  Je  produirai  donc  un  cas  me- 
morable  ,  qui  ne  differe  presque  en  rien  du  cas  propofe , 
comme  je  ferai  voir  dans  la  fuite,  &  dans  lequel  il  efl:  hors 
de  doutc  que  o  ]/  —  i  i=z  o.  On  fiiit,  que  tous  les  fadeurs 
doubles  de  la  foncftion  p"  —  (;''  font  contenus  fous  cette  formc: 

p^  —  2  p  q  cof 'A3  -f-  q^  , 

laquclle  peut  encore   etre  decompofee  en  ces  fadeurs  flmplcs 

p  —  9  (cof"-^±fini^/ — i). 
Or  pofant  X  — o,  le  fa(fleur  double  devient 

p'  —  ^pq-\-r  —  {p  —  &-> 

d*ou  il  fuit,  que  les  deux  fadeurs  fimples  font  —  p  —  q, 
Mais  rexprcfllon  gencrale  du  fa(fleur  fimple  ert  pour  ce  cas 
p  —  ^(t  -HOi/  —  i);  donc  a  fin  que  ce  foit  egal  a  p  —  q^ 
il  doit  etre  o  }/  —  i  ~  o. 

§.  $.  Paflx)ns  maintenant  a  la  demonflration  de  M. 
Riccati,  qui  dctruiroit  fans  doute  tous  les  raifonnemens  dc 
M.  Euler,  fi  clle  prouvoit  que  o  ■/ —  i  ait  toujours  une  va- 
leur  imaginaire.  Cp.r  la  formule  dc  M.  Eulcr:  /  (-h  i)  — 
2  X  7:  ■/  —  I  ,  donnant  unc  infinite  de  I  ogarithmes  imaginaires 
&  un  fcul  Logarithme  rcel  —  o,    fuppofc   que  o/ — i  —  o^ 

il 


il  efl  vrai  qiron  pourroit  dire,  que  la  propofition  de  M.  Ric- 
cati    ne    demontre    aiitre    chofe  fi  non    que    ce  Logaritjime  eft 
aufTi    imaginaire  ,    ou  que    le    nombre   des  Logaritlimes   imagi- 
naires  de  -{- i    doit  etre  augmente  de  runite,    ce  qui    donne- 
roit  de  m^me   leur  nombre  zr:  oo.     On  pourroit  encore  dire, 
que  comme  il  e(l  d'aillcurs  connu,    que  chaque   nombre  affir- 
matif  a  du  moins  un  Logarithme  reel,  il  eft  indubitable   mal- 
gre    Tobjedion    de    M.  Riccati,    que    tout  nombre  affirmatif  a 
une    infinite    de   Logarithmes    im.aginaires  &  un   (cul  Logarith- 
me    reel.       Mais    auffi    on    ne    peut  nier,    que   cela  prouveroit 
du  moins  la  faufTctc   des  railbnnemens   de    M.  Euler,   quoiquc 
la  couclufion    qu'il  en  tire ,   ne   fut  pas  detruite;    car  puisqu'il 
a  etabli,   que  rexpredlon   n  X  tt  }/ — i    eft  une   formule  generah 
qui  renferme  tous  les  Logarithmes  de  Tunite,  il  s'enfuit,  quc 
Tunite    n'a    que    des    Logaritbnies    imaginaires,    fi    o  }/ — i    a 
une    valeur   impoffible.       Or    comme    Tunite    a   fans    doute    ua 
Logarithme    reel,    fes    milonncmens    conduiroient    a  une    con- 
clufion    faune.       On    en    tireroit    encore    la    confequence,    que 
dans    ce    cas    les    nombrcs    negatifs    pourroient    aulh    avoir    un 
Logarithme  reel,    <5c  M.  Euler  n'auroit  pas  demontre  ce  qu'il 
s'ctoit  propofe. 

§.5.  II  me  fcmble  donc  valoir  la  peine  d'examiner 
rigoureufement,  fi  cettc  circonftance  tiree  de  la  nature  de  la 
Conchoide  prouve  en  effet  la  valeur  imaginaire  de  Texpres- 
fion  o  ]/ — i;  &  j'avouerai,  qu'a  mon  avis  ellc  prouve  tout 
Je  contraire,  &  qu'en  ce  cas  m^me  rabcifle  a"  ne  peut  pas 
avoir  d'autre  valeur  que  celle-ci  Armo.  En  efFot  il  eft  cer- 
tain,  que  le  point  C  ctant  le  poJe  de  la  Concboide  eft  une 
partie  de  la  courbe,  puisquil  eft  evident  par  fa  generation  , 
qu'elle  ne  fauroit  etre  dccrite  fans  le  point  C,  le  point  M 
dc  la  Conchoidc  etant  pris   fur  la  ligne  C  E,  en  faiiant  E  M 


r=AB,  &  qne  le  point  C  eft  le  plus  fouvent  (riTo*r  fi 
t^a)  fitue  adueliement  dans  Tarc  de  la  courbe.  II  s'agit 
ici  de  trouver,  en  quels  points  la  ligne  CD  rencontre  la 
courbe,  ou  de  determiner  les  valeurs  de  l'appliquce  j  au  cas 
qiie  .V  ~  o.  En  mettant  donc  .y~o,  on  trouve  j  ~  h^:  ^, 
et  j  =:  r,  dont  les  deux  valeurs  premieres  determinent  les 
points  B,  D,  &  la  troificmx  valeur  donne  le  point  C.  Pour 
rexpofer  dans  tout  fon  jour,  il  faut  rendre  reqiKition  ratio- 
nelle   d^apres  la  methode  vulgaire.     Ainfi  nous  aurons 

j/4  —  2  cy'^  -f-  (.V*  -f-  c*  —  ^')  J'*  -H  2  a*  t'  >'  —  a^  f^  —  o , 

dont  les  racines,  fi  jr~o,  feront  i)  y  zn-^a.  Pour  trou- 
ver  les  autres  racines,  il  faudra  divifer  requation  par  j*  — 
fl*~o,  par  o\\   Ton  aura 

y  —  2  f  j  -^-  <7'  =::  o  t=  (j  —  cy , 

partant  jrrr,  &  il  ne  paroit  point,  que  cette  valcur  folc 
imaginaire,  fi  c"^  a.  On  nc  peut  donc  douter  que  jrnzo, 
lij— f,  d'ou  il  fuit  t^ue  0^ — i  —  o. 

§.  7.  II  efl:  vrai,  qiie  dans  le  cas  011  v=.  c  &  f><r, 
ilyax.iz:  o)/ — i,  &  qu'il  ne  faut  pas  tout  a  fait  ncgli- 
ger  lc  fiifteur  imnginaire  ■/  —  i  ;  c^efl:  pourquoi  il  ne  fcra 
pas  hors  de  propos  de  dirc  quelqnes  mots  pour  dererniiner 
la  jufle  valeur  du  produit  o  ■/ —  i.  Le  fadcur  ]/ —  i  nous 
fiit  voir,  que  pour  peu  que  la  valeur  de  ^y  — f  foit  changce, 
rabfciile  .v  fcra  imaginaire,  favoir  .v  ~  a  )/ — 1;  c"cfl  a  dire, 
qu'a  la  veritc  le  point  C  cft  dans  la  Conchoide,  mais  qu'il 
appartient  a  une  branche  de  la  courbc,  dans  laquelle  toutes 
les  appliquces  lont  imaginaires,  hormis  cellc  qui  rcpond  1 
l'abfcifie  jr  m:  o,  ou^ainfi  cctte  branchc  sefl  perdnc  dans  ua 
point,  ou  que  C  cft  un  pomt  ijole  {punCtum  coiijiigatum);  cc 
^ui  eft  parfaitemtnt  ii'dccord  avcc  la  uuLure   de  la  Conchoide. 

Car 


=  (177) 

Car  il  nnit  fe  fouvenir,  qiie  fon  equation  contient  quatrc  va- 
leurs  de  la  quantitc  j',  ou  qu'elle  a  quatre  branches,  dont 
deux  font  detcrminees  par  le  fadeur  y^  —  a-iio,  &  les  deux 
autrcs  par  ]e  fiideur  qui  devient  (y  — f)*  =  o,  fi  .v  r:  o.  Quand 
il  y  a  f<^tf,  1:1  Conchoide  a  un  noeud,  tel  que  la  Fig.  2. 
le  reprefente.  La  ligne  c  croitnint,  le  point  C  approche  du 
point  B,  ce  noeud  devient  moindrc;  il  s'evanouit,  fi  czzza^ 
&  le  point  C  fe  confbnd  avec  le  point  B;  enfin  ii  devient 
un  point  i(ble  C,  fi  c^^a,  commie  dans  la  Fig.  i.  Puisqn'il 
eH  donc  evident,  que  le  point  C  appartient  dans  tous  ces 
cas  a  la  courbe,  &  qu'il  fe  trouve  toujours  dans  la  ligne 
A  C,  il  faut  qne  dans  le  cas  011^=:^  on  ait  tonjours  x~c'. 
Mais  dans  ic  fenl  cas  011  r  >  ^,  requation  doit  etre  d'nne 
telle  forme,  que  la  quantite  vari.ible  x  devienne  imaginaire, 
auffitot  que  la  valeur  j  :=  ^  fubit  un  changement  infiniment 
petit.  Je  dis,  infiniment  petit,  parceque  d\iilleurs  1'appli- 
quee  y  n'appartiendroit  pas  a  la  meme  branche  dans  laquulle 
fe  trouve  le  pointC,  &  qui  s^efi:  evanouie  en  un  point  i  ble. 
Et  c'ell  ce  jurtemcnt  que   veut  dire  Pexprelfion  jf  — o/— i. 

§.  8.  Tontes  les  fois  donc,  que  pour  une  certaine 
valeur  de  rappliqoce  j  on  trouve  x  zn:  o  }/ — i,  cela  dem.on- 
tre ,  que  le  point  correfpondant  ert  un  point  ifole  ou  conju- 
gue.  Suppofbns,  qu'on  venille  definir  la  fituation  d'un  point 
C  relarivement  a  l'axe  AB,  il  faudra  dire,  qu'en  prenant  Fig.  3. 
rab''ciire  egale  a  A  B  zzz  a ^  rappliquee  deviendra  zz:  B  C  n:  ^, 
ou  que  generalement  pour  .Y^zrt-  on  aura  y  rz  ^.  Mais  po'ir 
diflingucr  le  point  d'avec  une  ligne  qnelconque  qui  paffe  pir 
ce  point,  il  faut  qu'.i  toute  autre  abfciTe  A  P  reponde  une 
ordonnee  imaginaire.  On  a  donc  d'abord  x  —  ^  —  J  —  c; 
niais  cefl  une  equation,  a  laquelle  fatisfait  toute  ligne  droite 
qui  palTe  par  le  point  C  &  qui  coupe  Taxe  A  P  fous  un  an- 
Noua  Acla  Acad.  Inip.  Sc,  T.  FUL  2  gle 
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gle  de  45°.  Car  foit  M  E  une  telle  ligne,  on  a,  a  caufe  de 
Tanglc  Ez=:45%  BCz=:EB,  oii  A  E  zz:  B  C  —  AB  =  c  — a, 
ct  PMrrzj^zEP— jf-Hc  — 0-,  c'eft  a  dire,  j'— -^  ~  jr  — <7. 
Donc  pour  que  lequation  ne  contienne  que  le  point  C,  il  faut 
qu'elle  donne  pour  toute  autre  valeur  hormisj'~^,  une  va- 
leur  imaginaire  pour  rabfcilie  xi  partant  elle  doit  avoir  cette 
forme ^  x  —  a  —  (j  —  c)  y  —  i. 

§.  p.  Puisqu'on  peut  envifager  le  point  comme  un 
cercle  dun  rayon  qui  s'eft  evanoui,  foit  C  le  centre  d'un 
cercle  donne,  dont  le  rayon  C  M  =  ^i  foit  AB—a^  BC-C^ 
AP  =x,    P  M  =j ,    &  nous  aurons    C  M""  zz:  C  D""  +  D  M' 

c'eft  a  dire,  y  :=  {a  —  -v)* -f- (j  —  t-/,  &  pour  le  point  C, 
ou  b=.o^  (jf  —  tf/iiz  — (j  —  f/,  partant  .v  — a=:(j'  — r)y — i. 
Ceft  donc,  poiir  ainfi  dire,  Tequation  generale  pour  le  point 
geome  rique,  &  fi  rcquation  d'une  courbc  donne  pour  une 
certaine  valcur  de  y  cette  exprcfl^cn,  jr  —  «-+-0)/— i,  ccla 
fait  voir,  que  la  courbc  a  un  point  ifole  pour  Tabfciflb  xzia. 
l.es  valeurs  des  coordonnees  pour  cc  point  ne  font  pas  ima- 
ginaires,  mais  elles  apparticnnent  a  une  ferie  infinie  de  va- 
leurs,  qui  toutes  font  imaginaircs  a  la  referve  d'une  {q.\.\\q.  II 
eft  eflentiel  de  ne  jamais  oublicr  cettc  rci;Ie,  lorsqu'on  par- 
"vient  a  une  expreflion  dc  la  formc  fuivante:  Arzzza-HO  }/— i. 

§.  10.  Cela  fufRra,  a  ce  qui  me  femble,  pour  mon- 
trer,  que  le  zcro  imaginaire  cft  veritablcmcnt  un  zero  reel, 
mais  que  neanmoins  lexpreflion  o  ]/ — i  fignifie  quclque  chofe 
de  plus  que  le  fimple  zero.  Pour  le  rendre  encore  plus  cvi- 
dent,  je  remarquerai,  que  cetre  cxprefl^on  o  }/  —  i,  a  la- 
qucllc  on  eft  parvcnu  par  le  calcnl  ,  refiilte  toujours  d'une 
telle  forme  Z  ]/ ^ —  i,  2  ctant  une  telle  fonclion  de  la  varia- 
ble  s,    qui    s'evanouit   fi    Ton    donne  a  la  lettre  z  une  valcur 

detcr- 
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detcrminee  ~a^    d'oii  il  fiiit,    que  Z  doit  avoir  cettc  forme 
{z^  —  «"/'•j  parrant  fi  snz^r,    noiis  obtiendrons 

2  /— I  —  {dJ^  —  d^f-^—  I. 
Or  il  eft  indubirablement  «/— 1=^/— i,  quelle  quc  foit 
la  valeur  de  ]/  —  i  ,•  on  a  donc  «"]/  —  i  —  o"/  —  i  —  O7 
&  o  |/ — i  nr  o ,  parceque  cetre  exprefllon  fe  reduit  toujours 
a  une  autre  de  cerre  forme  {a  —  ^)  •/— i.  Ainfi  nous  avons 
trouve    dans    la    Conchoide   j^  ^^  (^- j' V(a»-y).    or  fi  j  —  <: 

et  f>a,    cette  expreffion    deviendra    x  —  (c  — ''^^J"'  — '^'',    ou 

en  fubftituant  /  (f'  —  «»)  zz:  C,  .v  ~  C  /—  i—C/— i  — O5 
comme  nous  venons  de  demontrcr. 

§.  II.  Puisqu'on  ne  fauroit  etrc  trop  clair  fur  cette 
matiere,  je  remarquerai  encore,  qu'on  peut  envifager  cet  ob- 
jct  fous  une  autre  face.  Le  zero  &  l'infini  ne  peuvent  ja- 
mais  exifter;  ce  font  des  chofes  impofTibles,  aufli  bien  quc 
les  quantires  imaginaires  /  —  i  (*)•  Or  il  n'eft  pas  abfurde 
d^admetrre  une  valeur  reelle  d'un  produit  de  deux  quantites 
impoflibles,  comme  o/ — i,  non  plus  que  de  celles  000 
ou  a/ —  ixt// —  I.  Mais  pour  determiner  la  valeur  ac- 
ti  elle  d'un  tel  produit,  il  fuit  remonter  au  fens  primitif  de 
ces  fignes.  Comme  I'equarion  x  ~  o  veut  dire,  qu'on  ne 
fauroit  prendre  .v  afles  perire  pour  qu'elle  farisfaffe  au  Pro- 
bleme,  &  .v— o.a,  qu'il  n'y  a  point  de  nom.bre  afles  perit,' 
qui  multiplie  par  a  produife  la  quantite  .v;  ainfi  l'exprc(rion 
^•=30/—!  ne  fignific  anrre  chofe,  fi  non  que  nul  fidcur, 
quelque  petit  qu'il  foit,  ne  fnuroit  ctre  tel,  qu'ctanr  multiplie 
par  rimaginairc   / —  i,  il  piit  produirc  la  quanrire  x\   ou  ce 

Z   2  qni 

(  *)   Voy.   IVxcel'ent  nun.cire  tle  M.   f Abbl'  dr  Ca'iffp,    du  Calcul  diffetetitiet 
&  def  /luxionr,    dans  les  Memoh-er  de  l'/icadmie  Royale  des  Sciencts 
de   Tnrin,  pour  les  amiecs    1786  &  1787. 
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qui  revient  au  memc,  cette  expreffion  fvnonime  *  ou  jr.  oo  =: 
y— I,  veut  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  fidteur,  quclque  grand 
qu'il  foit,  qui  etant  multipiie  par  hi  quantite  .v,  put  produire 
une  quantite  imaginaire  )/ — i:  q'ou  il  luit  (ans  doute,  que 
jr  — o,  ou  du  moins   qu'elle   n'a  pas   une  valeur  imaginaire. 

§.  12.  II  refle  encore  a  appliquer  ce  que  nous  ve- 
nons  dc  dire,  a  la  demonllration  que  M.  Euler  a  donnee 
dc  fa  Theorie  des  Logarithmes.  11  trouvc  cctte  exprenion 
generale:  /  (-{- i)  ~  2  A  7r  ]/ —  i,  de  laquelle  fi  X  —  o  Ton 
deduit  /  (-+- 1)  —  o -j/ —  I.  Or  comme  j'ait  fait  voir,  qu'une 
telle  exprefTion  y  —  o  •/ — i  indique  toujours,  que  j  appar- 
tient  a  une  infinite  de  valeurs,  qui  toutes  font  imaginaires 
a  Texception  d'une  feule  qui  efl:  r  —  o  j  il  s'enfuit  d'abord, 
que  chaqne  nombre  pofitif  a  un  feul  Logarithme  reel ,  mals 
une  infinite'  de  Logarithmes  imaginaires.  C'efi:  ce  que  M. 
Euler  demontre  de  la  maniere  fuivante:  Pofant  /(-}-i)— j', 
on  a  (i -f- -5^)"^ — I  ~  o,    «  etant  un  nombre  infini.       Or  le 

fadeur  gencral  de  cette  equation  efl: 

(i-f- f  y  —  ^  (I -^  ^)  cof".^-^ -I- I  , 
qui  dans  le  cas  ou  X~o  devient  (i  -f- 2. —  i)»,  d'ou  l'oii 
conclud  que  5L  —  o,  ou  bien  y  z=  o  .  tj.  11  cfl  vrai,  que  la 
valcur  dc  y  paroit  encore  indcermince,  parceque  « ~  00  j 
mais  il  fuit  du  moins,  quc  cette  valcur  de  y  efl  rcellc,  par- 
ceque  «  eft  bien  un  nombre  infini  mais  non  pas  imaginaire  , 
£c  que  le  produit  o  .  00  nc  fauroit  jamais  etre  imaginaire.  La 
valcur  de  j  eft  donc  rcellc,  fi  Xirr:o;  m,ais  dans  cc  mcnc 
cas  il  eft  j  r=  o  }/  —  i ;  partant  rcxprcnion  o  ■/  —  i  a  unc 
valeur  icelle,  qui  ne  pc|it  ctre   que   cellc  j  =:  o. 

Lcs  fadeurs  fimplcs  de  requation  (i -}- -1)'' — i  —  o, 
font 
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X  -f-^.  — (cof^^±  finl^/—  i)z=:o, 
ou  a  caufe  de  «  — oo, 

1  -f-  ^  —  I  -I-  "^"^  —  cet.  -H  'A:r  /  —  I  -+.  cet. 

—  J^  _H  L>i^  /  _  I  —  o  , 

n   — •      n       '  ' 

parceqiie  les  aiitres  termes  font  divifees  par  des  puiflTances 
d'un  expofant  pliis  grand  de  «  z^  oo.  On  a  donc  generale- 
ment  y  it  2  X  tt  )/  —  i  z=i  o,  ou  bien  jrzr^aXTr/  —  i,  & 
lorsque  X  —  o,  j  —  o)/  —  i.  Or  j'ai  demontre  en  parti» 
culier  (§.  4..),   que  dans   Je   fadeur  general 

p  —  q  (cof Cp  ±rm<p  /  —  i) 
de  la  fondion  p^  —  9",  on  a  fin  Cj)  / —  i  rz:  o,  fi  (^  —  o. 
D'oii  il  fuit,  que  tout  au  moins  dans  ce  cas  qui  a  ete  rob« 
jet  de  recherches  de  M.  Euler,  il  eft  oY —  i  —  o,-  partant 
une  des  valeurs  de  /  (-J- i)  ell  ~o,  toutes  les  autres  etant 
ima^inaires. 
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D  E 

NOVIS  QVIBVSDAM 

CAVSTICAE    PARABOLAE 

PROPRIETATIBVS. 

Audore 
NICOLAO    FVSS, 


Comtent.  exhib.  die   26   lan.    1792. 


§.   I. 

I.im  feptem  vltra  flieculum  anni  ab  eo  tcmporc  elapfi  funt , 
quo  celeberrimus  Tfchirnhaus,  primus  Curuarum  cauftica- 
rum  inuentor,  harum  linearum  praecipuas  proprietates  inuefti- 
gauit.  Poft  eum  fagacinnnus  Geometra  Bafilienfis,  lohannes 
Bernoulli ,  plurimum  in  hoc  argumento  occupatus  fuit.  Qui- 
nimo  qui  poft  eum  inclarucre  Geometriae  principes,  de  perfi- 
cienda  vniuerfa  Theoria  Curuarum  folliciti,  ctiam  iftam  Geo- 
metriae  fublimioris  partem  inuentis  numero  et  pondcre  claris 
Jocuplctarunt.  Nihilo  vcro  minus  multae  fane  adhuc  latcnt 
affediones  harum  curuarum  fingulares,  quas  nofle  ncc  vanum 
iiec  iniucundum  foret,  practcrquam  quod  ad  fcicntiam  augen- 
dam  ornandamque  conferret.  Quum  igitur  nuper,  in  folutio- 
ne  Problematis  ex  mcthodo  tangcntium  inucrfa  occupatus,  in 
aliquot  proprietates  Caufticne  Parabolae  incidiflem,  dubius, 
an  qiiisquam  alius  earum  iam  mentio  fcccrit,  has  proprictates, 
vna  cuin  aliis  obfcruationibus,  cum  propofito  argumcnto  arc- 
tiori  vinculo  conncxis,  hic  cxponcre  in  animum  induxi.   Qnan- 

quarn 
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qiiam  cnim  hiifusmodi  disquificiones  parum  arridere  videntur 
plerisque  Geometrarum  noftri  aevi,  non  deerunt  tamen,  qui- 
bus  breuis  excurfio  in  derelidam  quafi  Geometriae  prouinciam 
eo  minus  difplicebit,  fi  ei^regiis  proprietatibus  huius  curuae, 
iam  olim  a  Geometris  deted:is,  aliquid  addere  nonnullaque 
emendare  nobis  contigerit. 

§.  2.  Prius  autem  quam  propofitum  argumentum  ag» 
gredior  ,  haud  abs  re  erit  generale  Curuarum  caullicarnm,  ex 
reflexione  nidiorum  parallelorum  natarum,  Probltma  refiDluiffe. 
Formulas  porro  inde  natas  ad  Parabolam  vulgarem  referitm  , 
ponendo  fcilicer  radios  incidentes  axi  normales.  Proprietates 
deinde  praecipuas  huius  curuae  ex  relatione  coordinatarum  de- 
riuabo.  Quomodo  porro  eas,  de  quibus  hic  potifilmum  fermo 
eft,  per  methodum  tangentium  inuerfam  eruere  liceat,  oden- 
dam,  quo  fimul  pateat,  vtrum  hae  proprietates  etiam  aliis  li- 
neis  curuis  competant,  an  vero  (oli  Cauiticae  Parabolae.  De- 
nique  ipfius  Problematis,  quod  hisce  disquifiticnibus  anfam 
praebuit,  folutionem  tradam. 

Problema   generale. 

§.  3.     Si  ex  pun&o  hicido  infinite  reinoto  radii    axi  AB  Tab.  IV. 
normales  incidant  in  lineam  cuniam  quamcunque  AMN^    determi-  ^'S-  '• 
narc  Uneam  catacaujiicam  a  radiis  reflexis  formatam, 

Solutio. 

Sit  arcus  curuae  propofitac  AMrrr/,  et  angulus  in» 
cidentiae  AMR  —  Cf),  erit  pro  radio  proximo  r  fn  arculus 
M  m  z=zd  s  et  angulus  A  w  r  —  (p  -f-  3  (p  j  ex  natura  autem 
rcflexionis  fequitur  fore  angulum  Z  M  N  —  A  M  R  =:  Cp.  Tum 
vero  ob  angulum  M  Z  jn  ~  M  s  fn  —  r  ;;/  Z,  nec  uon  M  s  m 
=1:  R  M  Z ,  lcquicur  fore  M  Z  ;;;  zn  R  M  Z  -  r  ;;;  Z.     Eft  vero 

R  M  Z 
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R  M  2  ri:  1 80  —  A  M  R  —  2  M  N  =  I  So"»  —  a  (|5  ef 

R  M  Z  —  r  w  2  —  a.  R  M  2  =  —  2  D  0, 

vbi  flgnum  — ■  tantum  indicat  concnuam  fupponi  verfu?  axem 
curuam  radios  incidcntes  refiedentem,  ita  vt,  nuilo  rciptdu 
ad  fignum  liabito,  ftatui  queat  M  Z  w  =  a  9  C|).  Ex  triangu- 
lo  autcm  M  Z  vi  colligitur  longitudo  radii  retlexi 


IslZ  — 


HT  TTi  fm  ■  m  m  Z    d  s  Jh.  (P 

~  Jin.  M  Z  m  2  0'  ■$ 


Pro  inueftigandis  iam  coordinatis  curuae  catacauflicne, 
referatur  pundum  eius  2  ad  axem  AB,  Aoceturque  abfcifra 
AX— X  et  applicata  X  2  ~  Y,  exiftentibus  pro  curua  data 
coordinatis  AJ^—X,  PM—j,  eritque  in  triunguio  MQ_Z 
redangulo 

Q  2  =:  M  2  fin.  Q  M  2  =  ^  ^■^'"f,i"'  "'^> 
QM=zM2cof.  QM2  =  —  ^'-/'"^^^"/•-^ ; 

confequenter 

X  =  AP-f-Q2=r^-f-  if  ^'"-  ^^'"-^- 


Y  =  P  M  —  QM  z=j  4-  djJ-n.^Pcoj.^tp^ 


$  c 

.J(p 


Cum  denique  conftct  omnem  Cauflicam  efTc  reif^ificabi- 
Icm,  videamus  quacnam  fit  arcus  indcfiniti  A  Z  longiuido. 
J-hinc  in  finem  r.otctur  cfle  radium  refiexum  proxinnim  ;;/  z 
z=:  M  Z -f- c).  M  Z  j  dudo  autem  arculo  jn  v  crit  Z  ^' m  M  Z 
—  Mi;  et  Zz  —  d  AZ  =  mz  —  jnZz=:mz  —  v2,  —  d.MZ-^Mv. 
Ert  vero  M  v  =  d  s  cof.  (J)  =  m  «  =  5.  P  M ,  ideoque  3.  A  2 
=  5.  M  Z  -h  3.  P  M ,  ct  integrando  A  2  =  M  Z  -h  P  M,  fbi- 
tucndo  fcilicet  initium  in  A.  Arcus  igitur  Caufticac  acquatur 
fummae  radiorum  incidcntis  et  reficxi. 

rro- 
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Problema  (peciale. 

§.  4.  Si  ex  piin&o  lucido  infinite  remoto  radii  R  M  ^ 
fw,  axi  AB  normnles^  incldant  in  Parabolatn  AMN,  determi' 
nare  Catacaufiicam  ab  iis  formatam. 

Solutio. 

Sit  femiparameter  Parabolne  — />,  itjs  vt  j  rr:  1/2  p  a'. 
et  cum  in  triangulo  charaderirtico  Mwm  fit  rang.  Mw«— '^' 
lioc  eft  tang.  Cp  — p,  ob  .v  — ^,  erit  tang.  Cp— -^,  ex  quo 
valore  fequentes   colliguntur: 

fin.Cj)— y ;   fin.  2d)  =  _±£JL_, 

^  y\.pp-i-yy)  ^         P  P -f- y  y^ 

cof.  (p  -~ 1 ;    cof.  2(bz=z  PJl^z2L2, 

^        yipp:^yyr  ^        P P -1- y  j 

Porro  indidem   differentiando  prodit 
9.  tang.(p=:  4^^^  — i2, 

•^     ~  cof.  (p^  p    ' 

hincque  3  Cp  =:  —^^ —     Denique  erit  elementum  arcus: 

P  p  -^  y  y  ' 

ds  =  Y(dx"--h  dr)  —  i^y  /  (pp-hnO, 

quibus  fubflitutis  ambac  coordinatae  curuae  catacaufticae   quac- 
fitae  erunt 

X  zr  X  ~i-  12  —  ly  y 

'     p         "-f  ' 

Y  —  r  -{-  y^^t"  P  —  y  'V''  —  yis  p  p  —  y  y) 
Cum  autem  fit  Xz=l^y^  erit  j' —  y  g-p  X,  vndc  flt 

cuius    acquationis    admodum    fimplicis    fubfidio    figura    et  pro* 
prietates  curuae  quaefitae  ficile  innotefcunt. 

Notia  A£ta  Acad.  Imp.  Sc,  T.  Vlll.  A  a  Coro- 


=  (i5(?)  === 

CorollariLim  i, 

§.  5«  Statim  eniin  intclligitiir,  fiimto  X  — o  forc 
eti.irn  Yrzzo,  quod  itidem  eiienit  qiiando  Xizz^p.  Tum 
vero  applicata  erit  maxima,   vbi 

hoc  eft  vbi  X  —  lp,  exirtente  hac  applicata  Y~'±p.  Dc- 
Tab.  IV.  nique  pofito  X~c<:}^  erit  Y  r=  h^  oo.  Curua  igitur  formam 
*^'S-  -•  habebit  Lemnifcarae  Cartcfii  fimilem,  in  figura  lecunda  expref- 
fam,vbi  fcilicet  longitudo  axis  a  vertice  ad  nodum  AB  —  lp^ 
tum  vero  AC—  ip— ^AB,  C  D  ziz  C  E  =i  p  ;  curuae  au- 
tem  rami  AEBG,  ADBH,  fecus  ac  in  J  emniscata  Car- 
tefii  euenit,  demum  ad  dilUntiam  infinitam  a  vcrticc  A  ha- 
bent    alfymptotam    axi  A  B  norm.alem. 

Corollarium  2. 

§.  6.  Videamus  etiam  qunenam  hic  fit  longitudo  ar- 
cus  indefiniti  A  Z  ~  S.  Cum  igitur  in  genere  fit  S  —  P  M 
-l-MZ  (§.   30,  oh  ?Mz=zj  =  YlpX  et 

MZ  =  yiLt^=z{i-i-^^)YlpX, 

habebimus 

S=r(i  +  A)/  =  pX. 

Quod  fi  hic  ftatuatur  primo  Xzizlp^  fiet  longitudo  arcus 
ADrzrAE— 2/);  tum  vero  fi  fumatur  X  ~  2 /),  fict  longi- 
tudo  arcus  ADB  —  AEBizr  sp/a. 

CoroHariLim  5. 

§.  7.     Cum  inucnerimus 

Applicatam  Y  =  (i  —  ^^) /?/>  X, 

Arcum  S  :=z  {i-\- ^^)  / Ip  X, 

adden- 
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addendo  liabebfmus  Y -\- S  =  3  •/ 1  p  X;  vnde  difcimus  in 
Cauftica  Parabolae  fummam  applicatae  et  arcus  vbique  efle  in 
ratione  fubduplicata  abfciflae. 

Corollarium  4. 

§.  8.  Examinemus  etiam  quadraturam  huius  curuac, 
ct  cum  fit 

fYdx  =  iYlPfxhx  —  Yi^rxhxy 

integrando  colligitur  fpatium    indefinitum 

ADZXz=Ylp.X'-l/^^.X\ 
Hinc  fumto  Xzzziip  prodit  fpatium 

ACD  =zlpp  et   D  AE  z=z'ipp; 

fumto  vero  Xzzlp^  habebitur  fpatium  ADB  —  ^p p-/;^,  hinc 
totum  fpatium  iiitra  nodum  et  vtrticem  BDAEB  =  'i  P  P  V  5' 
loh.  Bernoulii  (V.  Opera  Tom.  III.  pag.  472.)  inuenit  hoc  fpa- 
tium  ADB~i/)/)]/3,  quod  autem  falfum  efie  iam  inde 
manifeftum  eft,  quod  area  rciflanguli  exAB  et  CD  fadi  tan- 
tum  non  aequale  fit  areac  fpatii  ADB,  quemadmodum  ca  a 
loanne  BernouUi  afllgnatur.  Mcndae  origo  latet,  quoniam  cal- 
culum  non  appoiuit  Auclor. 

Corollarium  5. 

§.  9.  Etiam  angulum  curuedinis  pro  finguiis  curuac 
clcmentis  nofle  iuuabit.  Cum  igitur,  pofito  hoc  angulo  inr  w, 
fit  tang.  co  —  |-][,  erit 

tang.  co  =:  ^         p  j  v  3  >^  ^ 
2  l/X 
Hinc  iam  manifeftum  eft  in  punsflo  A,  \bi  Xmo,   fore  tang^. 
co  —  00  et  w  iz:  90°,  hoc  eft  curua  in  verticc  A  axi   ncrmali- 

A  a  a  ter 
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tcr  infiftit.  Porro  in  pundo  D,  vbi  Xznip,  erit  tang.  wro 
et  u  —  o,  ergo  curiui  axi  parallela,  vti  requiritur.  Deindc 
in  puncfto  B,  vbi  Xr=|p,  erit  tang.  w  rr:  —  1/3,  ergo  oj  — 
FBK  — 150°,  fnie  ABP  — 30°,  ita  vt  ambo  curuae  rami 
{eCe  in  pundto  B  fub  angulo  60  graduum  interfecent.  Vbi 
adlnic  obferuandum,  fore  tangentem  BF  aequalcm  parti  ter- 
tiae  arcus  ADB  bis  fumtae,  ct  pcrpendiculum  CF  iemilicra 
tangentis. 

Corollarium  6, 

§.  10.  Determinemus  quoque  radium  curuaturac  in 
fniq;ulis  Caullicae  pundis,  quod  facillime  praeftabitur  ope  ex- 
predionis  R  ~  —  — .      Cum   igitur  inuencrimus 

tang.  co  =r  l!__P_lJ_ii, 
difFerentiando  habebimus: 

col".  w^  4  X  )/  X 

tum  vero 

cof.  w  rz: 


P        7 


^l^X 


confcquenter 
At  vcro  cfl: 


f 


dX 


ds  =  /(ax*  -^  aY"o  =  y  (d X"- -h  ^lirl^), 

V  4  X  '' 

quac  cxpreflio  reducitur  ad  hanc: 


==('59) 

His  igitur  fubftitutis  erit  radius  ofculi 

Quod  fi  igitur  ftatuatur  Xro,  habebitur  radius  ofculi  in  ver- 
tice  Arr|p.  Sin  autem  ponatur  Xzrrip,  innotefcit  radiiis 
ofculi  in  pundo  D  —  3  p.  Denique  habebitur  radius  ofculi 
in  nodo  vel  pundo  interfeclionis  B,  ponendo  Xzrzlpy  quo 
fado  fiet  Rrz:  i2p. 

Corollarium  7. 

§.  II.  Quod  fi  i:im  pundum  Z  noftrae  curuac  ad  axcm 
EF  referamus,  ftatuendo  abfcilfam  D  V  rz  .v  et  appJicatam 
VZzrzy,  erit  Xrr|p-}-j'  et  Y=zp — .r,  vnde  aequatio 
ad   curuam  erit : 

^  =  p^  ^^  V(PP-^l  py)' 

Du(fla  iam  ex  pundo  Z  normali  Z  N,  quae  axi  abfciflarum  pro- 
dudae  occurrat  in  N,  erit  difTerentia  inter  recftam  D  N  et  ar- 
cum  D  Z  vbique  aequalis  femiparametro  Parabolae  genitricis 
ter  fumto.      Cum  enim  fit  diffcrentiando 

:v      y  ^Y 

d  jr  ~  : , 

^V^P^lpy) 

erit  Subnormalis 

VNz=:^z=:3/(PpH-iPj), 
ideoque 

D  -^  =  X  -\-  :i  y  {p p  -\-lp y). 
Tum  vero  erit  arcus 

^^  ^    J  ^V{pp-+-lpy) 

A  a  3  hoc 


/: 


hoc  eft 

Cum  igitur  fit 

integrali   ita   fumto,    \t   euancfcat   pofito   j' —  o,    erit    arcui 
iiofter 

DZrzjf  —  3p  +  3|/(PP  +  3pr),' 
hincque   D  N  —  D  Z  — -  3  /).     Hinc  cum  fit  arcus  AD  zzz  2/>, 
crit  etiam  DN  —  ADZ  —  />. 

Corollarium  g- 

§.  12.  Quin  etiam,  fi  in  axe  AB  finiftrorfum  pro- 
dut^lo  capiatur  intcruallum  A  I  zr:  A  C  =1  i/>,  atquc  in  1  erl- 
gatur  perpcndicuium  1  T,  tangenti  ZT  occurrens  in  T,  ar- 
cus  indefinitus  A  D  Z  acquabitur  \bique  femifummae  perpcn- 
diculi  et  tangentis,  quod  ita  oftcndo.  Du«fta  ZQ  axi  paral- 
lela  erit 

Z  V:  Vf— ZQ:QT 

ZV:Zf  r^ZQ.ZT, 

vnde  fit 


7.  t  .  y.Q^ Sjj3_p_-h  y) 

"z  V  d  y 


ideoque 

QT  -[-  Z  T  in  ( 3  p  -^iy u3x-4-ds)^ 
d  y 

Tum  vcro  habcbimus  cx  §.   11. 

(ll-p-xzizlll^V(PP'\-lPj)^ 


nec 


=(i9i) 
nec  noii 


3V  iPp-i-lPj) 
confequentef 


SpViPP-^lPJ) 
vnde  cum  fit 

0 1  =  C3p— ■y)C/> />  +  !/>  0 
3pV(PP-^lPJ)    ' 

harum  linearum   fuiiima  d:U 

IT-i-TZ—  '-^-S^ViPP-^lPj)' 
Efl:  vero  ex   §.   6.  arcus 

Huc  per  nouam  applicaram  j^,  ob  X  :=:l  p  -{-ji,    erit 


AZ=i:i£±:^>/(/)p-f-|p7)  = 


I  T  -+-  T  Z 


Scholion. 

§.  1,-5.  Praeter  illas  igitur  infignes  proprletates  huius 
curuae  mirabilis,  ex  parte  iam  dudum  cognitas,  quod  fciliceC 
pro  puiKftis  eius  cardinalibus  abfcifTae,  applicatae,  radii  ofculi, 
arcus  et  fpatia  tam  fimplicem  teneant  rationem  ad  Parame- 
trum  Parabolae  genitricis,  eiusue  quadratum,  ifta  curua  adhuc 
fcquentibus  gaudct  proprietatibus  fingularibus: 

i°.)  Summa  applicatae  et  arcus  corrcfpondentis  eft  vbi- 
que  in  ratione  fubduplicata  abfciflae  (V.  §.  7.)« 

2*.  Diflferentia  arcus  et  lineae  abfciflarum  comprehen- 
fae  intra  curuam  et  Normalem  correfpondentem,  el^  conftan- 
ter  eadem  et  triplo  femiparametri  Parabolac  genirricis  aequa- 
lis,  fi  fcilicet  abfcifHte  capiantur  in  recfla  axem  et  vtrumquc 
curuac  ramum  normaliter  traiiciente  (§.   11.). 

.) 


f.0 


(ip2) 


f.0 

o 


.)  Prodiiifla  tangente  vsque  ad  poritione  datirm  per- 
pendiculum  in  axem  per  verticem  nodi  tranfeuntem,  crit  femi- 
fumma  Tangentis  et  perpendicuU  arcui  a  vcrtice   fumto  aequa- 

lis     (§.     12.). 

Videamus  fam  vtrum  hae  proprietates  ad  folam  Caurti- 
cam  Parabolae  reftringantur,  an  vero  etiam  in  aliis  curuis  lo- 
cum  habeant.  Hunc  in  finem  refoluamus  fequentia  tria  Pro- 
blemata. 

Problema  i. 

§.  14.  Imicmre  llneas  curuas  ^  in  qinhus  funma  applica-' 
tae  et  arcus  fit  in  rationc  fubduphcala   abfc-fjac. 

Solutio. 

Sit  abfcifla  rzz.v,  applicata  —/5  poiltoquc  D/  — ^Djf 
fieri  hic   dcbet 

y  -\~f  'd  x-]/  {i  -\-q  (f)~^/  -  ax. 
Hinc   diffcrentiando  et  per  ^x  diuidendo  fit 

^■4-/(1  +^<7)r=^, 
vnde  fumtis    quadratis   vtrinque,  prodit 

2^|/(I+^^)—  °-=^— 2^^, 
ita  vt  denuo   quadrando  habeatur: 

vndc  colligitur 

^  —  L^  —  a~'ix 


ifa  vt  habeamus 


dy  = 


i)  X  [a  —  ix') 


et  intcgrando 

,;'  =ilA-^Y  za  x^ 


«a 


quac 


qivie  aeqiiatio  ab  ea  quam  fiipra  §.  4.  pro  CaufHca  Parabolae 
iniienimus,  tantum  in  eo  differt,  quod  liic  loco  p  habeamus 
l  a.  Praeter  hanc  igitur  curuam  nulla  alia  conditioni  Pro- 
bleraatis  fatibfacit. 

Problema  2. 

§.  15.  Itmenire  ciiruam  ATM,  ad  qua.m  fi  in  ptm&o  y^^^^i^. 
guouis  T  duLatur  normnlis  TN^  axi  AB  occurrcns  in  Ny  difercntia  Fig.  3,  * 
arcus  et  reCiae  A  N  ftt  conjlans. 

Solutio. 

Sit  abfcifia  AXrr  jr,  apph'cata  XY~j',  pofitoqiie 
dy  —  qdx.,  erit  arcus  AYzr^fdxY  {1  -{- q  q)  et  reda  AN 
:zz.  X  ~\-  qy.     Fieri  ergo  debet 

X-^qy  —fdxy^  (^i-\-qq)~C, 
Hinc  differcntiando  erit 

d  X  -\-  qdy  +  y  d  q  —  d  X  Y  {l  -\-  q  q)z=ZO'^ 
fiuc  ponendo  ^  loco  dx  prodibit 

tZ  _r: — ?  3? ^ 

Ponatur  /  (i  -+■  q  q)  —  ti^  erit  1  -^  q  q  -rzuu  et  qd  qznudu, 
quibus  rubftitutis  habebimus  ^  — — -i^,  hincque  iutegrando 
lyzizla—  l(jt—i)  et  ad  numeros  furgendo 


y=   ' 


u  —  1  y  H  -t-  q  q)  —  i 

Hinc  porro  fit  -/('i  -4- ^  ^)  —  IzhJ-^    ideoque  q  q  nz  tl±±Ly  ^ 
vnde  porro  concluditur 

3  .V  zz:  ?-?  ~  —  y^y        , 

q  V  {a  a-i-  1  a  y)* 

Ad  banc  formulam  comraodius  integrandam  ponatur 
Y  (a  a  -\-  2.  ay)  ~  2;,  fietque 

Noua  Aaa  Acad.  Imp.  Se.  T,  VUL  B  b  y  zzz 


qulbus  fubftitutis   erit  a  .v  — '"' ^' "J^J"^^  ,    vndc  fit 
X  ~  Conft.  4-  -^^  —  a  s , 

t  a  o  ' 

ct  rcftitucndo 


6  fl  a 
quae  aeqnario  flicile  reducitur  ad   hanc  : 

Detern^inata  antem   conlhinte   C  ita,  vt  {'\d.o  y  "=.  o  fiat  ctiam 

jr  ~  o,    crit 

X  zzz\  a  -\-  y  -^  V  ((i  a  -\-  :i  a  )^  , 

qnae  cft  e;idein  aequario  qnam  fupra  §.  n.  rrctbodo  dirccfla 
pro  CaufUca  Parabolac  inuenimus ,  dnin  (cilicet  omnia  ad 
axem  E  F  retulimns.  Praerer  hanc  igitur  curuam  nulla  alia 
proprictatc  in  Froblemate   enunciata  gaudet. 

Problema  5. 

Tab  IV.  5.    16.     Ifv/enire  curuani  DT  M  ita  cowparafam,  i't  du&a 

Fig-  4-     tan5:ente  TT^  et  ere&o  ex  initio  abCcifjarhm  A  perpcndicuJo  AV^ 

arcus  D  T  ib.que    aequalis  fit  feniifuinniae   tangcniis  et  perpindi-^ 

cuh. 

Soliitio. 

PoHtis  coordinatis  AXzrzx,    XY=ry,    nec  non  "d y 
■z=:q7)x,  erit  Tangtns   T  Y -y-'-lL±JJ}  et  Subtangens   TXr;?-, 

hinc  ATzr^^rz-lf.     Tnm  cx  V  in  XY  agatur  normalis  V  Q? 

eritque  TX:TYzi:VQ:VY,    vnde   fit 

\Yz^U^zz:xV{^+qq)i 

tum 


tum  veio    erit   T  X  :  X  Y  zr:  V  Q:  Q  Y,    hinc    QYz=lI^ 
—  ^.v,  confeqiienter 

AV=XY  —  (lY  =  y—qx. 

Conditio    igitur    Problematis    iam    poftulat   vt   huic    conditioni 
fatisfiat  : 

cifdxYCi-hqq^^j  —  q  X -h  X  y  (i -\~  q  q), 

Differentietur  haec  aequatio',  et  prodibit: 

dxy(i~{-qq)  =  xdniq-Vi.-^q.y] 

hinc  feparando  variabilia  erit 

d  X  1^1      ^  q 

vnde  integrando  deducitur: 

l  X  —  l  a  -^  l  y  {i  -\-~  q  q)  —  l[q  -\-Y  {i  -\-  q  q)]^ 
ita    vt   ad    numcros    furgendo    habeamus  ; 

X  zn     » ^' {•  -^  q  q) 

q  -^-  \  \i.  -i-  qq)   ' 

vnde  porro   fequitur:  v 

-   y  — i^=:— ''-^      .,  fiue 


Ponatiir  Y (:iax  -  aa)  :z  v^  evit  a -- x  -  ^-^-=^  ct  dx-^Ll^^ 


y  [1  a  X  —  4  a)' 

hincque 


ct  integrando 

r  =  Conft.  +  J-y  — -^, 
(lue  reftituto  .v 

j~l,-\-l3^Y(2ax  —  aa), 

B  b  2  vndc 


Tnde    fi    conftans    b   ita    determinetur,    vt   y   cuancfcat  fumto 
X  zizla^  erit  Z;  z=:  o   et 

iluc  pofito  j)f  —  XH-3i7,  fiet 

j  — HLZ-UL/a^X, 

quam  eandem  aequationem  fupra  iam  §.  14.  inuenimus  pro 
Cauftica  Parabolae,  praetcr  quam  igitur  et  haec  tertia  pro- 
prictas  nulli  lincac  curuae  conuenir. 

Scholion. 

§.  17.  Hoc  poflremum  Problema  fequenti  modo  mul- 
to  generalius  enunciari  et  refolui  potcd,  ponendo  fcilicet  ra- 
tionem  inter  arcum  D  Y  ct  fummam  reftarum  A  V  -h  V  Y 
qiialemcunquc.  Haec  rcfohuio  cum  nonnulla  habeat  attentio- 
ne   di^na,  mcreri  videtur  vt  heic  coronidis  loco  exponatur. 

Problema  generalius. 

§.   18.     Inuenlre  curuam  DTM^  vt  du5ia  tan^ente  TT^ 
ad  eamque  vsque  ex  pun^o  dato  A  norniati  in  axem^    A  V  ^   fit 
fumma  rectarum  A  V  et  V  T  in  data  ratione  ad  anum  D  T. 

Solatio. 

Sit  ratio  da^a  vt  «  ad  i,  ita  vt  ficii  debeat  AV-t-VY 
zzwDY,  et  adhibitis  iisdcm  dcnominaiionibiis  quas  fupra 
introduximus ,  aequatio  refohienda  crit 

y  —  qx-^rxV{i-\-qq)  —  nfdxV{i  -\-q  q)y 
cx  qua  pcr  operationes  fupcrioribus  fimiles   cruitur: 


vndc 


Ynde  porro  fntegrando  prodit 

(«  —  I ;  /  ^  r=  /  A -1- /  /  ( 14- ^  y)  —  /  [^  +  /  ( I  +  5- ^)] , 
et  riir^endo  ad   numeros 

y.n  —  I  — _    A  v'  ( I  -H  <2  5 ) 

hincque  porro  concluJicur  fore : 
_  d     _  A  —  jr^-' 

quamobrem   habebitur  applicata 

*^~~y  >/(2Ax"-''-aa/ 

et  arcus  curuae   quaefitae 


/: 


l/(2A.v"-'— aa; 

,Fx    his    igitur    manifeftum    efl:    curuam   Problematis    conditioni 

fatisfacientem   femper  fore  alt,ebraicatn  et  redificabilem,  quoties 

fuerit   «  -  '"^^ ,    denotante  i  numerum    integrum   quemcunque. 

I 
Pofito  enim  n  —  L±J.  et  )/ (2  A  x'^"  —  A  A)  — -z;,  fiet 

j  -  4^A(A  k-vv)  iP-^^/-'  dvy 

s  =  Lr(LfL±J!LE/dv;: 

qune  formulae,  qnoties.  i  fuerit  numerns  Jnteger,  per  termi- 
norum  nun-erum.  finitum  euolui,  tumque  fin^uli  termini  inte- 
grari  poterunt., 

CoroHarlum  t. 

§.  19.  F.tiamfi  integratio  in  generc  non  fuccedat,  ta- 
men  fncile  oftendirur,  formulas  iltas  generales  Problemati  fo- 
rc  fatisfaduras..     Cum  enim  fit: 

B  b  3  A  V 


(ipS)  === 

AV  —  v  —  q x~  /  . ^ i — , 

,             J   y^zAx^^-^-AA)       Vi^Ax^^-^-AA) 
VY=iX}/Ci-hqq)=  "^ , 

habebimus: 

AV-t-VY— /*    ^A--^"~')^-^      -j-^/(2A;^^-^-AA), 
J  y^zAx^^-^-AA)       A    ^  ^' 

At  Ycro  fieri  debet 

V\2A.v''-^-AA)' 
ideoquc 

/-^CA- .--0  a  X  ^.^^(,A,n-,_AA)=:;;/'        ""^"  ^^^ , 

y /(zAa"-'— AA)     A  y  v^CaAx^^-^-AAj' 

qunm  nequalitatcm  reuera  locum  habcre  ipfa  differentiatio  do- 
cer.  DifFcrentia  autem  conftans,  quac  forte  per  inte^rationem 
adualem  ingrederetur,  hic  non  in  ccnfiim  venit ,  quoniam 
femper  in  noitra  poteftatc  clt    ita    integrare,    \t  hacc    conftans 

euancfcat. 

Corollanum  2. 

§.  20.  Maxime  autem  ob  fummam  fimph'citatem  no- 
tatu  digna  eft  cxprclilo  radii  ofculi  omnium  curnanim  in  qui- 
bus  fumma  tangcniis  ct  pcrpcndiculi  eit  in  ratione  arcus. 
Cum   enim  fit 

^  (A~-x^-')dx 

>/(2Aa:"-'-AA)' 

facile  inuenitur: 


0/ -  O  A.v^^-^^.r* 


(2  Ax"-'  — AA> 

confcquenter  erit  radius   ofculi 


d  X  u  d y        (n  —  ij.A 
iluc  fcribendo  loco  conllantis  A  poteftatem  b^~'^  erlfe 

K=^^ 

Corollarium   ^- 

§.    2  1.      ApplitetLir    adhuc    f;)lutio    generalis    ad    alium 
cafum,  vbi  n  ci\  numerus   formae  '—\  fitque  «  =  i,  ita  vt  fieri 

debeat  A  V^  -j-  V  Y  —  i  D  Y.     Hoc  igitur  ca.u  efl: 

r    ( \  —  -\/  x)  ?  X 


J 


=  /"— 

J   l/  (  2  r\ 


/(2  A  j/  V  —  AAj 


y  (2  r\    Y  X  —  A  A) 

Statuatur  iam   /(  2  A /x  — A  ^;  =  s,  ita   vt  Cit  /j^  —  iAii^  » 
A  — /:c  — ^^-"%    jf  — (AAzl^,  et  d  x  ~  LLJLtJlAil^  , 

'  2A'  4AA-'  AA  ^ 

quibus  fubditutis   erit 

(A^  — s^)  a^  _  As  5* 


=/ 


2  .V  2  10  A^ ' 

(^  ^  -i-z  zY  d  z       As    .     s'.      s' 


2  .V  2         3A       loA^ 

Tum  vero  efl 

„  ^  y  A  —  Vx  A  A  —  z  8 

■*  c/  JC  v'  t  -  A  V  *  —  jv  A)  a  A  a       ' 


con- 
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confcqiientcr  Y  (i  -\-  q  q)  —  q  —^^  vnde  ob  A  V  -i-  V  Y  ~ 
J-^x[/(i  -h  qq)  —  q]-,  erit 

A  V  4- V  Y  —  ^  H- -51  4- 2^, 

vnde  quia  iniienimus 

»  3A  loA»' 

manifeftiim  eft  fore 

A  V4- VYrzriD  Y, 

vti  reqiiiritur.     Huius  deniquc  curuae  fpatium  indefinitum  erit 

ct  radius  ofculi 

R  i  X  Vx 


DE- 


DEMONSTRATIO 

THEOREMATVM    QVORVNDAM 
ANALYTICORVM- 

Audorc 
NICOLAO    FFSS^. 


^a^ 


Conuent.  exhib.  dle  25   Oct.    1790. 

ARTICVLVS  I. 

§.  I. 

Ciim  nupcr  Tomum  fecundum  Diffcrtatlonum  Mathcmatica- 
rum  ct  Phyficarum,  a  Societarc  Itaiica  editarum,  euol- 
vcrem,  attentior  fublliti  in  lequentibus  fummationibus,  quas  a 
fummo  quondam  noftro  Eukro  iam  pridem  demonftratas  no- 
vcram,  fcilicet: 

T       ^_    I      _i_     I      ^    I      _i_  ,  I    — ;  I 

'     l"- 

•     •    •    7-^  *  i» 


I  I  I  I  I  t         I 


» -+- 1  7i-t-e  n -f- 3  n-»-4 

T  I  I  I  I  I  I 


~T~  : ~T~    •    •    •    ; —  —  '  i  * 


in-t-i  »n-(-«  «n-j-3  2^.-1-4  Jn 

etc.  ctc. 

denotantc  n  numcrum  infinite-magnum  (a).  Horum  enim 
Theorematum  non  parum  curioforum  fccundum  pro  fingulis 
celeberrimus  Geometra  Ticinenfis,  Gregorius  Fontana,  loco 
citato,  peringeniofc  demonftrat,  vt  qui  fingulos  feriei  terminos 
iii  progrelfionem  geometricam  transmutat,  et  colledis  in  vnam 

fum- 

( a )    Meniorie  di   Mateniatica  c  Fifica   dclla  Societa   Italiana.      Tomo  H.  Paite 
1.  pag    141. 
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fumm.im  terminis  fibi  inuicem  verdcaliter  fubfcriptis,  ob  « 
numcrum  infinitum,  omnes  eius  potelhtes  praeter  fupremam^ 
in  numeratoribus  cuiusque  membri  delet, 

§.  5.  Quo  Ledores,  qui  librum  citatum  non  prae  ma- 
nibus  habent,  completam  fibi  iuftamque  metliodi  ab  acutifllmo 
Fontana  adhibitac  ideam  formare  queant,  fimulque  pcrfpiciant, 
quomodo  valorem  indagare  liceat  illius  feriei  ,  ad  quam  tan- 
dem  hac  operationes  ducunt,  tertiam  heic  fummationum  mo- 
do  expofitarum,  ad  mentem  laudati  Audloris,  demonftrabimus, 
poftmodum  vero  aliam  methodum  illas  fummationes  demon- 
ftrandi,  ex  fingulari  principio  deriuatam,  cxhibebimus. 

§.  3.     Sit   igitur   fummanda   haec   feries  harmonica  ex 

infinitis  terminis  infinite -paruis    compofita  : 


I 
•  •  — 9 


2n-Hi  i7i-t-2  2n-(-3  »n-|-4  j  n. 

et  fingulos  terminos  feorfim  euoluendo   prodit 
'      —  -  —  -.  H-  .-.  —  -i-7  -H  ctc. 
=  r^-r4.  +  .-^.  — 4^+   etc. 


»n-f-2  171  4n*     '      8nS  16  n* 

_-L_  —  -1-  —  J_4--3i— Jl_-4-  etc. 

in-f-3  in  *n'     '     in^  16  n*     ' 

'      —  j_  —  j i-  _il  jtL-  -u  ctc. 

3n-f-4  2n  4»'  I  n*  16  n* 

etc.  etc. 

vndc    porro,    tcrminis    fibi    inuiccm    fubfcriptis   in  Vnam   fum- 
inam  collcdis,  nafcuntur  fcquentes  feries: 

~\-  ±.  (1  -{-i    _4-  I   _j_  I    _j-  I   _}-  etc), 

—  4-lv>  ^^  +  ^  +  3   4-  +  -+-  5   -H  ctc), 
►H  ,-^  (r-{-2^  +  3'+4'  +  5M-  etc), 

—  ,-;-4  (1  +  ^'  +  3'  +  4-'  -h  5'  -i-  ctc), 

At 


(203)   '- 

At  vero  notiim   c(l  cafu  n  =  cx>  fore : 

i-f-i-l-i   H-i    -f-i   -+-  etc.  —  », 
H-2-f-3   4-4--H5-l-  etc.  =z  ^, 
I  -^-  2*  -H  3'-  -4-  4«  -I-  5«  -I-  etc.  =:  "^, 


3 


I  _j_  20  _,_  3J  _|_  ^3  _|_   -3  ^  CtC.  =  ^ 


> 


etc.  ctc. 

quibus    valoribus    fubrtitutis  feriei  harmonicae    propofitac  : 


t        I       I        1  I 


sa-Hi  27H-«  sn-f-3  31 

fumma  hac  noua  ferie  exprimitur  : 

Guius  autem  valor  haud  minus  incognitus  eft  quam  valor 
feriei  propofitae,  fecus  ac  in  demonrtratione  fecundi  Thco- 
rematis,  ab  ipfo  Audlore  inftituta,  eucnit,  vbi  eaedem  opera- 
tiones  ad  feriem  notiffimam  perduxerant.  Ad  fummam  igitur 
huius  poftremae  feriei  cruendam  obferuandum  eft,  ex  ferie 
notiffima  : 

i. L.-4-  L i.  _i_  L etc   —     *    - 

X  X»  ^^  XJ  X*  x^  X-t-l' 

multiplicando  per  d  x  et  integrando  oriri  fequentem  : 

vnde  concluditur  fore 

-  —  —.-^—  —  —.-h  etc.  —  /  ^^, 

X  IJC*  3X3  4X*  X        ' 

hincque  fumto  jc  ~  2  habebimus : 

■  8  ~\~  54  2^  ~\~  Ua  385  ~f-  etC.   inZ  /  a  , 

ita  vt  feriei  propofitae  fumma  fit 

^      _i_     I      _i_  »  —  7  s 

au-i-i  t  n  -+-3  3» 

C  c  a  §.4, 


==  (^04)  = 

§.  4«  Ex  hoc  fpeciminc,  in  compeiidiiim,  quantum 
ficri  potuit,  rcdado,  vis  iiuius  ingcmOrae  demonftrationis  , 
alias  nonnihil  proiixae,  iuculenter  peripicitur.  Quantacunquc 
autem  fit  elegantia  huius  methodi  ,  non  vidco  tamen  quid 
viro,  in  cuius  gratiam  Cel.  Fontana  hunc  hiborem  fufccpit 
(^),  difplicucrit  in  demonftratione  olim  ab  Eulero  data ,  nifi 
forte  nimis  generalis  ei  vilii  fucrit  ct  non  fatis  proHxe  expli- 
cata  (t').  Quin  etiam  nihil  pretio  huius  nouae  dcmonftra- 
tionis  detrahere  mihi  videor,  fi  eam  Eulcrinnac,  quoad  me- 
thodum,  ncc  rigore  neque  cuidentia  antecellcre  exiftimem. 
Tantum  interea  abefl:  vt  credam  fuperfluam  ideo  effe  nouam 
hanc  demonllrationem  illorum  Theorematum  Eulerianorum  , 
vt  potius  demonftrationibus  modo  memoratis  fequcntem,  ob- 
lata  hac  occafionc,  adiicere  non  dubitem,  quac,  vt  fpcro, 
fimplicitate  aeque  ac  elegantia  quodammodo  Geometris  fc 
commendabit. 

Theorema  I. 

§.  5.     Denotante  n  numerum   infinite-magnum   et  1  loga- 
rithmum  hyperbolicum ,  erit : 

1   —  7  * 

»••71       *    05 

I       72 

I      7  S 

3  fi  ' 

I      7  4 

•     •     .     •     —    .^_  *   5  <i 

4U  "*  ' 

ctc. 

Dc- 

(^;  "Fiiiiro''  iiiquit  Vir  clarillimus,  pag  13^.  Jib.  cit.  "con  rirpoiulere  all' 
„  ultima  fua  dimanda ,  di  commuiiicarle  una  iiuova  dimonra/ioiie  del 
„  bei  Teoreina  concernente  luguaglianza  fra  il  l.ojiaritmo  ipeibolico 
„  del  numero  2  e  la  fcrie  armonica  a  termini  infinitc/imi  «0«  parin- 
„  di)le  pienamente  foddisfacenti  k  diinofrnzii  ni  da   lei  vedutc": 

(c)     Coiumcnt.  Ac.  Imp.  Sc.  Tetrop.  Tom.   VII.  pag.  157. 
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Deinonftratio. 


I.     Cum  fit 


I  -+-  A-  H-  jr'  -f-  jf'  -4-  j»r*  -f-  etc.  ~  -— ,' 
multiplicando  per  d  x  et  integrando  erit: 

»        *  „         /   I  __  jc 

vnde  pofito  jc  n:  i    nafcitiir  prima  feries: 

A  =:  I  H- 1 -H  I -h  I -+-....  1  —/ 5 , 


11,     Porro  cum  fit 


4« 


A-4-Bzz:j^-f-r-4-*_^-^?L*H-  .  .  .  .  1_  et 
A  r=  a:-i-^'-+- ^-+-5.* -+-...  .    ^\ 

3  4  ;2    ' 

fumto  fciHcct  jf— I,  fi  in  hac  poftrema  ferie  loco  x  fcriba- 
tur  jf',  quod  ,  quia  deinceps  vbique  loco  x  vnitas  fcribitur , 
fine  vllo  dubio  licet,  prodibit 

A  =r  A-*  -I-  *-*  -h  ?!  H-  *-  -h  .  .  .  .    —^ 

*  3  4  „ 

qua  ferie  ab  illa  pro  A  H-  B  affumta  fublara  remanet 
B  =:  jc  —  e-h  ^^  —  ^*  -h  ^  —  ^'  -I-  etc. 

»  3  4         '        S  i         ' 

ita  vt  pofito  jf  —  I   liabeamus : 

B  =  I  —  -i  -h  i  —  ;i  -t-  i—  IH-  etc.  ir:  /  2 , 
confequenter : 

-i-4--L_-h_L_-h-^-f-   .   .  .   .   i-=:/i% 

n-Hi  n-H2  n-(-s  n -(-4  »n  ^ 

111.     Eodcm  modo  cum  pofito  x  —  i    fit 

Cc  3  A-^ 


>u 


(20<S) 


3         4  3  „  ' 


fi  in  ferie 


♦  n 


loco  jf  fcribatur  jc'  et  feries  inde  rcfultans: 

»        »         "  a   ' 

aufFeratur  a  priore,  remancbit: 

B  -i-  C  =z  A-  -H  *-  -  ^-i^'  -4-  ^*  -+-  ^  —  '-^  -*-  ctc. 

2  3  4  S  < 

ita  vt  pofito  jc  r=  i   habeamus: 

B  -f-  C  =  n-  J  - 1  -+- 1  -+-  '^  -  I  -+-  ^  -f-  §  -  ctc.  =  /  3, 
vnde    colligitur    C  rr:  /  3 — B.      Efl:  vero  Bzn /2,   vt   modo 
vidimus ,  ergo   C=:/i,  hoc  eft 

_J — -{-—^ -i-— -^ \-— — -hetc.  =/1, 

2Tl-|-I27l-t-2»?l-f-3  2H-f-4 

IV".     Simili  porro  modo,   quoniam 

A-4-B-hC-4-D=:z.v-+-^-4-*-I-+-*-^-+-....    —^ 

fumto  fcilicet  jf  ~  i :  fi  in  ferie  illa 

23-»  „ 

loco  A-  fcribatur  jr*,  feriesque  hinc  orta 


fubtrahatur  ab  A  -f-  B  -h  C  -}-  D,  reftabit 

B  -<-  C  H-  D  =  A-  .'  ?!  H-  ^'  -  3£:  -4-  ^'  -t-  5!  -+-  ctc. 

£34«* 

fiuc  reftituta  loco  x  vnitate; 

B 
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B-4-e-f-D  =  i-f-|  +  |-i-+-i-f-|-4-J-|-4-  etc.  =  ;  4^ 
confequenter  D  rz:  /4  —  (B  -t-  C).  Supra  autem  vidimus  efl*© 
B-f-Crr/3,  ergo  Dn:/|,  hoc  eft 

H i 1 —  -H  -2 —  -h  etc.  =  7 1. 


Sn-i-i  3n-i-fi  3n-t-3  3  ^i  ■  .    , 

Q.  E.  D. 

Scholion. 

§.  6,  Quod  fi  cui  fufpeda  videatur  haec  demonftran- 
di  methodus,  ideo  quod,  ne  tanto  terminorum  numero  opus 
lit,  loco  vnitatis  in  fingulis  numeratoribus  poteftates  quantita- 
tis  arbitrariae  x  in  calculum  introduximus,  dum  fciJicet  locp 
progreflionis  A  fuccefliue  fcripfimus: 

•     •      •     •        — '  ^ 

n 


r' 

x^ 

V 

A 

, ,  -.  X 

+ 

z 

3 

-1- 

4 

4- 

A: 

-x' 

+ 

x^ 

a 

3 

+ 

x' 
4 

-f- 

A: 

—  X' 

4- 

x' 

x^ 

3 
etc. 

-+- 

4 

?i 


quo  hic  procedendi  modus  magis  exph'cetur,  fimulquc  omne 
dubium  tollatur,  theoremaris  demonftrationem  fequenti  modo, 
fine  fubfidio  litterae  x  inftituemus. 

Alia  demonftratio  Theorematis  I. 

A  T  __^I  1  I  I    I 

J^  — ■••  — 5  — 5  ^  s         •  *  •  *   S" 

B  =  i-|-f-|-^-t-|-^-H^-i-+-|-x^-4-etc.-/2' 
ita  vt  flatim  habeamus  B— /j, 

A-f-B-HC=i-f-i-f-^-+-',-H.J-f-i-f-^-hJ-hi-f-,»5-+- 3L 

, A  T  t  T  I 

■^  • * I      2 3  •  •  •  •    n 

B-+-C  — 1-^3- g-+-4-t-5— |-+-^-t-j  — ;H^jo-4-etc.  =  /3  ' 

hinc- 
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hfncqiie  fit  C  =  /  3  —  B  z=  / 1, 
A-hBh-C-+-Dii=  n- 1 -t- 1 H- 5 
-A  =  -I 


A-HBH-C-+-Dl=I-(-l-t-|H-5-l-|-H|-+-|-f-;-»-|-»-/5-^/l-Hll-H  .  .  .  .    ' 


4Tt 
I    l 

3  •  •  *  •    n. 


B^-C-+-Dm-^1-+-|  — ?-K^-t-|-^-^-t-+-i-+-/,-Hi'i-ii-+-ctc.=:/4. 

confequenter  Dnz/^.  —  (Bh-C)  =  /3, 

Q.  E.  D. 

Corollarium. 

§.   8.     Cum  igitur  fit 
A-hB-hC-hD-+-  etc.  — /§-f-/i^-/|-»-/|-t-  ctc. 
fiue  ctiam 

A-+-B-+-C-+-D-+-  etc.  =  /  T-^.3.4.;.  ■  ■  ■  m-^T) 

o.  1.  ^.  i-  4^    .    .    •        n        ' 

fcquitur  fore 

A-4-B-HC-f-D-H  etc.  ==  /  ^  -H  /  («  -H  i). 

Eft  vero  A=/i=z/;7,  ergo  B -+- C  h- D -h  etc.  r /(«-+- i)  et 
A—  (B-f-C-+-D-+-  etc.)  =/^-^=10, 

ideoque 

Ar=:B-+-C-4-D-HE-+-  ctc. 

Summa  igitur  omnium  tcrminornm  ferici  harmonicnc  naturalis 
ab  I  vsque  ad  J  aequalis  elt  fummae  omnium  tcrminorum 
fcquentium  vsque  ad  — :  diffcrentia  enim  intcr  ambo  hacc  in- 
finira  /«  et  /«-+-1  videtur  nulla.  Interim  tam.en  non  praetcrc- 
unda  c(l  obfcruatio,  in  integratione  formulae  ^^  ncgledam 
fuiffe  conftantcm,  qua  adieda  erit  A  — /«-i-C,  hincquc 
A  —  (B -<- C  ^  D -+- eic.)  zz:C, 

cnius    littcrae    C    valor    cft    C  =  o,  5  772i5<^<^49-       ^^^    <^'^^" 

rentia  inter  fummam  feriei  harmonicac  naturahs  ab  i  vsque  ad 

I 


==    C20P)    = 

«,  ct  fummam  terminoium  fequentium  vsque  ad  -L  rcuera 
cfl:  =0,577215554.9,  idem  fcilicet  ille  numerus  memorabilis, 
de  quo  Euferus  amplifRme  difleruit  in  noftris  Adis    (</). 

ARTICVLVS     II. 

§.  9.  Quae  praeterea  Cel.  Fontana  adhuc  affert  in 
eadem  differtatione  (^),  circa  aequaiitatem,  vel  potius  inae- 
qualitatcm   quantitatum ; 

e       ^      *      '  et  I  -f- 1  -f- 1  -f- 1  -+-  ctc. , 

vbi    feries    in    exponentc  cft  reciproca    numcrorum  primorum, 
altera  vero  efl:  progreflio  harmonica,    numeros   naturales   in  de- 
nominatoribus  habens,    haec,    inquam,    quoque   direda  viden- 
tur  contra  Eulerum  (/),    licet    nominatim    nulla  de  eo    men- 
tio   fiat.      Non    folum  enim  obiedionum    audor,    ipfis   Euleri 
charaderibus  vfus,  fed  etiam  eius  ratiocinia  pedetentim  profe- 
cutus  eft.    Adde  quod  non    memini  hanc  aequalitatem  vnquam 
ab    alio    Geomctra  prolatam  et  dcmonftratam  vidifle.     Eulerus 
autem  in  Theoremate  fuo,  loco  citato,  id  tantum  afferit:  eflTe 
fummam  feriei  reciprocae  numerorum  primorum    infinities  mi- 
norem  fcrie  harmonica  naturali,  eiusque  quafi  logarithmum  ex- 
Tiibcre,  quam  propofitioncm  etiam  folidiflime  probauit,  quamuis 
in  demonftratione    fua,    fine    vlla    neceflitate,    ad    exponentialia 
confugit    illamque    aequationem    protulit,    quam    reprobat    CI. 
Fontana,  argumentis  fatis  fpeciofis  eam  impugnans.    Etfi  igitur 
fatcri  cogimur,  virum    immortalem   non  pro  more  fuo  euiden- 
tiae   principiorum    confuluiflTe  ,    dum    in    exponentc   quantitatem 
finitam    prae    infinita,  absque  rationum  cxplicatione ,  neglexit : 

tamen 

(d)  Ada   Acad.  Imp.   Sc.    Pctr.  pro  anno  1781.  P.  II.  pag.  45, 

(e)  Memorie  etc.  Tom    II.    P-   II.  pag.  134.  feqq. 

(/)     Conanentarii  Acad.  Scient.  Imp.  Petrop.  Tom.  IX.  pag.   188. 

Noua  ACla  Acad.  Imp.  Sc.  Tom.  VIII,  D  d 
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tamcn  nobis  liceat  obferuare,  hac  menda,  fi  qua  commifTa 
clt,  ipCimi  'J'heorcma  nequaquam  vitiari.  Ad  hoc  oftenden- 
dum  Theorcma  mcmoratum  Eulerianum  ipfis  Audoris  verbis 
hic  enunciabimus  eiusque  demonftrationem  alio  m.odo  adorna- 
bimus;  tum  vero,  quid  de  obiedionibus  R.  P.  Fontanae  fen- 
tiendum  fit,  videbimus.  Quo  autem  haec  demonlhatlo  lacilius 
inftitui  queat,  ahquot  Lemmata  ei  inferuientia  praemittere  eo 
minus  ahenum  erit,  quod  eorum  ope  varia  momenta  dcmon- 
flrationis  Eulcrianae  ,  quae  vlteriore  explicatione  indigerc  vi- 
dcntur  ,  magis  elucelcent. 

Lemma  I. 

§.  lo.   Series  reciproca  numerorum  naturalium^  fiue  feries 
harmonica  fimplex : 

I  -*-l-+-g-f-4-f-5-+-i-+-J-+-  etc. 
aequalls  ef  huic  produclo  ex  infinitis  faStoribus  conjlanti: 

2.   3.   5.    7.    II.    13.    15.    17.   etc. 

I.    2.  4.   6.    10.    12.    14..    16.  etc.  \ 

euiu^  mmcratorcs  funt  7iumeri  primi^  denominatores  i'ero  itidevi 
Tiumeri  primi  i-niiate  minuti. 

Demonftratio. 

Statuatur 

j— i-<-|H-3-f-|-t-5-H  etc. 
critque 

I  .f  —  I  -f-  ^  -+•  I  -f-  I  -f-  ,'a  -+-  ctc. 
qua  feric  ab  iila  ablata  remanet: 

Is—  I  -H  3  -I-  s  H-  ^  -*-  J  -+•  Ti  -+-  ctc. 
vbi  igitur  nulli  denominatores  parcs  occurrunt.     Ab  hac  ferie 
denuo  aufferatur  haec: 


S  —  i  -f-  -9  -f-  it  -f-  ai  -t-  if  ■+■    CtC. 


ac 


C"0 


ac  remanebit  ifta: 


^  .  I  X  =r  I  H-  i  -)-  .1  -f-  /j  -f-  I^  -4-  /p  -}-  cfc. 


in  qim  nulli  amplius  denominatorcs  per  ri  er  per  3  diuifibiles 
occurrunt.  Extrudnntur  fimili  modo  multipLi  quinarii,  quod 
fit,  fi  a  feric  modo  inuenta: 


I .  ? .  j-  ~  I  -t- 1  -+-  ^  -t-  /,  H-  i^  -+-  /.  -+-  etc. 
fubtrahatur  haec : 

s  .  §  .  5  j  nz  5  -H  5=  -H  35  -J-  jj  -f-  45  -f-  ctc. 

remanebir  cnim: 

l.l.U=  I  -t-  7  -^  n  -f- 13  -f-  if  -+-  etc. 

Quodfi  hoc  modo  vlterius  procedamus,    expellendo   fuccefliue 
denominatores  7,   11,   13,   17,    etc.  erit 

(.        I        2        4        6        10        12        16         _^_      -. 

J    •  5   •   3    •   S   •  7   •  II  •   15   •   J7    •    CLV.^    — —    i.  ) 

confequenter: 


2.   3.   5.   7.    II.   13.    17.    ip.   23. 
I.   2.  4.   (J,    10.   12.   16.   18.   22. 


ctc. 

Q.  E.  D. 


Corollarium. 

§•   ii^     Cum  fupra  inuenerimus: 

I.  I  .f  —  -^ .+-  ^  H-  J  -h  J  -f-  /g  -^  /3  -+-  etc. 

II.  I  J  —  I  -t-  3  -+-  3  -+-  ^  -H  I  -f-  i'i  H-    etc. 

hinc  fequitur  has  ambas  feries,  quarum  vtraque  infinitam  ha- 
bct  fummam,  inter  fe  effe  aequales,  etiamfi  earum  diffcren- 
tiam  afiignare  valeamus,   quippe   quae  ert: 

II.  —  I  =:  I  -  I  -+-  -^  -  ^  -f-  ^  ~  I  -+-  ^  -  etc.  ~l  2, 

ita  vt  inter  duas    quantitatcs    infinite-magnas    aequalitas  fubfis- 

D  d   2  tere 


(212) 

tere  qneat,  etiamfi  qiiantitate  finita  a  fc  inin'cem  difcrepent, 
quae  obferuatio,  iam  lupra  §.  8«  traUita,  iu  lequeutibus  nobis 
vfu  veniet. 

Scholion. 

§.   12.     Eodem  ,  quo  bic  vCi  fumus,    modo  etiam  fe- 
quentes  fcries  reciprocas    generaliores : 

Mz=H-i-+-i-f-l-i-i--h  etc. 
2"        3"        4"        5'' 

N=:i4--4-i-4-L-|-L+  ctc. 
3"        5"        7"        y" 
in  produif^a  infinita  transformare    licet.      Reperietur  cnim  forc 
pcr  huiusmodi  produda: 


^n  -n  t_n  ■»  » n 


M  =1  -Z ? 1 2 11—  .  etc. 

2'i_I       3"  —   I       5"—!       7"—!        Il"— I 

N=._i: '- t uL..  ^121.., tc. 

^n—I       5"—  I       7"—  I       11"— t       13"—! 

Ynde,  diuidendo  prius  per  alterum,  nafcitur: 

M  2"  _ 

—  ~ ,   liue 

N  2"—   l' 

M  :  N  —  2"  :  2"  —  I , 

quae  proprietas,  etiamfi  hic  nnllius  fit  vfus,  digna  tamen  mi- 
hi  vifi  eft  vt  hac  occafione  produccrctur.  En  igitur  Theo- 
rema  fequens: 

Series  rcc'proca  potepatum  n""""""*  numerorum  naturaUum  efl 
ad  jeriem  reciprocam  poteftatum  n"*"'"""*  numerorum  impa- 
rimn  vt  ■poiejlas  n""*  binarii  ejl  ad  eandem  ^nitate  mi- 
tiuiam. 

Lem- 


erit 


(213) 

Lemma  II. 

§.   13.     Si  ponatur 

2i  =  -i  -H  I  -h  H-  ;  -I-  /x  -}-  /3  +  etc. 

^  =^-+-f.  +  ^  +  .:^-^,T3  +  :^+  etc. 
etc.  etc. 


«^«^€^o_^.  etc.  =  / 1  -4-  /  i  -+-  / 1  -f-  /  ^  -H  etc. 


I       >       3 


Cum  fit 


Demonflratio. 


^—  \    -\-  \    -^-  \    4-  j    +   /,    +  etc. 


etc. 

t  «.  2»      ■      ».0*      ■      ».S*      '      2.  7*      ■  '      ■ 

e  —  !_  _| 1 

^       3.2*       3.3'   '   3 

55  —    i_i_i_i_»     _i_i_i_i     _i_  etc. 


1_  -4-  _^  _l-  _!_  4-  etc. 


4  4.2*  4.3'*  4,i*  4.74  4.  11+ 

ctc.  etc. 

fi  termini  fibl  inuicem  verticalitcr  fubfcripti  in  vnam  fummam 
coiiigantur,  ob 

i  +  4-+  -L-|-_L_f-_L  +  etc.  =  -^  et 
i-+-L-4-_L-|--I--f-  etc.  =/-iL_, 

habebimus; 

Dd  3  l-^ 
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^  +  .-:7^  +  3-^  +  .-^  +  ^^^-==^^' 
etc.  etc. 

confcquenter 

2(  +  j!. 4-1  +  5  +  etc.  =:  / 1  +  /  J  +  / 1  -+- ;  ,^  -t-  ctc. 

Q.  E.  D. 

Lemma  III. 

§.    14.     lisdem  pofitis  erit 

^-+-S:-i-©-He-(-  etc.  =  i  —  /  2 , 
ideoqne  qnantitas  fiiiita^  vnitate  adeo  minor. 

Demonftratio 

Colledis  tcrminis  fibi  inuicem  fubfcriptls  In  vnam  fum- 
mam  crit : 


S3  H-  ^  -*-  2)  -+-  ctc.  = 

etc. 
Notum  autem  cft  cfle 

i+i  +  ^  +  r3-^-/*-Hctc.  3==, 
^-^-3  +  r'-^^  +  3^  +  etc.  ~l, 
H-3-H^-l-}-3-^H-f,  +  e<c.  —  \, 
J+r-f-,^4-^-^-H-\-f-etc.  =  U 

etc.  etc.  vnde 


vnde  colligitur  fore 

?S  -H  €  4-  ©  +  etc.  =:  I  4-  -%  -f-  -^  4-  -^  H-  j^  4-  ctc. 
Iiim  ftatuatur  ^— ^^rzj,  eritquc  per  feriem: 

s  rzz  X  -h  x^  -+-  x'  -h  x'  -h  x''  -h  x^^  -^  etc. 
liinc  pcr  dx  multipJicando  ct  intcgrando  prodit: 
/jax==^-t-^--^^'  +  '^V^'!^-  etc. 

■'  2  4  6  S  lO 

quae  fcries  denuo  in  3  a-  duda  ct  integrata  praebct: 
/ax/jaA-=^-+-^-^^-+-^-H  etc. 

•'  '  2.3  4-5  6.  r  i-? 

At  vero,  cum  pofuerimus  s  zz=  ■  _f  ^, ,  erit 

f  f  d  X  —  —  log.  )/  (i  —  A'  x) , 

/dx/sdx:=z — /dxlYi^  — x  x')^ 
Ponatur   i  —  x  x  z:z  z  z.  ita  vt  fit  d  x  zzz—  — ^-i^ — ,   eritquc 

ita  vt  per  Lemma  notidlmum: 

/PaQr::PQ-/Q3P, 

habeamus 

/a  jr/j  ajkr  —  —  ■/(i— s=)/s  -H/i±:£illzf^. 
Cum  igitur,  reftituendo  litteram  a*,  fit 

rdzVji  —  z%)  rx  X  S  X    r  ^       r    Sx 

a  ■'I  —  XX         -^  -^  I  —  X  x"^ 

hoc  cft 

/i^v^iL=z^=:x  -h^ill=zJiz=x-h  U}^,, 

crit  dcniquc 

/dx/s  dxzz=  —  xl  /(i  —x  x)-h  .VH-/>/(i— a-at)— /(i-H.v), 
vnde  pofito  a"  zi:  i   erit 

/dx 


("«) 


At  vero  per  feriem   eft 

/a.v/^ajrp^  ""  — ^l  — -L-h-L-+._Lh--Lh.  etc. 

confeqiienter: 

«3  ^-  (V  _j_  2)  ^_  etc.  rz:f-+-i— /2zz|  —  /2. 

Q.  E.  D. 

Corollarium. 

§.   15.     Cum  iniienerimus 

y  d  xfs  d  X       ,  =1  — /2, 

[_ad  jr  ~  ij  ' 

pofito  vero    i  —  x  x  ~zz  habeamus : 

fd  xfsTix  —  f  .^±11^, 
feQuitur  forc: 


d  Z   2  Z 


a    c;  ~  I 

ad  z  :ziz  o 


zz:  I  —  /2, 


/  — 

■^    Y[i — z  z) 

hincquc   mutatis   terminis  integrationis: 

=  /  2  —  I. 


r   ■x.d  zl  % 
J  y  ( I  —  3  3 ) 


a    s  ~  o 
ad  X5  ~  I 


Lemma    IV. 

§.   16.     Bcnotante  x  numerim   infinittun^    eitts  logarithmus 
etiam  erit  infinitiis  ^  aiiamen  infinities  tninor  quam  x. 


Dcmonflratio. 

Ponatur    ij  —  ^J',    et  pofito  p  — -i-    et    q 


cnt 


>'3r ' 


'V  —  |-.     Quoniam  autem,   fiimto  .v.— 00,  quantitas  v  indcfini- 

tuni 


==    (217)    = 

tiim  fortitur  valorem,  ciim  fit  "J  — §,  erit  fecundiim  regulam 
notam  'v  —  iP  —  tJLJL,     Cum  autem  pofuerimus  v~~.  erit 

d  q  U  X)-  '  1  X    ' 

«yy—  -^-,  quod  diuifum  per  v  zmz  %^  praebet  'yiz:!^— oo, 

(Zx)*'^  ■'^  {Ix)-    ^  2  " 

fumto  xzzzco,  ita  vt  hoc  cafu  fit  l^— oo,  hoc  eft  logarith- 
mus  infiniti  infinities  minor  quam  radix  infiniti,  et  a  fortiori 
log.  X  infinities  minor  quam  x. 

Theorema  II. 

§.   17.     Stimma  feriei  reciprocae  numerorum  prmorum'. 

i-\-l-\-\-h)-\-ji-^h~^  if  +  h  -H  etc. 
ejl  infinite-magna^  infinities  tamen  minor  quam  fumma  feriei  har- 
monicae : 

1+  i-i-  f  -i- 1  +  j  -4-  6^  +  ^  +  f  +  1  -H  etc. 
atque  illius  fumma  eji  quafi  logarithmus  fummae  ijlius. 

Demonflratio. 

Supra  in  Lemmate  primo  (§.   10.)  iuuenimus  eflc  fcri- 
em  reciprocam  numerorum  naturalium: 

H-  ^  -I-  I  H-  4  -f-  I  -f-  etc.  —  ^•^•^•^•"•".  etc. 

•*  ^  -^  1.2.-1,  6.   10.  12 

Cum  igitur  ex  Lcmmate   fccundo  (§.   13.)  fit 

21  +  ^4-^  +  ^4-  etc.  =  /  '-^^•^•'^•^^  etc. 

2  34  I.  2.  4.  6.  10.  12 

hinc  fequitur  fore 

2l-f-^-^|--f-^-f-  etc.  z=:  log.  (i  -+-  -f  h-  ^  -+-  ^  -f-  f  -t-  etc). 

Notum    autem    efl:   fummam    feriei    harmonicae    effc    infinitam 

(§.  5.  N°.    i.)j  erit  igitur 

log.  (i  -+- 1  +  I  +  J  +  etc.)  —  00. 
Infinitum  igitur  etiam  erit  aggregatum: 

2345' 
Noua  A£ia  Acad.  hnp.  Sg.  T,  VUU  E  e  Ex 
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Ex  Lemmnte  tertio  autem  (§.   14.)   conftat   effe: 

?5 -+-€-(- S) -t- e  H- etc.  —  I  —  /2  =  0,  80(^8535 

ideoqne  qiiantitas    finita    fatis    parua,  vnde  necefllirio    quantitas 
21  infinita  efle  debet,    cuius  refpedu   fequentes  termini 

.^  SS  4-  i  €  -h  ,^  :D  -H  ctc. 

(multo  minores  quam  23 -f- ^ -h  5) -+- etc.)  tuto  negligi  pof- 
funt,  ita  vt  fit 

21  =  i  -H  I  -+- 1  -I-  ^  -f-  etc.  zz:  /  (i  -+-  J  -)-  I  -+- 1  -f- 1  -+-  etc). 

Eft  igitur  fumma  feriei  reciprocae  numerorum  primorum  qiiaji 
logarithmus  fummae  ferici  harmonicae,  ideoque  infinities  mi- 
nor  (§.   16.). 

Q.  E.  D. 

Corollarium  i. 

§.   18.     Cum  fit  vi  §.   5'' 

I  -f-  ^  -M  +  ^  -i-  i  4-  etc.  1=  /  00 , 

fequitur  forc 

I  _}_  X  -1-  1  -1-  1  +  ,\  -4-  ,'3  -,-  etc.  zzzlloo, 

vnde  patet  fummam  ferici  reciprocae  numerorum  primorum 
ad  genus  quantitatum  infinitarum  muito  inferius  pcrtinere  quam 
quod  per  fimplicem  Jogarithmum  infiniti  defignatur  (§.    16.). 

Corollarium  2. 

§.   19.     Quod  fi  autem   nunc  ad  numeros  cflct  furgcn- 
dum,  ex  acqualitatc  illa  §'   17: 

51  =  log.  (i  -H  J  -H  ]  -f-  J  -H  ctc.) , 

fequc- 


=  (219)  == 

feqiieretur  ipfa  aeqiialio  a  Cel.  Fontana  oppugnata; 

e^zzzi-hl-hj-i-^-^l-t-  etc.  ~  A 
Quanquam  enim  reucra  efl:  e^"^"— A,  exiftentc 

2  3  4 

tamen  facflor  finitus  ^",  contra  fententiam  Cl.  Fontanae,  hic 
non  in  cenfum  venit,  quoniam  vtraque  aequatio  <?*•"  zz:  A  et 
^a-Hn— -^^  idem  lignificat,  fciiicet  ciusdem  gradus  effe  am- 
bo  Infinita  e^  et  Aj  id  ipfum,  qiiod  Eulcrus  oflendere  vo- 
luit.  Longe  aliter  res  fe  habet,  quando  ratio  geometrica 
quaeritur  inter  illa  Infinita  f"  et  A;  tum  enim,  vt  rccfle  mo- 
net  fagacifllmus  Fontana,  in  exponente  quantitatem  illam  fini- 
tam  «,  quantiimuis  exiguam,  non  amplius  negligere  licet. 
Idem    tenendum  efl:  de  aequalitate   fupra  §.   ii.   exhibita : 

l-^l-^l-^t-^  «tc.  =z  j  -*- 1 -h  l -h  } -h-  etc. 

vbi  fignum  —  tantum  indicat  fummas  harum  ferierum  ad  eun- 
dcm  ordinem  Infiniti  pertinere.  Quando  autem  rationem  arith- 
meticam,  fiue  diflferentiam  quaerimus,  tum  illas  feries  non 
amplius  aequales  ponimus,  quandoquidem  nouimus,  differen- 
tiam  inter  duo  Infinita  eiusdem  gradus  finitam  atque  adeo 
infinitam  gradus    infcrioris  efTe   poffe. 

Scholion. 

§.  20.  Quoniam  feries  illae,  §.  13.  in  limine  demon- 
ftrationis  pro  quantitatibus  ^,  ?-,  ®  ,  etc.  aliatae,  valde  con- 
vergunt,  ficile  erit  differentiam  veram  inrer  fummam  feriei 
reciprocac  numerorum  primorum  et  logarithmum  fummae  fe- 
riei  harmonicae  naturalis   affignare.     Reperitur  cuim: 


E  e  a  i^ 
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I25=:o, 22527 
l^  —  c^  05823 
1©  —  o,  01913 
|(£~  0,00714 
^^  rrr  o,  00254 
^  ©  z=  o,  001 18 
I  ip  r^  o,  00051 

9  .3  —  o,  00022 
Reliqui  —  o,  0001  S 

Summa        o,  31470 

Cum  igitur  fit 

I  35  -i-  I  €  -i-  ^  ©  4-  etc.  r=  0,  3 1 470 , 
erit 

K^  ^-2'^-|-^4-+-etc.)  — CiH-!-+-f-t-ctc.)  =  o,  31470? 

qua^  tamen   differentia  non  impedit  quo    minus    aequaies  dica- 
mus   quantitates    infinitas: 

/(i -M-+-f  H-4'-MH-|  +  etc.)  et 

l-^-f-hl-i-j-h-  II  -^  is  -f-  ctc. 


ARTICVLVS    IIT. 

§.   21.     Supra  §.   14.  ad  hanc  pcrdudi  fuimus  fumma- 
tionem  : 

-i--f-  —  4-  —  -f-^4-  etc.  =  i  —l  2, 

2.  3  4.  5  6.   ?        '        S.  »  ' 

quae  feries  refpeflu  legis  cuidcntinimae,  qua  progrcditur,  liaud 
minus  mcmorabilis  eft  ac  ilia  fcries  quam  Eulerus  olim  dedit 
(g)  fcilicct: 

X 

8 


;i  _|_ 


(g)     Couuucut.  Ac.  Iinp.  Sc.  Pctrop.  Toin.  IX.  pag.  163. 


f  +  /^  +  /j  +  4f  -4-  ^  4-  lio  +  etc.  zz:  r  -  /  2. 
Aequalitas  quae  intcr  has  ambas  feries  prorfus  fingulares  fub- 
fiftit,  inducit  me  pofterioris  dcmonllrationem  diredam  hcic  ap- 
ponere,  ex  qua  fimul  ordo  denominatorum  aliquanto  clarius 
perfpicictur  quam  quidem  eum  ex  diflertatione  citata  intelii- 
gere  licet. 

Theorema  III. 

§.  2  2.     Si  omnes  potejlates  impares 

9,  25,  2-7,  49,   81,   121,   125,   169,   225,  etc. 

vtiltate  minuantur^  indeque  formetur  haec  feries  reciprocai 

J  -+-  5:1  -f-  J5  -4-  4g  -H  jo  -+- 150  -^  124 "+"  i?s  "^  etc. 
tius  fumma  erit    i  —  l  2. 

Demonflratio. 

Confideretur   haec   feries   reciproca   numerorum   impa- 


rium : 


X  =1  I  -+- 1  -f- 1  -+- 1  -+-  J  -+-  /7  -t- 1\  -+-  etc. 


ct  cum  fit 

-^  =  i  +  ^ +  ---{--, -f- -1 -4-  etc. 

fumto  «  1=  3   erit 

1    1    _(_    I    _J ^ |_    1 I I 1_       af-f 

2  3   ^  9   ^  27  ^  81  ^  343      •        Cll,. 

qua   ferie   ab   illa    ablata    expulfi    erunt   omnes    denominatores 
formae  3'',  hoc  eft  termini  |,  i,  /^,  etc.  ita  vt  remaneat: 

X  —  l  =:  I  -*- 1 -+- j -h  {j -i~  i-^ -i-  /5  -+-  /7  H-  etc. 

Eodem  modo,  fumto  «  —  5,  fit 

J  =  f  -+-  55  -^  I5S  -+-  etc. 

E  c  3  qua 


qua  ferie  ab  illa  fubtrada    prodit: 

jf  --  ^  —  ^  =  I  -+-  ^  -+-  i'i  H-  T3  -+-  /f  -+-  /?  -^-  etc. 
Quod  fi  eodem  modo  extrudantur  termini: 

?•)     II  5     13  ?     17  5     ^9  5     ^*-*-'  5 

eorumque  poteftatcs,  quod  fit  fubtrahendo  fuccefliue  feries: 


f  =z  ,^  -+-  ^  -+-  -3^3  -^  etc. 

10  ^^  n  -^-  Tii   -+"   1331  -^     ^'■'-* 


ad  dextram   tandem  fola  vnitas   remanebit,   eritque 

X  —  l  —  l  —  l  —  {o  —  i\  —  i?  —  etc.  z=  I , 

vbi  in  parte  finiftra  omnes  occurrunt  numeri  pares,  practcr 
eos  qui  nafcerentur  expulfione  denominatorum  iam  cxpullo- 
rum,  qui  funt 


I        r       JL^    i      .i_    .t_.     ,i_    gtc. 


5,      ■ij  ,     57  5     ?3?      515     1215      I5S5       169  5 

ex  cuolutione   fradionum: 

j,    54  5     »2  5    4S5     S0  5     15^3  5     i^-»  5     i''S  5     ^^^' 

oriundi.  His  igitur  vtrinque  ablatis,  vt  in  finiftra  parte  omncs 
plane  numeri  pares  cum  figno  negatiuo  occurrant,  habcbi- 
mus : 

X  -l~  k-  l  -  l  -  "5-  l  -  j\  -  iz-  ctc.  in  I  -  A, 
denotante  A  fcricm  terminorum  illorurn: 

i  -+-  /4  H-  ^'j  ■+-  ^,  -^io-h  120  -+- 154  ■-*-  etc. 
Reftituta  igitur  loco  x  feric  aflumta  erit: 

1  —  l-h  l  -  l-i- 1  —  l  -^  j  -  etc.  —  /  2  zz:  I  —  A, 

ideoque 

A  zz:  J  -+-  3,  -+-  /<?  -^  4'?  -+-  s^  -+-  Ko  -H  etc.  =z  i  —  /  2. 

Q.  E.  D. 

ARTI- 


I 
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ARTICVLVS  IV. 

§.  23.  Huic  poftremae  fummationi,  affinitatis  inter 
methodum  in  fummando  adhibitam  atque  legem  progreflionis 
cauffa  fequentcm  denique   hic  adiungam : 

li  "+"    ^3  ~f"   SO  ~*~  Sjs  -r-  ii^  ■+-   jFjj  •+•  Cli,.   4  —5 

quam  Eulerus  pariter  in  Opere  citato  (h)  demonftrauit,  in 
fubfidium  Yocando  hanc  feriem  absque  demonftratione  \furpa- 
tam  ; 

1  =  14-  I  +,'5  4- /,  4-3',  +  etc. 

Etiam  in  fequenti  demonftratione  ordo,  fecundum  quem  deno- 
minatores  procedunt,  mejius,  vt  mihi  quidem  videtur,  in  ocu- 
los  incurrit,  fimulque  veritas  feriei  BernouUianae  (/): 

|  =  |-M-f-/5  4-,'^+  etc. 

perfpicitur  alio  modo  demonftrata. 

Theorema  IV. 

§.  24.  Si  omnia  quadrata  quae  Jimul  funt  altlores  po- 
tejlates.,  veluti  i5,  6^,  si,  25 <5,  «^25,  729,  eti:  vnitate  viinu- 
antur^  indcque  jormetur  haec  feries  reciproca: 

13  ■+■  23  -+-  jg  -+-  535  -i-  jj^  -H  ^j  -+-  J023  -t-  etc. 
eius  fumma  erit  \  —  — . 

Demonftratio. 

Confideretur  feries  reciproca  quadratorum; 
jf  zz:  I  -h  5  -h  I  4-  /5  4-  A  -f-  3',  -+-  etc. 

et 

(A)   Commentar.  Tomo  IX.  pag.    171. 

(i)    I«c.  Bernoulli  Ars  coniedandi,  pag.  353. 
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et  cum  fit 

pofito  pdmo  azzz  1  erit 

i  — H-/s  +  /,-Hs^5-{-  etc. 
qua  ferie  ab  illa  fubtradla  remanet: 

jk-  —  ?  —  i-h  H-  /5  +  /s  +  =??  +  si  +  c  tc . 
vbi  expulfi    fimt   omncs   muneri   formae  2*^      Sumatur  porro 
<3!  — 3,  et  fi  feries  inde  nata; 

f 5  — r"  gi  "r"  ?2?  ""i"  6551  ~T~    CtC. 

aufferatur  a  feric  x^  expuHi  erunt  tcrmini  formae  —^^    prodi- 

bitque 

X  —  \-^\  —  1  -\-  li-\"h-^  h-^  ^^-^  etc. 

Eodem    modo   fi   extrudantur   fuccelTiue   termini   formac  — -- , 

5 

. — ,    — ,   ctc.    prodibit 

„    I    I    I     I     I     T      t       t^ff.       T 

X  3  I  2?  33  ?8    9?  153  '''•*-•   ^   9 

vbi  in  parte  fmftra  occurrunc  omnia  quadnita  vnitate  minuta^ 
pracicr  ea  quae  fimul  funt  altiorcs  poteflatcs,  vcluti 

quibus  expcllcrcntur  tcrmini  iam  cxtrufi.  Quodfi  igitur  fum- 
ma  horum  terminorum  vocctur  B,  iis  vtrinquc  ablatis  habe- 
bimus : 

vudc  concluditur  fore: 

B  iz:  I  —  .V  H-  -i-  -f-  -^—  -+-  --^  -H  ^  -+-  -5^,  -+-  ctc. 

Eft 
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Eft  vero 

confcquenter 

^  =  1(1-!), 

etc.  etc. 

qulbiis  fubftitutis  colligitur    fore: 


fi  H-  ^  -+-  ^  -f- 1  -(- 1  -f- 1  -f-  etc.  1 
L  -l-^-^-l-etc.  J* 


ideoque,  ob  jrrr^,  erit 

JD  zz:  j^  -+-  53  -H  |g  -t-  5is  -f-  Bi^  -I-  etc.  zz:  4  —  — . 

Q.  E.  D, 

ADDITAMENTVM. 

§.  25.  In  diflertatione  Cel.  Fontanne,  iam  faepius 
laudata,  pag.  137.  ftatuitur  fundionem  Z,  ex  pluribus  varia- 
bilibus  jr,  /,  «,  'y,  etc.  compofitam,  euanefcere  non  poffe , 
pofito  X  ~  b  et  j  —  dt,  nifi  fuerit  formae  Z  m  P  ( j  —  «)'* 
-i-Q(jf  —  ^)™,  quae  affertio  fi  vera  eflet,  inde  fequeretur, 
omnia  difFerentialia  partialia  huiusmodi  fundionis  Z,  veluti 
(||)7  (~),  ('-|),  (^),  etc.  quoque  euanefcere,  pofito  j— a 
et  xzmb^  folo  cafu  n  —  7n  ~  i  excepto ;  cum  tamen  infini- 
tae  dentur  huiusmodi  funiftiones,  quarum  diiferentialia  (^)  et 
(— )  npn  cuanefcunt,  fumto  x~b  ttj  —  a^  etiamfi  reli- 
qua,  puta  f— ),  (^-),  etc.  hac  pofitione  fempcr  in  nihilum 
lioua  Acla  Aead,  Imp,  St,  I.  FIIL  F  f  abeant, 


(22.6) 

abeant,  querr.admodum  Eulerus  et  nlii  dcmonflrauerunt,  exci- 
piendo  ;ib  hac  euanefcentia  difFcrentialia  (^)  et  (— ),  non 
quia  nunquam^  fed  quia  non  femper^  vt  reliqua,  in  nihilum 
abcunt. 

Tantum  autem  abefl:  vt  funcflio  2  necefnirlo  formam 
P  (j/  —  df -^  (^{x  —  hf^  haberc  debeat,  vt  potius  infinitas 
fundiones  2  affignarc  liceat,  quac  euanefcant  pofito  j  =:  « 
ct  x  =  ^,  quamuis  in  forma  illa  non  contineantur.  Huius- 
modi  funt,  exempli  gratia,  fundiones: 

Z  —  Y{xy  —  ab-)^ 

Z  —  Y  (Jby  —  ax)^ 

2  =  P/(.-^_f), 

2  rrr  P  (.v  j'  —  ^  /))  4-  Q  (Z'  y  —  fl  A-) , 
ct  innumerae  ah"ae,  quarum  diflTcrentialia  (i-?)  et  (^)  non  eua- 
ncfcunt,    pofito  y  z=.  a   et   x^zzLb^    quamquam   reliqua   omnia 
in  nihiium   abeant. 


SUR 
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SUR    LES    - 
LISTES  DES   MARIAGES,   DES  NAISSANCES   ET 
DES  MORTS  A  St.  PETERSBOURG, 

MEMOIRE   TROSIEME  CONTENANT 

LA   PERIODE    DE   178^   JUSQ.U'EN   1790. 

Paf 

IV.  L.  KRAFFT. 

Commnnique  a  VAcademie  /f   23   Aoiit   1792. 


Je  coininuc  dans  ce  MemoJre  le  tnivail  qne  j'ai  cntrepris 
fur  les  Lifles  de  la  fecondite  &  de  la  mortalite  a  St.  Pe- 
tcrsbourg  »3:  dont  j\ii  rcndn  compte  a  1'Academie  dans  deux 
Mcmoires  precedansj  le  premier  (*)  embrafle  la  pcriode  de 
1764  a  1780,-  le  leconde  (**)  celle  de  1781  :i  1785  i  Cefl: 
maintenant  la  fuite  de  ces  Liftes  pour  la  periode  dc  i78<5  i 
1790  que  je  vais  avoir  1'honneur  de  lui  prefenter,  redigec 
fur  le  meme  Plan  que  j'ai  trace  dans  mon  prcmier  "Memoire, 
&  accompagnec  des  remarques  que  j'ai  cru  pouvoir  en  tirer. 
Je  ne  m'etendrai  plus    ici    fur  rutilite   dc   ces   fortcs   d'obferva- 

F  f  2  tions; 

(*)  Voy.  les  Adles  de  l'Acad.  pour  I'an  1782. 
(**)  Nouv.  Ades  dc  l'Acad.  T.  IV. 
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tions;  j'en  ai  donne  un  tableau  methodique  dans  mon  pre- 
mier  Memoirc.  La  feule  chofe  que  je  dois  repeter  encore 
ici,  eft  qiie  dans  ce  travail  mon  but  principal  etoit  &  left  en- 
core,  i''.)  de  fairc  fentir  par  l'empJoi  des  Tables  d'unc  feule 
ville,  que  quand  on  en  a  de  pareilles  pour  des  Provinces  ou 
pour  des  Gouvernemens  entiers  de  la  Ruflle,  on  pourroit  en. 
tirer  des  lumieres  &  des  inftrudions  qui  ont  un  rapport  in- 
time  a  I'avantage  de  rhumanite  &  au  bicn-etre  de  la  popu- 
lation,-  2°.)  de  faire  voir,  fous  quels  points  de  vue  &  dc 
quelle  facon  un  Bureau  etabli  expres  pour  la  rcdadion  dc 
ces  Tables,  devroit  les  rediger  dc  Jes  qxaminer  pour  etre  a 
meme  d'en  tirer  de  femblables  conclufions.  Notre  tres-gra- 
cieufe  Souveraine  a  ajoute  a  tant  d'adions  de  bienfliifimce  qui 
rendent  Soil  regne  fi  cher  ti  Ses  peuples  &  a  Jluimanite, 
aufli  celle  d'ordonncr  en  1764  la  formation  de  pareilles  LifteSi 
on  doit  donc  en  avoir  de  conftruitcs  depuis  ce  tems-Ia;  je 
me  feliciterai  infiniment,  fi  rempJoi  que  j'ai  fait  de  celles 
d'une  feule  Villc,  pourra  afles  meriter  rattcntion  du  Gouvcr- 
nement  pour  cn  fiiire  un  fcmblable  de  celles  des  Provinccs 
cntieres.  Comme  il  pourra  pcut-etrc  y  avoir  dans  Ics  Ades 
dc  l"'Academie  une  fuite  de  Memoires  fur  cet  objct;  il  eft 
bon  fiins  doute  de  les  mettre  dans  une  liaifon  perpctuelle  & 
dc  leur  confervcr  autant  d'anaIogie  quc  podible,-  c^cd:  pour- 
quoi  j'ai  lie  chaque  Mcmoire  a  celui  qui  precede,  titre  par 
titre  &  remarquc  par  rcmarque;  c'efl:  aufli  par  cette  raifoti 
&  par  d"autrcs  encore,  que  j'ai  cru  devoir  rcpcter  quclquefois 
lcs  mcmes  remarques ;  le  le(fieur  eft  pric  de  faire  grace  a 
ces  fortes  de  reditcs  en  faveur  de  rintcution. 


I.)  Ta- 
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I.  Table  generale  des  nombres  annuels  desMariages, 
des  Naiflances  &  des  Morts. 


Annee 

Mariages 

Naifllinces 

Morts. 

1786 

1787  (*) 

1788  (**; 

1789 

1790 

1508 
1416 

1319 
1306 

1406 

6137 
6628 

6204 
6248 
6347 

7751 
4217 

7627 
8422 

8879 

1826 

joiirs 

6955 

31564 

36896 

II.  Table  fpeciale  des  nombres  annuels  des  Mariages. 


Annee 

A 

B 

C 

D 

Somme. 

1786 

1072 

102 

235 

99 

1508 

1787 

1037 

123 

169 

87 

1416 

1788 

958 

86 

170 

105 

1319 

1789 

929 

98 

172 

107 

1306 

1790 

1013 

104 

188 

lOI 

1406 
6955 

1826 

5009 

513 

934 

499 

jours 

A.  Mariages  entre  des  Garcons   &  des  Filles. 

B.  Mariages  enrre  des  Veufs  &  des  Filles. 

C.  Mariages  entre  des   Garcons  &   des   Veuves. 

D.  Mariages  entrc  des   Veufs   &  des  Veuves. 

F  f  3  ni.  Ta- 


('')   Le  7  Janvier  S.  M,  J.  partit  pour  vifiter  les  provinces  meridionules  de  fon 

empire  &  en  revim    le  rT  Juillet. 
Le  15  d'Aout   les  Turcs    declarereut   la   guerre  a  la   Ruflle: 

^**)    Cette    anne'e  le  Roi  de  Suede  declara  ia  gnerre  a  la  RuiHe^   qui  fut  ter« 
niinee  par  la  paix  conclue  le  9  d'Aout  1790. 
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ni.   Table  fpeciale  des  nombres  annuels  des  Naidances. 


Dans  ces  nombrcs  il 

y  a  dcs  En- 

fans  venus  morts  : 

\\x  monde. 

Annee 
178(5 

Gar?ons 

Filles 

Sommc 

Garcons 

Fillcs 

Somme 

3227 

2910 

6137 

8 

5 

13 

1787 

3+o5 

3222 

6628 

10 

6 

16 

1788 

32^8 

2936 

6204. 

15 

12 

27 

1789 

3254 

-994 

6284 

10 

10 

20 

1790 

3204 

3143 

6347 

^13 

1 1 

24 

1826 

16359 

15205 

31^64 

56 

44 

100 

jours 

Sous    le    titre    des    Enfans    venus    morts   au  monde    les    tables 
comprennent  aufli  ceux   qui  font  morts  avant  lc  Bateme. 


[V.  Tabie  fpeciale  des  nombrcs  annuels 

des  Morts. 

Dans  ces  nombres  il  y  a  des 

Corp 

s  trouves  morts.       j 

Annee 

Males 

Femell. 

Somme 

Malcs 

Femell. 

Sommc. 

1786 

5989 

1762 

7751 

24 

8 

3^ 

1787 

2783 

1434 

4217 

19 

0 

21 

1788 

5  549 

2078 

7627 

5 

0 

5 

1789 

6573 

1849 

8422 

23 

2 

25 

1790 

7094 

1785 

8879 

20 

2, 

rt  f\ 

i82<5 

27988 

8908 

3689<> 

91 

14 

105 

jours 

Dans    ccs    nombres    des    morts    on   a  comptc    auffi    les    cnfuis 
vcnus  morts  au  monde  configncs  dans  la  table  preccdente. 

V.  Ta- 
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V-   Table  fpeciale  des  Morts  du  fexe  mafculin 
ranges  felon  leur  age. 


Age  des  morcs. 

1786 
8 

1787 
10 

17S8 
15 

1789 

10 

1790 
13 

Sommes. 

Enfans  venus  morts. 

56 

Entre  o  —  i  an 

477 

355 

271 

126 

98 

1325 

I  —   2 

0  ^  r 

249 

5^3 

581 

488 

210(5 

2—     3 

42 

38 

38 

31 

31 

I80 

3-5 

28 

30 

25 
81 

29 

18 

130 

5  -  lo 

59 

48 

78 

46 

312 

lo  —  15 

61 

42 

lOI 

"7 

96 

417 

15  —  20 

145 

114 

177 

129 

357 

922 

20  —  25 

872 

237 

961 

1^-49 

1225 

4744 

25  —  30 

853 
869 

223 

781 

1031 

1238 
1379 

41  26 

'        30  —  35 

3^8 

769 

997 

4342 

35  —  40 

497 

199 

355 

352 

562 

1965 

40  —  45 

531 

263 

413 

7^3 

708 

2678 

45  -  50 

306 

140 

255 

288 

201 

1190 

50  —  55 

287 

142 

178 
127 

184 

211 



82 

1002 

55  -60 

177 

82 

95 

563 

60  —  65 

208 

87 

185 

105 

139 

724 

55  —  70 

8c 

58 

^7 

61 

62 

328 

70  —  75 

122 

47 

102 

61 

67 

399 

75  -  80 

39 

_4_i 
21 

33 

29 

22 

17 

28 

159 

80—  85 

57 

34 

162 

85  —90 

13 

5 

10 

8 

6 

42 

90  —  95 

2 

4 

3 

2 

2 

13 

95  —  100 

6 

3 

0 

2, 

0 

II 

defTiis  100 

I 
S965 

0 

0 
5  5  44 

0 

0 

I 

Sommc  -  -  -  ! 

2764 

6550 

7074 

27897 

VI.  Ta- 
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VI.  Table  fpeciale  des  Morts  du  fexe  feminin 
ranges  felon  leur  age. 


Age   des    morts. 

1786 

1787 

1788 

1789 

1790 

Soiiinie. 

•  Enfdiis  veniis  morts 

5 

6 

12 

10 

II 

44 

Entre     0  —    i   an. 

512 

350 

254 

137 

98 

1351 

I  —     n 

58 

53 

37 

18 

33 

199 

2—    3 

4- 

47 

28 

15 

8 

140 

3—5 

82 

lOC 

480 

472 

430 

1564 

5  —  10 

36 

39 

57 

49 

43 

224 

10—15 

23 

30 

39 

54 

48 

194 

15  —  iO 

44 

53- 

56 

60 

48 

261 

20  —  25 

66 

67 

115 

158 

126 

532 

25  —  30 

108 
98 

70 

97 

107 

70 
149 

86 

431 

30  —  35 

85 

133 

572 

35  —40 

82 

56 

98 

61 

84 

381 

40  —  45 

85 

76 

99 

134 

119 

513 

45  —  50 

69 

65 

7^ 

56 

55 

316 

50  —  55 

65 

48 

89 

93 

86 

3SI 

55  —  60 

71 

60 

80 

62 

65 

138 

60  —  6$ 

94 

63 

102 

94 

121 

474 

65  —  70 

55 

43 

79 

40 

55 

0  tP^  0 

70-75 

81 

61 

9- 

62 

81 

377 

75  —  80 

35 
26 

20 

38 

21 

22 

136 

80  —  85 

27 

0  0 

16 

23 

114 

85  —90 

10 

8 

13 

8 

6 

45 

90  —  95 

5 

0 

6 

6 

A 

21 

95  —  100 

2 

I 

6 

rt 

0 

II 

defTns      100 

0 

2 

1 

0 

0 
1783 

3 

Somme. 

1754 

14-32 

2078 

1847 

S8  94- 

VII.  Ta- 


V.   Table  reduite  des  morts  ranges 
felon  leur  age. 


De   1000 

De   1000 

De  1000 

Age  des  morts. 

morts  du  fexe 

morts  du  fexe 

morts  pris  en 

mafculin  il  y  a 

feminin  il  y  a 

general  il  y  a 

Enfans  venus  morts 

2,  01 

4,95 

2,72 

Entre     o  —    i   an 

47^50 

151,90 

72,73 

I   2 

75,49 

22,37 

62,65 

2—      3 

^,45 

15,74 

8,70 

2—     5 

4,  56 

175,  84 

46,  04 

5  —  lo 

II,  18 

25,  18 

14,  57 

lo  —  15 

14?  95 

21,   81 

16,  61 

15  20 

33,05 

29,35 

32,  15 

20  25 

170, 05 

59,9^ 

143,40 

25  .30 

147,91 

48,  4^ 

123,  8<5 

30  —  35 

^55^  64 

<^4,  31 

133, 56 

35—40 

70,44 

42,  84 

63,  ^6 

■   40        45 

95^99 

57,  <^8 

8^,73 

45        50 

42,66 

35,  53 

40,93 

50  —  55 

35,92 

42,  84 

37,  59 

55  —  60 

20,  18 

38,  00 

24,49 

60  —  6s 

25,95 

53,  29 

32,  56 

^5  —  70 

11,76 

30,53 

i<5,  31 

70        75 

14,  30 

42,  39 

21,09 

75  —  80 

5,  70 

15,  29 

8,  02 

80  —  85 

5,  81 

12,  82 

7,  50 

85  —90 

I,  50 

5,06 

2,  3^ 

90  —  95 

0,47 

2,  3^ 

0,92 

95  —  100 

0,  49 

1,  24 

0,  60 

deiriis      100 

0,  03 

0,  34 

0,  II 
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VIII.  Tablc  dc  la  vitalite  des  ages  des  hommes 

a  St.  Petersbourg. 

telle,   qu'elle  fert  aiix  calculs    des   Rentes    viagcres  &  d'autres 

etabliflfemens    de    ce    genre. 


Dc    1000 

De   1000 

De    it)00 

Gargons 

Filles 

Enfiins 

nouveaux 

nouvellement 

nouveaux 

nes. 

nees. 

ncs. 

Viennent   vivans  au 

mondc 

991->99 

995-,  05 

997i 28 

Accompliflent  Ja   i 

annee. 

950,49 

843, 15 

924,  55 

n 

—     — 

875, 00 

820, 78 

8<5i,  90 

3 

—     — 

8<5S,  55 

805, 04 

853, 20 

5 

—     — 

863, 89 

629,  20 

807,  16 

lO 

—     — 

852,7- 

604,  02 

792,  59 

15 

—     — 

837,7^ 

582,  21 

775,98 

20 

—     — 

804,  71 

55-, 86 

743,  83 

^5 

—     — 

634,  66 

493,  05 

600,  43 

30 

—     — 

48^^  75 

444,  59 

476,  57 
343,  <^i 

35 

—     — 

331, II 

3  80,  2  8 

40 

—     — 

260,  67 

337,  44 

279,  25 

45 

—     — 

164,  68 

279,76 

192,  52 

5Q 

—     — 

I  22,  02 

244,  23 

151, 59 

55 

—     — 

8<5,  10 

201,39 

1 14,  00 

60 

—      ^ 

65,92 

163, 39 

89,  51 

6$ 

—     • — 

39,97 

1 10,  10 

56,95 

70 

—     — 

28,  21 

79,52 

40,  64 

75 

—     — 

13,91 

37,  13 

19,55 

80 

—     • — 

8,  21 

21,  84 

II,  53 

85 

—     — 

2,  40 

9,02 

4,03 

90 

—     — 

0,90 

3,96 

1,67 

95 

—     — 

0,43 

1,  60 

0,75 

100 

—     — 

0,04 

0,  36 

0,  15 
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IX.  Table  fpeciale  des  Morts  du  fexe  mafculin. 

ranges   felon   les  maladies  ou  les  caufes  de  la  mort» 


Maladies  &  caufes 
de  la  mort. 


Pleurefie     -      -      -     - 
Fievre  chaude     -     -     - 
Conromption     -     •     - 
Convulfions     .     -     -     - 
Vieillefle     -     -     -     - 
Dyflenterie     -     -     -     - 
Petite  veroie     -     -     - 
Hydropifie     -     -      -      - 
Malheur     «     -     -     -     - 
Apoplcxic     -     -      -      - 
Scorbut     -     -     -     •      - 
Dentition     -     -     -     - 
Epilepfjie     -     -     -     - 
Verole     ----- 
Roiigeole     -     -     -     _ 
Esquinancie     -      -     -     . 
Phrenefie     -     -     -     - 
Etouffem.    dcs    enfuis 

au  fommeil  p.  la  merc 
Yvroenerie     -     -      -     - 
Fievre     ----- 
Pierre     ----- 
Maladies  inconnues     -     ■ 


1786 


Sommes 


6^6 

2512 

713 
132 
213 
^39 

32 

I  2 
no 
610 

32 
10 
c 
I 
6 
o 

o 
I 

c 
c 

M 

5957 


1787 


582 

903 
421 

90 

102 
180 

18 
146 

31 

137 

89 

13 

6 

4 
o 

9 

3 

o 
o 
c 
c 

2C 


1788 


-7=J4 


821 

2513 

612 

117 

155 

686 

57 
161 

15 

123 

27 
16 

15 

2 

i5 

5 

I 

o 
o 
o 

24 


1789 


8^4 

3051 
810 

103 

102 

853 
109 
i6<5 

19 
116 

283 

18 

5 

5 

8 

5 

10 

o 

o 
o 
c 


1790 


=1529  65  40 


557 

3208 

753 

99 

135 

1453 

66 

180 

13 
163 

316 

13 
6 

69 

2 

5 
4 

o 

c 
c 
c 

19 

T06I 


Somme 


3500 

12187 

3309 

541 

707 

3SIX 

282 

897 

90 

649 

1461 

103 
43 
93 
13 
41 


I 
1 
o 
o 
90 


:i784' 
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X.   Table  fpeciale  des  Morts  du  fexe  feminin 

ranges  felon  les  maladies  ou  lcs   caufes   de  la  mort. 


Maladies    &    caules 
.,  de  la  mort. 

Pleurefie     -       -       - 
Fievre  chaude     -     - 
Coiiromption 
Convulfions     -      -     - 
VieillefiTe     -     -     -     - 
Dyflentcrie     -      -     - 
Petite  verole     -     -     - 
Hydropifie     -     -      - 
Malheurs     -     -     -     - 
Apoplexie     -     -     - 
Scorbut     -     -      -     - 
Enfantement     -     -     - 
Dentition     -     -     -      . 
Epilepfic     -     -     -     - 
Verole     -     -     -     -     ■ 
Rougeole     -     -      -     - 
Esqiiinancie     -     -     - 
Phrencfie     -     -      -     - 
Etouffem.   des  cnfi 
au   fommeil  p.  la 
Yvrogncric 
Ficvre     -     _     -     - 
Picrrc     -       -       - 
Malad.   inconnues   - 
Sommes 


ns  -  - 
mere 


1786 

1787 

1788 

1789 

1790 

Somme 

537 

446 

62^ 

468 

441 

2521 

314 

232 

369 

391 

364 

1670 

306 

251 

374 

310 

361 

1602 

109 

7- 

67 

76 

7^ 

39^ 

212 

150 

239 

157 

179 

937 

41 

33 

54 

56 

38 

rt  0  n 

24 

20 

59 

IIO 

73 

28<5 

73 

50 

72 

74 

78 

347 

2 

4 

8 

6 

5 

25 

41 

49 

6: 

44 

4- 

238 

18 

24 

31 

39 

21 

133 

42 

47 

44 

62 

62 

257 

16 

15 

21 

12 

14 

78 

3 

2 

I 

4 

2 

12 

0 

5 

5 

1 

2 

13 

I 

I 

1 

2 

3 

8 

2 

3 

8 

4 

0 

17 

I 

2 

I 

4 

I 

9 

0 

0 

I 

0 

0 

I 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

c 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

7 

H74<> 

20 
1426 

20 

17 
1837 

74 

78 

2066 

1772 

8850 
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XI.   Table  reduite  des  morts 

ranges  felon  les  maladies  ou  les  caufes  de  la  mort. 


Maladies 
ou  cnufes  de  la  mort. 

Deiooomorts 

Deioooiiiorts 

Ijeiooomorts 

dufexemafcu- 

1  *           *  f 

du  fexe  femi- 

prisen  general 

lin   il  y  a 

nin   il  y  a 

il  y  a 

Pleurcde     -      -     -, 

125,71 

284,  85 

164, 10 

Fievre  chaude    -     - 

437^  7+ 

188, 70 

377, ^7 

Confomption 

H8,  8^ 

181, 02 

133,04 

Convulfions     -     - 

19^43 

44,  74 

25,54 

Vieillefle     -     -      - 

25,39 

105, 87 

44,  81 

Dyflenreric     -     -     - 

13^,  88 

25,08 

109,92 

Pctite  verole     -     - 

10,  13 

32,  31 

15,48 

Hydropifie     -     -     - 

32,  22 

39,21 

33,90 

Malheurs     -     -     - 

3,  23 

2,  82 

3,  13 

Apoplexie     -     _      - 

23,  31 

2(J,  89 

24,  17 

Scorbut     -     -     -     - 

52,48 

15,03 

43,  44 

Enfantement     - 

29,  04 

7,00 

Dentition     -      -     - 

3,  <^9 

8,  81 

4,94 

Epilepfie     -      -      - 

I,  64 

1,35 

I,  50 

Verole     -     -     -     - 

3,34 

1,47 

2,93 

Rougeole     -      -     - 

0,  47 

0,91 

0,57 

Esquinancie     - 

1,47 

1,92 

1,58 

Phrenefie     -     -     - 

0,79 

I,  01 

0,  84 

EtoufF.  des  enfans  au 

fommeil  par  lesmeres 

0,03 

0,  11 

0,  05 

Yvrognerie     -     -    - 

0,03 

0,  00 

0,  02 

Fievre     -     -     -     - 

0,  00 

0,  00 

0,  00 

Pierre     -     -     -     - 

0,  00 

0,  00 

0,  00 

Mahidies  inconnues  - 

3,  23 

8,  81 

4,  5  8 
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XII.    Table  fpeciale  des  morts 

ranges  felon  les  mois. 


Males. 

Femell. 

Somme. 

Males. 
2095 

Fem. 

Somme. 

Janvier. 

1622 

702 

2324 

Juillec. 

847 

2942 

Fevriei 

1796 

699 

l  2495 

Aout 

1^73 

761 

2434 

Mars 

2810 

782 

359- 

Septemb. 

1612 

634 

2246 

Avril 

4093 

801 

4894 

Odlobr. 

1557 

593 

2150 

Mai 

4336 

888 

5224 

Novbr. 

1619 

617 

2236 

Juin 

2968 

831 

3799 

.i)ecembr. 

1660 

695 

2355 

Pans  { 

:es    nombres  on  ne  comprend    p 

as  les 

enfans 

venus 

mofts,    ni  les  corps   trouves   morts. 


Le  plus  grand  nombre 

dcs  morts  &  le  mois, 

011  il  a  cu  lieu. 

Le  plus  petic  nombre  des  morts 

&  les  mois ,  oii  11  a 

en   lieu. 

Annee. 

Males. 

Femelles.' 

Malcs. 

Femellcs. 

17S6 

1787 
1788 

1789 

1790 

Mai       1032 
Juin        29 1 
Mai        742 
Mai       13 10 
Avrill.  13 15 

Aout  194 
Mai   140 
JuilJet2  27 
Mars  188 
Aout  265 

Decembr.  238 
Odobr       186 
Janvier       288 
Oclobr.     303 
Avrill.        220 

Janv.  &Nov.  117 
Odobr.           86 

Janv.               137 
Oclobr.          119 

Septembr.       90 

Les  Tablcs  precedcntes  nous  fourniflcnt  d'abord  les  fuivans 

Refultats  gcneraux. 

I.    Etat    moven  de   la  population  a  Sr.  Petershourg 
dans   la  periode  de  1786  h  1790. 

I.)  Dans  ccttc  periode  il  fe  fit  .1  St.  Pctcrsbourg  1391  ma- 
riagcs  par  an. 
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2.)  II  y  niiquit  annuellemcnt  «5313  enfans,-  3272  gargons 
&  3041   filJes. 

2.)  II  y  inourut  annucllemcnt  73 80  perfonncs;  5598  males 
&    1782   femellcs. 

4.)  II  y  eut  un  exccdant  annuel  des  morts  fur  les  nais- 
fances  de  1067  peiTonnes;  il  y  naquit  1259  femcllcs 
plus  qu'il  n'cn  mourut,  mais  il  y  mouruc  2326  malcs 
plus   qu^il  n'en  naquit. 

n.     Paralle/e  entre  les  Etats  moycns  de  la  Populaiion  a  St.  Pe- 
tersbourg  (hins   cinq   periodes  confecuiives : 


Nombre   annuel 

des 
Mariages    -     - 

1764-1770 

P   e  r  i 

1771-1775 

0  d   c  s. 

177(5-1780 

1781-1785 

1785-1709 

1351 

I  221 

1305 

136S 

1391 

NaifTances 

Gar^ons  -  - 

2592 

2639 

289S 

3004 

3272 

Filles 

Total  -  - 

2530 

2476 

^'^.'i.O 

2885 

3041 

5 1  22 

5115 

.s<53  8 

58S9 

6313 

Morts 

> 

Males 

303<^ 

3243 

2752 

3474 

5598 

Femelles  -  - 
Total  -  - 

1641 

1677 

1559 

1^88 

1782 
^SSo 

4-677 

4921 

4-3  it 

5162 

Excedant    dcs 

naiffances. 

■ 

en  Malcs  - 

—  444 

—  60$ 

—     146 

—     470 

—  2326 

en  Femellcs 
Total  -  - 

-f-  889 

-4-799 

-f-  II  81 

-f-  1197 

-+-  1-59 

-^-4+5 

-+■  194 

-+-  1327 

-+-     727 

—  1067. 

Le 
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Le  fignc  -+-  indiqnc,  quc  lc  nombre  dcs  naiffances  a  fur- 
pafle  celui  des  morts,  &  le  ligne  —  en  marque  lc 
contraire. 

1.)  La  dcrniere  de  ccs  5  periodes,  cclle  de  1785  a 
1*790  fe  diftingue  avantageufement  des  preccdcntes  par  lc  plus 
grand  nombrc  des  mariages  «5«:  des  naiifances.  Ces  deux  nom- 
bres  vont,  depuis  1775?  en  augmentant  de  periode  en  pe- 
riode. 

2.)  Mais  la  dcrniere  periode  fe  diftingue  aufll  dcsa- 
vantageufement  dcs  precedentes  en  ce  quil  y  eut  un  cxcc- 
dant  confiderable  des  morts  fur  les  naifl^mces  au  lieu  que 
dans  lcs  4  periodcs  prccedcntcs  il  y  cn  eut  un  dcs  naiflan- 
ccs  fur  les  morts.  Nos  Tablcs  font  voir  qu'a  Tcgard  des 
femcllcs  le  nombre  des  naiflances  a  furpafle  cclui  des  morts, 
&  qu'il  en  cft  arrive  toujours  le  contrairc  par  rapport  aux 
males;  mais  dans  la  dcrniere  periode  le  nombre  des  morts 
miiles  a  tant  furpaflTc  celui  dcs  naiflances  males  que  malgre 
le  fort  exccdant  dcs  naiflanccs  fur  les  morts  cn  femclles,  il 
y  en  eut,  dans  la  totalite,  un  dcs  morts  fiir  les  naiflimces 
dc  1067  hommcs.  Dans  les  grandes  villcs  le  nombre  dcs 
morts  eft  ordinairement  fupcricur  a.  celui  des  naiflances,-  ce 
n'cft  ccpcndant  que  la  dcrniere  periode  qiii  en  ofFre  1'exem- 
plc  poiir  St.  Petcrsbourg,-  la  9"'^  de  nos  Tablcs  &  les  re- 
marques  qiii  sy  rapportent,  rcndent  vifible  dans  fi  fource  la 
mortalite  cxtraordinaircment  fortc  des  malcs  qiii  a  cu  licu 
dans  cette  periode. 

Oiitre  ces  refultats  gencraux,  lcs  Tables  donnccs  ci- 
dcfl"iis  nous  fourniflTent  cncore  les  fuivantcs 

R6mar- 


J 
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Remarques    fpeciales 


r^latives  aux  titres  quc  j'ai    ^tablis  dans   mon  premler 

Memoire. 

I.  Nombre  moyen  des  habitans  a  St.  Petersbourg  & 
rapport  du  nombre  des  nationaux  a  celui  des 
etrangers. 

I.)  L'Arithmetique  politique  fe  fert  foiivant  des  Liftcs 
des  mariages,  des  naifTapces  &  des  morts  d'une  ville,  d'une 
Province  &c.  pour  calculer  le  nombre  de  fes  habitans;  c'efl: 
ordinairement  toute  rutilite  qu'on  en  retire;  j'ai  fliic  voir  dans 
mes  dcux  Memoires  precedans,  que  Ton  peut  tirer  des  pa- 
reilles  Liftes  des  conclufions  bien  plus  importantes  fi  le 
nombre  des  vivans  qu'elles  embraflent,  efl:  donne.  .  Nous 
jouillbns  de  cet  avantage  ii  Tegard  de  la  dcrniere  periode;  le 
denombrement  fait  en  1789  par  ordre  de  la  Police  a  donne 
la  population  de  St.  Petersbourg  de  217948  perfonnes,  14.8520 
males  &  6cf,Y2S  femelles.  Par  un  femblable  denombrement 
fait  dans  la  periode  precedente,  en  1784-,  on  1'avoit  trouvee 
de  19224(5  perfonnes,  126827  males  &  65619  femelles  ,• 
donc  dans  i'intervalle  de  5  ans  elle  s'efl:  augmentee  de  25502 
perfonnes,  21693  males  &  3309  femelles,  &  la  population 
de  la  Ville  dans  la  derniere  pcriode  efl  a  celle  qui  y  a  eu 
lieu  dans  la  periode  precedcnte,  en  raifon  dc  113  a  100; 
or  nos  Tables  font  voir  que  dans  la  derniere  pcriode  il  y 
a  eu  un  excedanc  des  morts  fur  les  naiflances,-  il  s'en  fuit , 
que  raccroiOement  qui  a  eu  licu  dans  la  derniere  pcriode  , 
n'efl  point  refulte  de  la  vigucur  interne  de  la  popuhition,  mais 
uniqucment  d'une  forte  affluence  de  mondc  dans  cette  Ca- 
pitalc. 

Noiia  Aaa  Acad,  Jmp.  Si.  T,  VIII.  H  h  2.) 
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2.)  La  ville  de  St.  Pctersbourg  ctant  afilfc,  commc 
je  Tai  dit  dans  le  Mcmoire  precedant,  fiir  une  furface  de  49 
Werftes  quarrees,-  il  vient  pour  la  dernicre  periode  4448 
Iiommes  fur  une  Werfte  quarree ,  472  dc  phis  que  dans  la 
periodc   preccdentc. 

3.)  II  auroit  ete  utile,  fi  Ton  cut  continuc,  commc 
on  Tavoit  fliit  poiir  les  annees  17^4  &  i7<55,  de  dilHnguer 
dans  les  tables  de  St.  Petersbourg  les  narionaux  d^avec  les 
etrangers,-  j'ai  fait  voir  dans  mon  premier  Mcmoire  qu'une  pa- 
relUe  diftindion  fournit  des  remarqiics  trcs  -  intereffantes  fur 
la  difFerence  qui  fubfifte  dans  la  fecondite,  la  mortalite  &  la 
force  des  maladies  des  uns  &  des  autres.  Pour  y  fupplcer 
autant  que  poHlblc,  je  joins  ici  une  Table  ,  femblablc  a 
cellc  que  j'ai  donnee  pour  la  pcriodc  preccdente  dans  mon 
fecond  Mcmoire,  elle  ell  tiree  dcs  regiftres  de  toutes  les  Pa- 
roiffes  etrangeres  de  la  Villcj  mais  elle  a  encorc  ainfi  que  la 
preccdente,  le  defaut  de  ne  marquer  ni  Tagc  ni  lc  genre  des 
maladics   des   morts. 


Etat  des  Mariages,  des  Naiflances  &:  desMorts  desEtrangers 
a  St.  Pctersbourg,    depuis  1786  jusqu'en  1790. 


■ 

Mariages. 

Naiffances. 

j 

M  0  r  t  s 

Garu 
41: 

Fiiles 

Somnies 

Hommes 

Femmes 

350 

Sommes 

1786 

0  0  rt 

-j3 

357 

769 

468 

818 

I7S7 

226 

43  c 

4C9 

839 

371 

295 

666 

1788 

214 

454 

355 

809 

547 

404 

951 

1789 

203 

439 

402 

841 

483 

398 

881 

1790 

Total. 

252 

43  3 
2168 

427 

S6o 

3  87 

377 
1824 

764 
4080 

I  I  28 

195C 

4118 

2256 

Eii 
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En  prennant  les  fommes  totales  de  cette  table  &  eti 
les  comparant  avec  les  fommes  refpejflives  pour  les  nationaux, 
on  trouve  lc  rapport 


entre  les  nombres: 


des  mariages 


—  51  :  10 
des  naiflTances  m  67  :  10 
des  morts         nz  80  :  10 


ces  rapports  on  et6  dans  la 
periodc  precedente: 
zr   51  :  10 

:z=.  70  :  10 

=  57 •  10 


On  voit  d'abord  que  le  rapport  des  mariages  a  ete  le 
m^me  dans  ces  deux  periodes,  &  que  celui  des  naiffances  a 
peu  cbangej  mais  celui  des  morts  ert  monte  de  57  a  80; 
dc  comme  cela  eft  encorc  un  efFet  de  la  forte  mortalite  qui 
a  eu  lieu  dans  k  derniere  periode ,  nous  n'empIoyerons  pour 
calculer  lc  rapport  du  nombrc  des  etrangers  11  celui  des  na- 
tionaux,  que  le  rapport  des  mariagcs  51  a  10,  &  celui  des 
naifiances  67  a  10.  Le  rapport  moyen  de  ces  deux  elt  ce- 
lui  de  59  a  10  au  lieu  de  (5o|  a  10  qu'il  a  cte  dans  la  pe- 
riode  precedente.  On  peut  donc  etablir  avec  bien  de  pro- 
babilite,  que  dans  la  derniere  periode  on  comptoit  a  St.  Pe- 
tersbourg  $9  nationaux  fur  10  etrangers,  &  que  dans  la  po- 
pulation  totale  de  217948  perfonnes  il  y  avoit  1 86361  na- 
tionaux  &  31587  etrangers  6c  145  etrangers  fur  1000  habi- 
tans  (*).  En  empioyant  d'une  maniere  fcmblable  le  rapport 
de  605»  ro  qui  a  eu  lieu  dans  la  periode  precedente,  dans 
la  population  totale  de  192446  perfonnes,  il  y  avoit  alors 
i()5i47  nationaux  &  27299  etrangers,  de  facon  que  dans  la 
dernierc  periode  le  nombre  des  nationaux  a  St.  Petersbourg 
s^eft  augmente  dc  2i2i4&  celui  des  etrangers  de  4288  per- 
fonnes. 

Hh   2  TT.  Fe- 


(*)  11  peut  ctre  utile  d.ms  quelques  cas  cl'a\'oir  les  e'tats   fpeVials  desMaiiagesj 
des  Naiflaiiccs  &  dcs   Morts    de   chacune  des  Natious  e^trangeres  ou  re- 
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n.  Fecondite  intentionelle. 

i.)  Le  nombrc  moyen  anniiel  des  mari;iges  a  ete  — 
i3pi,  cilcul  moyen  de  5  ans;  j'en  tire  le  rapport  au  nom- 
bre  de  la  population  ou  la  mefure  de  la  fecondite  intentio- 
nelle  =152,  c'e(l  a  dire,  qu'entre  156  perfonnes  il  fe  fit  uii 
mariagc  par  an  ou  bien  que  de  7S  perfonnes  il  y  eut  annu- 
ellement  une  qui  s'e(l  mariee.  Cettc  fecondite  intentionelle, 
trcs-petite  en  elle  meme,  efl:  encore  de  beaucoup  inferieure 
a  cellc  que  j'ai  trouvee  pour  la  pcriode  preccdente  011  ellc 
a  ete  =;:  1I3.  Pour  ce  qui  concerne  Ics  etrangers,  la  mefure 
de  leur  fecondite  intentionelle  fe  trouve  =143  pour  la  der- 
nierc  periode  au  lieu  de  iU  qu'elle  a  ete  dans  la  precedcnte; 
elle  a  donc  ete  auffi  fenfiblement  diminuee.  Quoique  donc 
la  dernierc  periode  fe  diftingue  des  autres  par  le  plus  grand 
nombre  des  mariages,-  cependant  eu  cgard  a  raccroifTement 
de  la  population ,  la  fecondite  intentionelle  ou  bien  la  difpo- 
fition  a  fe  marier  etoit  alors  cfFedivement  moindre  que  dans 
la  periode  precedentCj  en  raifon  de   140  a   i$6. 

2.) 


ligions  a  part  qni  fe  trouvent  e-tablies  dans  Ja  "V^^ille;  voici  ce  que  j'ai 
pfi  obtenir  a  cet  egard  par  les  regiAres  des  differentes  raroilTes  pour 
ce  periode  de  17S6  a  1790. 


Vlariagcs 

Naiffances 

2421 
92 

42 

532 

579 
291 

122 

27 
12 

Morts. 

AJleinands   l.iithcriens   - 

—     —  Rt'formcs     -     - 
Fran^ois   re'fornie's     -     -     - 
Cat'ioJic]ues     -     -     .     -     . 
Finnois     .     -     -     -      -     . 

Sucdois 

Anglois     --...-' 
HolJandois     ----- 
Armcnicns     ..... 

69  s 

18 

14 

132 

129 

79 

53 

5 

3 

II28 

231 1 

73 

31 

475 

752 

328 
69 
12 

29 

Total     ----- 

4118 

4080 
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2.)  Le  nombre  des  Veuves  qiii  fe  font  remariees ,  a 
furpaffe  celui  des  Veufs  qui  ont  pafle  a  des  fecondes  noces, 
dans  la  dernierc  periode  precifement  autant  que  dans  la  pre- 
cedentc,  en  raifon  de  7  a  5.  Quelle  pourroit  etre  la  caufe 
d'un  cuenement  fi  conftant  &  dont  par  tout  ailleurs  11  arrive 
le  contraire? 

III.  Fecondite  reelle. 
I.)  Le  nombre  moycn  annuel  des  naiffances  a  ete  zr: 
5313,  dans  le  quel  il  y  avoit  3272  gargons  &  3041  filles  j 
calcul  moycn  dc  5  ans;  j'en  tire  le  rapport  au  nombre  moyen 
annuel  des  mariages  ou  la  mefure  de  la  fecondite  reelle  rz:: 
4,5,  c'efl:  a  dire,  qu'on  comptoit  45  naiflances  fur  10  ma- 
riages,-  c'eft  une  forte  fecondite  reelle  pour  une  grande  ville; 
elle  a  ete  auffi  dans  la  derniere  periode  plus  forte  que  dans 
les  precedcntes,  oii  elle  fut  fucceflhxment  3,7^  4,  i  i  4,2; 
&  453. 

2.)  Dans  la  totalite  des  naiffances  de  ^is^'^  enfans  il 
y  eut  16359  garcons  &  15205  filles:  ces  deux  nombres  font 
entre  eux  en  raifon  de  107  a  loo,-  ce  qui  conflatc  encore 
la  rcmarque  intereffante  qu'on  a  faite  depuis  longtems  fur  le 
rapport  conflant  du  nombre  des  naiffances  mdles  d  celui  des 
naifllances  femelles. 

IV.  Fecondite  generale. 

Lc  nombre  moyen  annuel  des  naiffances  a  ctcr^^i^,- 
calcul  moyen  de  5  ans^  il  en  refulte  le  rapport  de  cc  nom- 
brc  a  celui  de  la  population  ou  la  mefurc  dc  la  fccondite 
generale  rrj',,  c'eft  a  dire  que  fur  34  habitans  il  arrivoit 
une  naifilince  par  an.  Cettc  fcconditc  generalc  eft  fenfible- 
mcnt  moindre  que  cellc  qui  a  ordinaircmcnt  lieu  dans  les 
grandes  \illcs,    &  elle  va  pour  St.  Petersbourg  en  diminuant 

Hh  3  de 
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dc  periode  en  periode,  car  elle  a  ete  fucce(Tivcment  ^x;  3^5  & 
dans  la  derniere  periode  3';;  cettc  diminution  de  la  feconditc 
generale  efl:  une  fuite  de  celle  de  la  fecondirc  intentionelle, 
iiiais  on  doit  aufll  l'attribuer  en  partie  ;i  l'affluence  du  mondc 
dans  la  Capitale    qui  n'y  fait  qu'un  fejour   palfagcr. 

V.  Mortalite  generale. 

I.)  Le  nombre  moyen  annuel  des  morts  a  ete  =7380 
dans  lc  qucl  il  y  eut  5598  hommes  &  178-  femelles;  cal- 
cul  moyen  de  5  ans.  J  e  rapport  de  ce  nombre  a  celui  de 
la  population  ou  la  mcfure  de  la  mortalite  generalc  a  donc 
ete  —  5^^  c'eft  a  dire  que  de  29  perfonnes  il  en  mourut  une 
par  an ,  ou  bien  35  de  1000;  c'efl:  precifemcnt  la  meme  mc- 
fnre  de  la  mortalite  generale  qui  a  egalemcnt  lieu  pour  d'au- 
tres  grandes  villcs. 

2.)  La  mortalite  generale  dans  la  derniere  periode  a  fur- 
paffe  celle  qui  a  eu  lieu  dans  la  periode  prccedentc,  en  raifon 
de  128:100.  Par  l'cffet  de  cette  forte  mortalite  le  nombre  des 
inorts  a  ete  meme  fuperieur  a  celui  des  naiflancesi  malgre 
cela  cctte  mortalite,  fi  fortc  pour  St.  Petersbourg,  ne  fait 
encore  qux-galer  celle  qui  a  lieu  en  de  grandcs  villes ;  c'efl: 
que  la  mefure  de  la  mortalice  generale  elt  pour  St.  Peters- 
bourg  ordinairement   trcs  petitc  n'etant  que   de  3^. 

3.)  On  a  crn  avoir  licu  de  foupgonncr  la  prccifion 
des  tablcs  de  la  mortalite  de  St.  Pctcr^bourg,  parce  quelles 
donnoint  toujours  le  nombrc  dcs  naiffances  fupcrieur  a  celui 
dcs  morts  &  que  dans  les  grandcs  villes  il  en  ariivoit  prcs- 
que  par  tout  le  contrairc.  J'ai  fait  voir  dans  lcs  Mcmoires 
prcccdans,  combicn  ce  foupgon  etoit  peu  fonde;  la  dernicre 
pcriodc  cn  oflfrc  une  nouvclle  prcuvc. 
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4-)  II  n'7  eiit  dans  cette  periode  qu'iine  feule  annec 
(1787)  ou  le  nombre  des  naiffances  a  ete  luperieur  a  cehii 
des  morts.  Le  uombre  moyen  aiinuel  des  naiflances  cft  in- 
ferieur  a  celui  des  morts  en  raifon  de  85  a  100.  Voici  le 
parallele  de  ces  rapports  dans  les   5  periodcs   confecutives: 

Rapport  du  nombre  annuel  des 
naifiances   a  celui   des  morts. 


Periode. 


1764.   a   1770 

1771    'i   1775 
1776   a   178C 

1781    a    1785 
i7S(J  a   1790  j 


109   a  100 

104.  a  loo 

130  a  100 

114  a  100 

85   a  100 


5.)  L^excedant  annuel  des  morts  fur  les  naiflances  qui 
a  cu  lieu  dans  la  derniere  periode,  refulte  de  la  grande  mor- 
talite  des  hommcs.  Dans  Ic  nombre  annuel  de  73  80  morts, 
il  y  a  eu  5598  males  &  1782  femelles.  Donc  pour  les  hom' 
mes  le  nombre  annuel  des  n-jiffances  a  ete  inferieur  a  celui 
des  morts  en  raifon  de  58  a  100,  au  Heu  que  pour  les  fe- 
melles  il  Ta  furpaffe  dans  le    rapport  de   170  a   100. 

6.)  Le  nombre  moyen  annuel  des  hommes  morts  a 
ktk.  dans  la  dernicre  periode  fuperieur  a  celui  des  femclles 
mortes  cn  raifon  de  314  a  100.  Ce  rapport  extraordinaire- 
ment  fort,  &  meme  beaucoup  plus  fort  que  celui  de  la  pe- 
riode  precedente  ,  s'explique  i.)  par  le  grand  excedant  du 
nombre  des  hommes  fur  celui  des  femelles  a  St.  Petersbourg,- 
le  dernier  denombrement  fait  voir,  qu'on  y  comptoit  alors 
214  hommes  contre  100  fcmelles  2'*")  par  la  mortalite  plus 
grande  des  hommes  que  des  femmes,  des  I'age  de  10  ans, 
3''")  particulierement  quant  a  la  derniere  periode,  par  les  cpi- 
demies  des  Fievrcs   chaudes   &   des  Dyflenteries   en    17 89    & 

1790, 


1790,  &  par  celle  du  Scorbut  en  lyS^^  qui  dans  ccs  deux 
annees  ont  enleue  plus  d'hommes  que  dans  toute  la  durec 
de  la  pcriode  precedente. 

VI.   Mortalite  fpeciale  de  chaque  age. 

I.)   Nombre  des  cnjans  'venus  morts  au  monde, 

I.)  Dans  la  totalite  de  315^4  naiflances  arrivees  dans 
la  derniere  periode,  il  y  eut  100  enfans  de  nes-morts;  ou 
bien  3  fur  1000  naifTanccs,  &  confequement  plus  que  dans 
la  pcriode  precedente,  011  il  n'7  en  a  pas  eu  meire  z  fiir 
1000.  La  difFerence  qu'on  a  remarquee  a  cet  egard  entre  les 
deux  fexes  dans  les  periodes  precedentes,  a  ete  moins  (enfi- 
ble  dans  la  derniere;  dans  un  nombre  egal  des  naiffances  de 
Tun  &  de  Tautre  fexe  le  noinbre  dcs  gargons  nes-morts  n'a 
furpaffe  cclui  des  filles  venues  mortes  au  monde  qu'cn  raifbn 
de  17  a  14.,  au  lieu  que  dans  la  periode  prccedcnte  il  Ta 
furpaffe  en  raifon  de   13   a  6  ou  bicn  de  30  a   14.. 

2.)  Le  nombre  cxtremement  petit  des  enfans  nes  - 
morts  a  St.  Petersbourg  s'explique  au  moins  en  partie  par  la 
facilite  dc  raccouchement  dcs  meres  ru0es;  les  tables  de  la 
derniere  pcriode  donnent  fur  ce  point  le  meme  rcfultat  qu'- 
ont  donnc  les  preccdentes,  fcavoir  quc  de  1000  mcres  en 
couche  a  St.  Pctersbourg,  il  n"y  a  que  8  qui  font  les  vi(fli- 
mcs   des  travaux  ou  des  fuites  dc  rcnflintcment. 

2.    Mortalite  des  Enfans  nouveaux-nes. 

I.)  La  mefurc  de  la  mortalitc  de  la  premicre  annce 
de  Tage  humain  a  etc  dans  la  dcrnicre  pcriodc  tcllc  que  de 
icoo  enfms  nouvcaux-ncs  &  mis  vivans  au  mondc,  il  n'en 
meurt   que  73    avant    quc    dc    raccomplir,    &  la  mortalitc  de 

la 


la  premiere  annee  n'a  enleuc  qii'ii  de  toutes  les  naiflances 
au  lieu  que  dans  les  periodes  precedentes  eHe  en  a  enleve  § 
&  nneme  plus  d'un  quart.  11  s'ofFre  ici  une  difFerence  frap- 
pante  entre  la  Table  Vll.  pour  la  derniere  periode  &  cellc 
pour  les  precedentes;  mais  desqu'on  fe  rappelle  les  vrais  prin* 
cipes  de  ces  fortes  de  calcul,  on  voic  facilement  qiie  cette 
difference  efl  occafionnee  par  la  grande  morcalite  des  autres 
ages  qui  a  cu  lieu  dans  cette  periode  &  qui  fait  qu'on  ea 
dnit  regarder  furtout  les  deux  dernieres  annees  comme  epi« 
demiques. 

2.)  Je  mc  rapporte  a  mes  dcux  Memoires  precedens 
pour  ce  que  j'avois  a  dire  fur  rimportance  qu'il  y  a  de  con- 
noitre  la  mefure  de  la  morralite  des  enfans  nouveaux-nes  a 
la  campagne,  dans  les  vilies  &  aufTi  dans  les  maifons  des 
cnfans  trouves;  fur  le  fervice  &  lcs  comptoirs  dcs  nourrices, 
&  fur  les  avis  a  donner  au  peuple  a  Tegard  des  maladies  & 
du  traitement  phyfiquc  des  enfans. 

3.)  MortaUte  de  l'Enfance. 

La  mefure  de  la  mortalite  de  renflince  a  et6  dans  U 
derniere  periode  telle,  que  de  icoo  enfins  tous  ages  d'uti 
an  839  accompliffent  la  15""^  annee  &  qu'il  n'y  cn  a  que  161 
d'enleves  par  la  mort  pendant  cet  inrervare  des  figes.  Pour 
que  cette  mefure  fe  refentiife  le  moins  polfib'e  de  la  confli- 
tution  en  partie  epidemique  de  la  derniere  pcriode  pour  les 
autres  ages,  il  conviendra  de  prendre  le  milieu  entre  celle- 
cy  &  celles  que  j'ai  trouvees  dans  les  Memoires  prece- 
dans;  il  en  refulte  que  dc  1000  cnfans  tous  ages  d'un  an  4 
St.  Petersbourg  809  accompliffcnt  la  15"*^  annce  &  quil  n'y 
en  a  que  191  d'enlcves  par  la  mort  dans  cet  interva  le  des 
ages.  Une  fi  forte  vitalite  de  Tenfance  eft  pcut-etre  fans 
Noua  Acia  Acad,  Imp.  Se,  7.  FHU  1  i  exem» 
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cxcmplcj  les  deux  nombres  qiie  je  viens  dc  trouver,  font 
une  efpcce  d'expreflion  arithmetique  de  la  conftitution  vigou- 
reufe  de  la  nation  rufle  6c  de  ce  que  la  Nature  efl:  difpofee 
a  faire  pour  en   faire  accroitre  la  population, 

4.)   MortaUte  du  moym  age  &  de  la  ^okiUeJJe. 

Cefl:  ici  que  nos  tables  font  voir  unc  forte  mortalit6 
dans  la  derniere  periodc  bien  plus  que  dans  les  preccdcntes. 
De  1000  perlbnncs  toutes  agees  de  20  il  n'y  a,  que  120 
qui  accompliffent  Ja  C6^^  annee  &  il  y  en  a  S80  d^enlcves 
duranr  cerre  bellc  partie  de  Ja  vie,  confequcmtent  58  plus 
que  dau!»  la  periodc  precedentc,  336  pJus  qne  dans  d'auires 
pays  cn  general  &  160  pJiis  que  mcme  a  Londres  qui  fe 
dillinguc  des  autres  grandcs  viJles  par  la  plus  forte  mortalite 
de  tous  Jcs  liges  juj-qu'a  Ja  60"*^  annce  de  la  vie.  Ccft  l'cf^ 
fct  marque  de  1  Epidemie  dont  j'ai  parJe  plus  hautj  elJe  a 
attaque  iiirtout  le  moyen  agc,  «Sc  a  cte  bicn  plus  mcurtriere 
pour  les  hommics  que  pour  les  femmcs ;  car  fclon  la  mcfure 
dc  la  miortalite  de  cet  ligc  la  tcUe  qucUe  a  ete  dans  la  der- 
niere  pcriodc,  de  tooo  hommcs  tous  ages  dc  20  ans  il 
mcurt  91 8  dans  le  dit  intcrvallc  des  agcs,  53  pJus  que  dans 
la  pcriode  prcccdcntc,  au  Jicu  quc  d'aiit;int  dc  fcmmcs  tou- 
tes  agecs  de  20  ans  il  n'y  a  que  705  d'cnlevces  dans  Ic  meme 
intcrvaJIe,  &  fcuJemcnt  10  de  plus  quc  dans  la  pcriode  pre- 
cedente. 

2.)  Dans  la  derniere  pcriodc  iJ  y  a  eu  4  pcrfonnes 
mortes  a  l':ige  de  plus  d'un  fiecle. 


VII. 
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Vn.  Force  des  maladies  &  etat  de  la 
fante  publique. 

1.)  Les  maladies  qui  caufenc  generalement  a  Sf.  Pe- 
tersbourg  le  plus  dc  mortalite,  lont  les  Fievres  chaudes,  les 
Plcurefies  &  les  Confomtions,  mais  il  y  a\oit  dans  la  der- 
niere  periode  encore  deux  fortes  de  maladies,  la  Dyflenterie 
&  le  Scorbut,  qui  y  ont  fait  plus  de  ravage  que  dans  au- 
cune  autre.  Voici  les  nombres  moyens  annuels  de  ceux  qui 
onc  ete  enleves  par  ces  cinq   maladies. 


Pleurefie  -     - 
Fievre   cbaude 
Confomrion   - 
DyfTenrerie 
Scorbut   - 


Or  le  nombre  moycn  annuel  de  tous  les  morts  ayant  et6 
^=^7380,-  il  eft  vifible  que  ces  cinq  maladies  y  ont  contri- 
bue  pour  plus  de  |.  On  voit  aufii  qu'clles  ont  enleve  bien 
pius  d'hommes  que  de  femmes;  car  le  nombre  moyen  an- 
nuel  des  hommes  miorts  ayant  etc  1:5598  &  celui  des  femines 
mortes  —  1782 ;  ces  maladies  y  ont  contribue  ponr  presque 
10  a  la  totalite  des  hommes  mors,  &  pour  presque  ig  a  hi 
totalite  des  fcmmes  mortes.  La  mortalite  caufee  p,ir  les  Fic- 
vres  chaudes  a  ete  dans  la  derniere  periode  fenfiblement  plus 
forte  quc  dans  la  preccdente,  &•  la  Dyfenterie  &  le  Scorbut 
y  on  fait  des  ravages  extraordinaires,  ce  qu'on  voit  Ic  plus 
clairement  dans  le  tableau  fuivant,  qui  expole  combien  parmi 
1000  m.orrs  il  y  a  eu  de  morts  de  chacune  de  ces  trois  ma- 
ladiesj  dans  les  deux  periodcs   confecutives; 

li  a  Farmi 


Hommes. 

Femmes. 

Sommcs. 

700 

504. 

1 204. 

2437 

334 

2771 

662 

3-0 

982 

762 

44 

80(J 

29C? 

25 

317 

1   4853 

12-7 

6080 
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Parmi  looo  morts  du  fexc 


Fievre  chaudc 
Dyflenterie 
Scorbut  -     - 


M  a  f  c  u  1  i  n. 


dern.  per. 

437 
136 

52 


per.  preced, 


398 
8 


F  e  m  i  n  i  n^ 


dern.  per. 


188 
25 
15 


per.  preced. 


165 

12 

3 


La  force  de  ces  trois  maladies  a  donc  ete  dans  ces  deux 

periodes    confecutivcs. 

pour  les  hommes 
en   raifon   de 


Fievre  chaiide 
Dyflenterie  - 
Scorbut   -     - 


109  a  100 
266  a  100 
(J50   h   100 


pour 
en   1 

les  femmes 
"aifon   de 

114 

a 

100 

208 

a 

100 

500 

a 

100. 

i.)  Quant  aux  maladfes  des  enfins,  les  Convulfions 
'ont  cnleve  dans  la  derniere  periode  annnellement  isvenfans, 
los  gariions  &  79  fillesi  la  petite  vcrole  naturelle  a  coute 
la  vie  a  113  enfans  par  an,  a  56  gargons  &  a  57  filles.  La 
for^c  de  ces  deux  fortes  de  maladies  d^enfans  a  ete  dans  la 
derniere  pcriodc  bien  moindre  qne  dans  ia  precedentej  les 
convulfions  nayant  cnleve  qu^/,,  &  la  petite  verole  fcuicment 
3^  de  la  totalite  des  naiffances.  Dans  les  cinq  ans  de  la  der- 
nicre  periode  la  pctite  verole  n'a  enlevc  quc  56S  enfans  j 
elle  en  a  enleve  presque  dcux  fois  autant  dans  les  cinq  ans 
de  la  periodc  preccdcntc.  Sept  fois  ce  nombre  ou  397(5  a 
donc  ete  probabiemcnt  le  nombre  des  maljdes  de  la  pctite 
verole  dans  la  dcrniere  pcriode,-  il  n'en  feroit  mort  proba- 
blcment  que  12,  en  railon  de  3  par  ioqo,  s'ils  avoient  cte 
^inoculcs;    llnoculation  auroit  fauue  la  vie  a  $5^  enfans  dans 

re- 


C253) 

1'erpace  de  cinq  ans.  J'ai  le  plaifir  de  pouvoir  jolndre  ici  un 
apper^u  de  retat  de  rinoculation  telle  qu'elle  fe  pratiquc 
dans  rinftitut  Imperial  ctabli  a  St.  Petersbourg  Tan  1768  par 
la  bienfaifance  &  rhumanite  de  notre  tres-gracieufe  Souve- 
rainCi  je  ie  dois  a  la  complaifance  du  Diredeur  adluel  dc 
la  maifon,  Mr.  le  Confciller  de  College  Holledy,  &  de  Mr. 
rAffeffeur  Mineman  qui  y  eft  attaclie  depuis  long-tems,  & 
qui  ont  bien  voulu  me  communiquer  un  extrait  des  regiftres 
depuis   1780. 

Nombres  des  enfans  qiii  ont  ete  inocuJes  dans  la  malfon  ImpeYiaU 
dHnoculation  a  St.  Petersbourg  depuis  1780  jusqu'en  1790. 


l'an. 

Mdles 

Femclles 

Sonimes 

Morts. 

1780 

62 

41 

103 

1781 

71 

90 

161 

1782 

57 

51 

108 

- 

1783 

102 

83 

185 

17S4 

59 

53 

112 

X 

1785 

109 

64 

173 

I 

1786 

6+ 

75 

139 

1787 

86 

63 

149 

I 

1788 

60 

75 

135 

1789 

132 

58 

190 

1790 

58 

57 

115 

1570 

I 

Toral 

860 

710 

4 

Je  tire  de  cette  table  lcs  conclufions  fuivantes : 

a)  li  n'eft  mort  des  enfans  inocules  qu'en  raifon  de  25 
de  loooo;  ceft  moins  encore  qu'en  raifon  de  3  par 
1000.    Or  on  peut  bien  fuppofer,  que,  Tun  compen- 

11  3  fant 


fant  I'3iure,  il  meurt  des  enfans  attaques  de  la  petJte 
^erole  naturelle  en  niifon  de  14.^8  a  10000;  la  mor- 
talite  de  h  petice  verole  muurelle  efl:  donc  a  cellc  de 
la  petite  verole  inoculee  comme  14-25  a  25,  ou  bieii 
comme  57  a  i. 

b)  II  y  a  annuellement   143   enfans  inocules  dans  I'etabHs- 

fement;  calcul  moyen  de  11  ans.  Or  daiis  ce  mcmc 
intervalle  de  tems  il  y  eut  a  Sr.  Perersbourg  annuel- 
lement  6049  naiifances.  11  ny  eut  donc  que  le  42"*' 
enfant  de  toutes  les  naiHances  qu'on  ait  fait  jouir 
de  cet  etabliffement  publique  ;  quoique  nos  tables  de- 
iTionrrent ,  que  dans  le  memx  inrervaile  de  tems  la 
petite  verole  naturelle  a  enleve  146  enfans  par  an,  & 
que  ce  fut  confequemm.ent  le  41'"^  enfunt  de  toures 
les  naifTances  qui  dut  eire  la  vidime  de  cctte  ma- 
ladie. 

c)  I.'af>e    des    inocules  a  ere  pour  le  moirs,    &  rarement, 

de  2  ans  6:  deuii;  pour  Torclinaire  entre  3  &  10  ans; 
ii  y  eut  cependant  auHl  d'inoculcs  neuf  perfonnes  z 
Tige  de  i(5,  dcux  a  celui  de  25 ,  &  une  a  Tage  de 
46  ans. 

3.)  II  y  eut  dans  la  derniere  pcriode  nnnilellcmenC 
23  perfonnes,  18  hommes  &  5  fcmmcs,  qui  ont  pcii  par 
dififereus  accidens.  ^ 

4.)  I  e  nombrc  m.oycn  annucl  des  corps  trouves  morts 
a  6te  de  2  1  perfonncs,  iS  hommcs  &  3  fcmniCS.  11  a  donc 
ete  dans  cette  peiiodc  de  la  moiiie  moindre  que  dans  ia 
prccedente. 

5-)  La 


5.)  La  piiblicite  a  Tegard  des  nombres  annuels  des 
morts  arrivees  dans  les  maifons  des  Enfans  trouves,  dans  les 
Hofpitaux  &  les  Prifons,  intereffe  trop  rhumanite  pour  nc 
pas  h  defirer;  au  ii  TOrdre  Imperial  en  fait,  je  le  repete , 
une  exprefle   mention. 

6.)  La  rcvolution  periodique  de  la  mortalite  relativc- 
ment  aux  faifons  &  aux  mois  de  rannee,  a  ete  dans  la  der- 
niere  periode  fenfiblement  la  meme  quc  dans  les  periodes 
precedentes.  Depuis  le  mois  d'Odobre,  au  quel  la  mortalite 
a  ete  la  plus  petite,  elle  s'eft  augmentee  de  mois  en  mois 
jusqu'a  celui  de  Mai,  011  elle  a  €:e  la  plus  forte,-  apres  quoi 
cUe  s'eft  diminuee  peu  a  peu  jusqu'a  celui   d'Od:obre. 


De   1000  morts  dans  la  derniere  periode,    il  mourut 


374.  au   Printems 

250  en   Ece 

181  en  Automne 

195  en  Hiver. 


Le  nombre  des   morts   au  Printems 

r 

&  en   Ete  furpafle  celui   des  morts  en 
Automne    &    cn    hiver    en    raifon    de 

3   a   2. 


DE 


(255) 
DE    MOTV    SINGVLARI 

PROGRESSIVO  ET  ROTATORIO 

CORPORIS  CYLINDRICr,  FILO  FLEXILI, 

EX  CVIVS  ALTERO  TERMINO   SVSPENDITVR, 

CIRCVMDATL 

AucHiore 
NICOLAO    FFSS, 

Cojituiit.  exhib.  die    4  Apr.    1793. 


§.   I. 

Tab.  V.  I^orpus,  in  cuius  motum  hic  fum  inquifiturus,  conftat  cx 
Fig.  j.  V^  duobus  diicis  circularibus  PQ  et  RS,  inter  fe  parallelis, 
eiusdem  mareriae,  magnitudinis  &  figurae,  parum  a  le  inui- 
cem  dirtantibus  ,  et  cylindrulo  a  b  c  d  ita  iun6is,  vt  eorum 
axes  cum  axe  cylindruli  in  eandcm  lineam  redam  incidant. 
('ylindro  tihim  fexile  circumuoiuitur,  cuius  alier  terminus  in 
fuperficie  cylindri  figitur,  ita  vr,  dum  alter  rerminus  ex  O 
luspenfus  renctur,  corpus  proprio  fuo  pondcre,  circa  cenrrum 
eyrando,  in  eodcm  plano  vcrticali  deicendere  libcre  filumquc 
fcfc  euoluere  queat. 

§.  2.  Ex  hac  defcriptionc  facile  quisque  intenigitur, 
fermonem  hic  cfiTe  de  crcpundiis  illis,  a  Gallis  emigratis,  vt  fa- 
ina  fcrt,  Aqui^grani  primum  inucntis,  indcque  breui  tcmporis 
Ipatio  per  maximam   Europac  partcm  propagatis  et  anno  pro- 

ximc 
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xime  praeterlapfo  etiam  inrer  lufus  iuuentufls  PetropoHtanae 
per  aliqiiod  tempus  receptis.  Motus  igitur  liuius  corporis 
phaenomena  et  leges  ex  principiis  mechanicis  brcviter  detcr- 
minabo. 

§.  3.  Quanquam  autem  inueftigationem  huius  motus 
a  cafu  illo  fimplicinimo  inchoabo,  quem  initio  defcripfii  ta- 
men  praecipuum  huius  disquifitionis  negotium  verfiibitur  in 
folutione  problematis  multo  difficilioris,  quo  corpus  non  foli 
fuo  pondcri  rclinquitur,  fed  data  quadam  vi,  datoque  fub  an- 
gulo,  retento  altero  fili  termino,  proiicitur,  et,  gyrando  cir- 
ca  axcm,  in  plano  verricali,  discis  parallelo,  per  lineam  cur- 
vam  defcendit.  Pro  hoc  enim  motu  numerum  reuolutionum 
corporis,  longitudincm  portionis  fili  euolutae,  tenfionem  fili , 
celeritatem  progrefluiam  &:  gyratoriam,  nec  non  curuae  a 
pundo  contadus  defcriptae  coordinatas  pro  quauis  elongatione 
a  recta  verticali,   determinabo. 

§.   4.  Sit  radius  cylindri  CXr  <7,  radius  difci  vtrlusque  Tab.  V. 
CB-Z',  longitudo  portionis  fili  cylindro   circumuolutae  — /,  Fig-i» 
pundum  contadus  initio   motus  fit  in  A.     MafTuIa  feu  pondus 
corporis  vocetur  M  et  momentum  inertiae,  refpedu  axis  gyra- 
tionis,    MkL     lam  pofl  tempus  t  minutorum  fecundorum  ab 
initio    motus    elapfum    peruenerit    corpus    in   X,     ita  vt  portio 
fili  euoluta  fit  AXzrzjr,    et  pofito  angulo  XCx~(p,    erit 
arcus  Xjf,  cui  portio  fili  XA  applicata  fuerat,  —  «(f)  — x, 
ita  vt  fit  d  X  —  ad  (p  et  d  d  (p  z=z  ^.      His  notatis  principia 
mechanica  praebent  has  duas  aequationes: 
I.  !^^  =  M  — T, 

II.  '  '^''^^'^  —bT^ 

denorante  T  tenfioncm  fili  tt  g  altitudinem,  per  quam  cor- 
pus  quodiibet  primo   minuto  fecundo  hbere  delabitur. 

Noua  Acla  AcaU.  Imp.  Si,  7.  yilL  K  k  §.5. 


=  (^58)  == 

§.5-     Ex   harum   aeqiiationum   fccunda   elicitur   valor 
tcnrionis 

q^  ,  J,\hk  3d(^  ^J_k_k_53_x 

qui  in  prima  fubftitutus  dat; 

dd  X    I        I 

pofito  breuitatis  gratia  «  =  ^-     Hinc  integrando  deducitur: 

Celeritas  progrcfliua  |^~^-^^; 

Celeritas  gyratoria      ||  ==  -f^^.i 

hincque  denuo  integrando  prodit: 

Spatium    percurfum    x  zn  -^^; 

Angulus    gyrationis     Cp  zz:  _f^^." 


Hic  enim ,  in  neutra  integratione ,  conftantis  adie^flione  opus 
cfl,  quoniam  initio  motus,  vbi  ?— o,  tam  ccleritas  quam 
fpatium  fponte  euanefcunt,    vti  natura  rei  poftulat. 

§.  €.  Ex  hadenus  allatis  intelligitur,  in  pund^o  X 
fore  tempus  defcenfus  t  —  /'."^"'^,  celeritatem  vero  pro- 
grefliuam  ^zz:^/^^*-,  vnde  pro  pundo  infimo,  ad  quod 
corpus  gyrando  defcendere  potefl:,  crit  tempus  defcenfus  tzz: 
•//LL±^  ct  celeritas  in  hoc  pundlo  acquifita  |^  zz:  2  ■/ ^{^- . 
Quod    tenfionem   fiJi    attinet,    ea   vbique    erit   eadem,    fcilicet 


T  = 


M  fe  fe 


a  b  [i  ~i-n) 


§.  7.  Cum  igitur  corpus  in  piinflo  infimo  celerltatem 
acqnifiuerit  gyratoriam  feu  angularem  rr.^y'-?^— ;  id  hac  ce- 
leritate  motum  fuum  gyratorium  profequctur,  quod,  quon- 
iam  totum  iam  filum  cft  euolutum,  in  contrarium  fcnfum,  gra- 

vitatis 


(259)  == 

vitatls  dire(^ionI  oppofitum,  fiat  neceffe  eft.  Corpus  igitur  iti 
eundem  fenfum  quidem  gyrare  perget,  filum  autem  cx  altera 
parte  iterum  cylindro  fQie  circumplicabit  et  corpus  afcendet 
fecundum  fequentes  leges  motus. 

§.8.     Ex  puncfiio   infimo   F   corpus   rurfus    afccndere  Tab.  V. 
incipiet    celeritate    acquifita    =:  2  V  —^'       Po^    tempus    t   ab  Fig.  3. 
afcenfus  initio  elapfum  peruenerit  corpus  in  X,  exiftcnte  nunc 
fpatio  FX  — jf  et  angulo   XC  x  z=:<^^    critque    arcus   X  G  .v 
~^Cp  — jr,  et  principium  accelerationis  dat: 


I.  511±f~T  — M, 
II.  "fe^^^^.  —  —  ^  T. 

d  d  X 

a 
d  S  X     —  I 


Hinc,  ob  dd(p~^—,  prodit  aequatio: 


vnde  deducitur  celeritas  progrcfllua: 

dx  Q  ag  t 


dt 


quae  cum  in  pundo  F,  vbi  /  =  o,  debcat  cffe  21/X^,  in- 
de  concluditur  C  —  zV  -l^.  ita  vt,  fubftituto  hoc  valore, 
fit  celeritas 

ct  fpatium  percurfum 

'     i-t-  u  i_f_  n' 

vbi  conftantis  additione  non  cft  opus,  quonlam  pofito  tzno^ 
pro  afcenfus  initio  fit  .vrrro,  vti  requiritur. 

§.  9.     Quaeramus    tempus  f,    quo  corpus  ab  F  vsquc 
ad  X  peruenit,  eritque 

f  —  •/  lLL±Jh) 1/  (/— .tKr-t-n) ^ 

Kk  a  Hoc 
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Hoc  porro  valore  loco  t  introdudo  erit  celeritas  in  pundo  X 

if  —  2  t/  s^f—x) 

dt  *        I  -Hn     ' 

quae  igitur  cafu  jr  —  o  efl:  2  )/ Xs_  ^  ^i{  requiritur,  pofito 
Tero  X  =/  euanefcit.  Corpiis  igitiir  eodem  temporis  fpatio, 
quo  deTcenfum  abfoluerat,  in  prillinum  ftatum  rcuertitur,  & 
in  quolibet  pundo  afcendendo  eandem  habet  velocitatem  , 
quam  defcendendo  in  eodem  pundo  habuit,  eodemque  tem- 
poris  interuallo,  a  momento  afcenfus  aequaliter  rcmoto,  tam 
afcendcndo  quam  defcendendo  in  eodem  pundo  redae  verti- 
calis  deprehenditur. 

§.  10.  Quo  rem  exemplo  illuftremus,  fumamus  a-z 
lin.  Z'-^!  lin./:=4  ciusmodi  pedum,  quorum  16  faciunt  alti- 
tudinem,  cx  qua  gravc  primo  minuto  fecundo  delabitur,  ita  vt 
g  —  16  ped.     Hinc  ob    kk-zizlb  b  et  «  z=:  ^  =  " ,  erit  ;;  -h  i 

— r ','.     Motum   huius  corporis  fequens  tabula  exhibet. 


Temp. 

Ccler. 

Dirt.  A  X 

Num.   rev. 

0,  25 

I,   28 

0,  16 

1,  »3 

0,  50 

2,  $6 

0,64 

7,33 

0,75 

3,  84 

I?  +4- 

K^,  39 

I,  00 

5,  12 

2,  5^ 

29,  33 

1,25 

6,40 

4,  00 

45,  84 

1,  50 

5,  12 

2,  56 

62,  34 

1,75 

3,  84 

i,+4- 

75,  17 

2,  00 

2,  56 

0,  64 

84,  34 

2,  25 

I,   28 

0,  IC) 

89,  84 

2,  50 

0,  00 

0,  00 

91,  68 

§.    II.      Circa    hanc    tabulam    fequentia    funt  notanda  : 
Prima  cohimna    exhibct    tempus    ab    initio    motus    chipium    iii 

niinii- 


(i5i) 

minutis  fecundis  exprcfliim.  Secunda  cplumna  oflendit  celeri- 
tatem  progrefliuam  difci,  expreffam  per  fpatiiim,  quod  corpus 
eadem  celeritate  vno  minuto  fecundo  percurreret,  in  pedibus 
quorum  16  faciunt  altitudinem,  ex  qua  grave  primo  minuto 
fecundo  dclabitur.  Tertia  columna  continet  diftantiam  corpo- 
ris  a  loco  eius  initiali,  in  iisdem  pedibus  expreflam.  Quarta 
denique  columna  oftendit  quot  reuolutiones  corpus  interea 
pcrfecerit.  Abfoluta  hac  prima  periodo  corpus  motum  fuum 
fecundum  easdcm  leges  profequetur,  hicque  motus  perpetuo 
durabit,  nifi  fridio,  aliaque  impedimenta  phyfica  eum  ita  mo- 
derent,  vt  tandem  penitus  extinguatur. 

§.  12.  Proiiciatur  nunc  corpus  fecundum  diredionem  Tat  y^ 
AD,  ad  lineam  verdcalem  AB,  per  initium  motus  A  tranfeun-  Fig.  4. 
tpm,  inclinatam  fub  angulo  BAD=a.  Ponamus  initio  punc- 
tum  cylindruli  x  fuiffe  in  A,  elnpfo  autem  tempore  t  min. 
fec.  fcfe  euoluiffe  portionem  fili  AX~«Cj),  exiftente  anguio 
gibbo  XCx  =  <P^  fiue  arcu  XK  x  z=za<p.  Sit  vis  initialis 
qua  corpus  proiicitur  —V,  angulus  vero  B  A  X  rr  2f,  vo- 
centurque  coordinatae  APr=x,  PXz=:j',  et  feruatis  reli- 
quis  denominationibus  fiipra  adhibitis,  fi  vires  fecundum  di- 
rediones  coordinatarum  refoiuamus,  principia  motus  fuppcdi- 
tant  fequentes  tres  aequationes    fundamentales: 

I      _^^^     V  coj.  g  -I-  M  —  T  coj.  ^  . 

'    igdf  M  » 

IT        ^  ^  y    V,/m.  a  —  TJin.  <* . 

III.      ^^'^    &T     . 

'    »  g  cy  I»  Mkk  * 

quibus  tota  problematis  folutio  comprehenditur. 

§.   13.     Sumantur  nunc  differentialia    tam    prlma  quam 
fecunda   coordinatarum: 


Kk 


X 


x  —  a  Cj^cof.  ^, 
eritque 

Djzzzaacpfin.^'  -+-flCi)a^cor.2;, 
a^jci=z^a9cpcor.<^-2flacl)a^fin.4'-fl!ci5a^*cof.<?-fl<:|)a3^fin.^, 
aajz=:aaa|)fin.(>'+2aaci)a4'cof.^-flCi)a^^iin.2;-+-flCi)aa2;cof.<^. 

Fiat  nunc  hacc  combinatio :    II.  cof.  <^  —  I.  fin.  ^  j    tum   vcro 
I.  cof.  ^-¥-  II.  fin.  2;,  vndc  cmergent  fequentes  duae  aequationes: 

IV.     ^  ^jy  g°/-  ^ —  3  dxjin.  ^    V//n.  (g  —  f  1  —  AlJ/n.  ^    • 

2  g  c>I^  M  ' 

V      ^  ^  X  <:oJ-  ^  -^  ^  ^  yJ'n-  ■?  V  coj.  («  —  $')  -4-  M  co/.  ?  —  T  " 

Cum  autem   fit: 

ddxcof.^-{-ddjCin.^=:add(p  —  a(l)di;% 

poftremae  binae  nequationes,  his  valoribus  fubftitutis,   fequeii- 
tem  induent  formam : 

TTT      ta^(t)3^-HaCp33^  V//n.  («  —  ^)  —  M//n.  ^ 

2gdl^  M  ' 

•y"     aiS<P  —  gCpag'»    V  coj.  {n.  —  g')  -h  M  coJ.  ^  —  T 

tgat»  M 

Ex  III.  autcm  collieitur    I  —  fc  fc  3 9  4>      „^jq  valorc  in  V  fub- 

^  M  5g  6  oii»   '       ' 

flituto,  fi  brcuitatis  gratia  ponatur  a~\-~-zi=:hy   ifta  pollrema 
aequatio  ita  fe    habcbit: 

■ir       h  ddi^  —  aCPa^'     .  V  coJ[a  —  ^)-h  M  co/.  f 

»  g  d  1»  Al 

§.     14. 
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§.  14»  Totum  iam  negotiiim  eo  redit,  \t  ex  blnis 
poftremis  aeqiiationibus  relatio  inter  angulos  <^  ct  Cj)  eruatur. 
Hunc  in  finem  notetur,  quartam  veram  elfe,  quicunque  valor 
angulo  ^  tribuatur.  Scribatur  ergo  ^  —  90°  loco  ^,  caquc 
abibit  in   lianc: 

AV.    ^-ji ■ jj —, 

qua  cum  V  comparata   fequens    cmcrgit    aequatio  diffcrcntialis 
fccundi  gradus  binas  variabiles  (P  et  ^  compledens : 

hdd(p-2ad(pd^-a(pd^'-a(pdd^z=:o, 

quae  aequatio  ii  per  h  diuidatur,  elementum  vero  d^  vt  con- 
ftans  fpedctur,  ita  fc  habebit: 

dd(p-tad(pd^--^(Pd^^  =  o, 

cuius  integrale  completum  efl: 

(p^zAe^^^-^-Be"^, 
cxiftcntc  X  —  |-  +  »/ ,  fx  =:  I  —  in  et  7;/  =:  /  Clf  +  ^) . 

§.  15.  Ad  determinandas  binas  conftantes  arbitrarias 
A  ct  B,  per  dnplicem  integrationem  ingreflas,  confideretur 
primo  ftatus  initialis ,  vbi  ^zzi  a.  et  (J)  nz  o ,  eritquc  cx  hoc 
cafu  B  zn  —  A^'"'",  hincque 

In  fine  autem  motus,  vbi  totum  filum,  cuius  longitudinem 
ponamus  -/,  iam  eft  euolutum,  debet  elTe  (|)  ~ -'-.  Sit  pro 
hoc  loco  angulus  ^zr:(3,  critquc 

l 

ideo- 
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ideoquc 

A=— L_ • 

qnem  valorem  notaflc  fufficiet,  quandoquidcm  eius  loco   litte- 
ram  A  in   calculo   retinebimus. 

§.  \6.  Inuenta  relatione  inter  angulos  t,  et  (J),  omnia 
per  folam  elongationem  fili  a  linea  verticali  exprimere  licebit. 
Cum  enim  fit 

a  D  Cp  =  A  (A*  f^^  —  jm."- r  "^  «^'"0  ^  4"% 
tum  vero  ex  quinra  aequatione: 

^t^  —  —  . ____'' , 


2  g       V  cof.  (a  —  <;  -+-  M  cof.  < 
fubftitutis  valoribus  pro  Cj)  et  3  3  Cf)  erit 

^  ~~    g  [Vcol.  (a  — <;-[-Mcof.<]    ' 
ideoquc  tcmpus 

y\kar-.^    l       Xf^^— fjLr™«-^-'^^ 


-/^^/- 


g     J      ^  ^    \  cof.  (a  —  ^;  +  M  co(.  <  ' 

quod    autem,    ob    dcfedum   Analyfcos,    finitc  cxprimerc  non 
licet. 

§.  17.  Quod  reliqua  momenta  attlnet,  ea  fequenti  mo* 
do  per  lolam  variabikm  ^  cxprimcntur: 

Coor- 


(2^5) 

Coordfnatac  curnae: 

•y  =  ^  A  (^'^^  —  r  "* « -^  <"  0  cof.  2; ,• 

Celeritatcs  progrefliuae: 
cix  _    /ggA^Vcor.ra-O+Mcof.^^^jCCXcor.^-fin.^^g^^-Cfxcof.^-fin.^^)^"-"^"^^^! 
Vt^^  M(A^^^  — fjL^^'^"-+-^0. 

aj^  _    /g^A[Vcof.(a-^)+Mcof.(^][(Xfin.^+cof.4')g^^-(|iA{]n.^+cofOg^"'^-+^'-"] 

Celeritas  gyratoria; 

3^__    /gA  [Vcof.(a— 0-4-  Mcof.^]  (Xf^^-fxr"^"'-^-'^^) 

a7~^  M«  • 


Tzi: 


Tcnfio  fili: 

/:)&  [Vcon(ct-0  -4-M  cof.^]  {re^^  —  \x.^f-'^^-^^^^) 
2  ab  (A^^<  —  p.f^'^«-<-f^s')  " 


§.   18.      Facile   intelligitur   hanc   folutionem    gencralem 

ad  cafum  praecedentem,  §.§.4  7.  tradatum,  vbi  corpus 

foli  fuo  ponderi  relinquebatur ,  neutiquam  applicari  poffe, 
quoniam  fola  variabilis  <^,  qua  hic  omnia  momenta  expri- 
muntur ,  pro  illo  cafu  euanefcit.  Solutio  igitur  cafus  fpc- 
cialis  memorati  repetenda  foret  a  ternis  aequationibus  funda- 
mcntalibus  §.  12.  exhibitis ,  quae  pofito  <^  —  o,  a  —  o^ 
V=:o,  abcunt  in  eas  ipfas,  quas  §.  4.  protulimus.  Interim 
tamen  hoc  incommodum  ceflat  refpedu  tenfionis  T,  quae 
cum    fiipra    §.   6.  inuenta    fit  T  zir -JlA-^__,  ideoque  confians, 

^•^  a  b  {i  -+-ny  J  ' 

eundem  valorem  fortiri  dcbet,  fi  in  cxprcllione  gencrali  §.  17. 
Noiia  A^a  Acad.  Imp.  Sc*  Tom.  VllL  L  1  tradi- 


tradlta  ponatur  arro,  2fzz:o,  V  =  o,  quo  fadlo  flt: 

_  kkMC^s^  —  ix^)  __M  kk(X-{-ix) 
2.  a  b  {\  —  ik)  z  a  b 

Efl:  vero 


ideoque 


rr   Vikk 


ab  (i   -I-  n)' 

vt  fupra,    qui  confcnfus  veritatem  noftrae  folutlonis  generalis 
cgrcgie  confirmat. 


PHY- 
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OBSERVATIONVM. 

D  E 

TELA  DICTA  CELLVLOSA 

CONTINVATIO    SEGVNDA: 

CELLVLOSA    MVSCVLORVM. 

Audlore 
C.   F.   WOLFF, 


Conuent.  exhib.  die    17  Mart,  1791. 


Si  fec^io  fiat  cntis,  digitum  vnum  aut  duos  transucrfos  kta, 
fubftantiae  deinde  fubcutaneue  et  adipis,  porro  cellulofae, 
quae  adipem  et  mufculos  intercedit,  ct  mufculorum  tandem 
ipforum  ad  ofla  vsque,  a)  ficuti  commode  quidem  ex  bra- 
chio  id  fieri  poteft,  quam  partem  et  imprimis  tum  in  priori- 
bus,  tum  in  his,  qnae  fequuntur,  experimentis  adhibui;  cu- 
tis  cum  fubftantia  fubcutanea  b)  et  adipe  t'),  quas  hadenus 
defcripfi,  fatis  firmiter  inter  fe  cohaerentj  hae  partes  vero  fi- 
mul  fumtae  cum  mufculis  ^),  ope  cellulofae  nonnifi  ea  ra- 
tione  connexae  funt,    vt   horfum  iftorfum,    quocunque  hibue- 

Ll  3 rit, 

n)  Tab.  V.   fig.   I. 
b)  Tab.  cit.  fig.  i.  a.  b,  c.   c. 
C)  Tab.  cit.   fig.    I.  d.  e. 
d)   Tab.  cit.  fig.   I,  f.  f.  £ 
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rit,  illae  fuper  mufculos  illaefa  cellulofa ,  illacfoquc  nexu 
promoueri  queant.  Et  recfta  abftrahi  quoque  a  mufculis  ad 
digitorum  duorum  transuerforum  diftantiam  vsquc,  et  vltro , 
partes  eaedem  pofTunt,  celiulofa  ncxuque  paritcr  illaefis.  Ve- 
rum  dum  hoc  fit,  lata  lamina  a),  quantum  cutis  cum  adipe 
abftracfla  a  mufculis  diftat,  admodum  tenuis,  perpendiculari 
pofitione  ab  adipe  ad  mufculos  tranfit,  excellulofa,  qua  adeps 
cum  mufculis  coniungitur,  formata.  Haec,  vt  omnis  cellulo- 
fa,  fi  microfcopio  perluftratur,  continua  et  aequalis  fubftantia 
apparet.  Neque  lineoias  illas,  aut  quidquam  diftindi,  in  ea 
inueni,  neque  vmbra  pororum,  uedum  ccllarum,  aut  lamina- 
rum,  apparuit. 

Nimirum  cellulofii  fubftantia,  qua  adeps  cum  mufculis 
fubiecflis  conglutinatur,  quacque  eadem  fimul  mufculos  inues- 
tit,  ftratum  fibi  remifta  alicuius  craflkiei,  quam  lincam  tamen 
non  puto  fuperare,  efficir.  Haec  fubftantia  femifluida  et  duc- 
tilis  a  lateribus  ad  mediam  partem  inter  adipem  et  mufculos, 
dum  illa  cum  cute  ab  his  abducitur,  fe  retrahit,  in  eaque 
tenuem  illam,  quam  dixi,  laminam  ^),  dum  cxtenditur,  pro- 
ducit,  eo  quidem  latiorem,  quo  magis  extenditur.  Non  om- 
nis  tamcn  omnino  fubftantia  cellulofa  a  mufculis  vtrinque , 
dum  vcrfus  mediam  partem  fe  retrahit,  abducitur,-  quin  ali- 
qua  eius  portio  tantum  ad  laminam  cfficiendam  cohcurrit,  re- 
liqua  illita  mufculis  manet,  quam  vt  fibrae  mufculi  diftinc- 
tius  appareant,  cultro  feorfim  a  mufculis  foluere  [et  auferre 
oportet. 

Haud  rarum  cft  videre  fimilcs  laminas  latas  intcr  mu- 
fculos  aliasquc  partes,  copiofiori  cellulofa  coniunclas.     Si  duo 

mufcu- 

a)  Tab.  cit.   fig.  i.  h. 

b)  Fig.   I.  h. 
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mufcuH,  flbi  mutuo  incumbentes,  communi  cellulofa  obdudi, 
cademque  fimul  inter  fe  conglutinati,  non  folito  modo,  veluti 
ad  praeparationem  anatomicam  opus  efl:,  ablata  cultro  cellu- 
lofa  feparantur,  fed  digitis  fimpliciter  prehenfi  a  fe  inuicem 
diducuntur,-  in  fimilem  laminam  latam  ea  cellulofae  portio , 
qua  mufculi  cohaerebant,  extenditur.  Maxime  in  regione 
lumbari  abdominis,  tum  et  in  iliaca  inter  peritoneum  et  par- 
tes ,  rctro  hoc  fitas,  renes,  pfoas  mufculos  iliacosque  inter- 
nos  laminae  eiusmodi  ccllulofae  apparent,  dum  peritoneum  a 
didlis  partibus  fubiedis  abducitur.  Si  partes  a  fe  mutuo  di- 
ducendae  vna  cum  conglutinante  cellulofa  aliis  partibus  et 
profundiori  ccllulofae  incumbunt,  vt  aer  vtrinque  liber  ad  la- 
minam  accederc  non  pofllt,-  hic  tamcn  alicubi  inter  cellulo- 
fam  fubicdam  et  laminam  irrumpere  eamque  eleuare  ct  ma- 
gnas  fub  eadem  bullas  aereas  producere  folet.  Neque  etiam 
aliter  hoc  fieri  poteft;  fiquidem  ipfo  pondere  fuo  aer  ex  ter- 
nus  lam.inam  produdam,  nifi  alios  aditus  inueniat  perforabit, 
inque  fpatia,  didudione  partium  fub  lamina  fuborta,  irrum- 
pet,  bullasque  producet.  Caeterum  ad  trium  quatuorue  digi- 
torum  transuerforum  latitudinem  eiusmodi  laminae  faepiiis  ex- 
tendi  poffunt,  priusquam  rumpantur. 

Mirum  eft,  qui  credi  potuit,  has  latas  magnasque  Ia« 
minas,  vti  inter  partes  diftradas  apparent,  natura  formatas , 
antequam  partes  illae  a  fc  mutuo  diftraherentur,  cumque  con- 
tiguae  fibi  accumberent,  iam  cxftitifib;  ciim  locus  defit,  vbi 
exiflant.  Spatiaque  illa  magna  et  bullas  aereas  cxflitifle,  cum 
partes,  quas  oporteret  continere  fpatia  et  bullas  contiguae  fi- 
bi  mutuo  accumbant,  cumque  ftrepitus  irrumpcntis  aeris,  dum 
peritoneum  v.  c.  a  partibus,  quas  tegit,  abdiicitur,  dumque 
fpatia  ergo  ac  bullae  noftra  arte  procreantur,  audiri  pofllt. 
Nam  contiguum  omnino  peritoneum  in  rcgionibus  illis    parti- 

bus 
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bus  retrofitis  acciimbit,  neqiie  nifi  tenue  (Iratum  fubftantiae  , 
cellulofae  di^flae,  femifluidae  tenacis  et  continuae,  qua  parti- 
bus  peritoneum  adglutinatur,  pcritoneo  et  partibus  intereft. 
Vbi  mufculi  vero  a  fe  inuicem  diftradi  laminam  fingunt,  te- 
iniis,  Tix  lineam  dimidiam  lata  ftria  inter  cos,  antcquam  di- 
ducuntur,  apparet,  quae  fedionem  fcilicet,  et  crafTitiem  eius 
ftrati  fubfliantiae  denotat,  qua  mufculi  conglutinantur,  conti- 
nuae  et  vniformis,  quae  crgo  verfus  partem  mediam,  mufcu* 
lis  didudis,  rctrada  in  latam  iilam  laminam   extenditur. 

Si  operae  pretium  efl:,  notare  particulas  illas  diuerfas, 
quae  pafllm  reperiuntur  in  cellulofi,  dum  variis  modis  trac- 
tatur,  quae  minime  quidem  elementa  funt  eius,  quemadmo- 
dum  crcditum  eft,  neque  vllo  modo  illaeni  partium  flruclura 
ct  ordine  in  ea  exiftunt,  at  aliquam  tamen  caufun  fui  in  na- 
tura  cellulofae  habere  videntur;  fequcntcs  funt,  quas  hacfle- 
nu3  obfcruauimus :  Longe  frequcntifllma  fila  occurrunt,  quae 
omnem  fere  folitam  pracparationcm  anatomicam  partium  cor- 
poris  comitantur.  Siue  mufculos  cnim  fiue  ncruos  fedione 
dctexcris,  fiue  arterias,  aut  vcnas,  aut  membranas;  vel  euol- 
vcndae  ex  ccllulofa  hae  partcs  vcl  fcparandae  ab  aliis  erunt , 
quibuscum  cellulofii  fubftantia  conglutinantur.  Vtrumque  hoc, 
fiquidem  illacfas  partes  volueris,  nonnifi  ita  fieri  poteft,  vt 
vel  partes  prius  a  fe  mutuo,  vcl  ccllulofa  a  partc  erucnda, 
diftrahantur,  tum  cultro  ccllulofa  foluatur.  In  fila  crgo  an- 
tequam  diflecatur,  omnis  cellulofi  cxtcnditur.  Hacc  opera 
ergo  anatomici  cfiiciuntur,-  pcndentquc  fimul  a  natura  ccllulo- 
fac,  quae  femifluida  ct  tcnaciurcula  fubftantia  ni  eflet,  in  fila 
extcndi  non  poflTet.  Alia  fpecics  artcfii<flae  cellulolae  ftrucflu- 
rae  veficulae  funt,  vel  bullae  potius  aercac,  quae  vcl  flatu  , 
vcl  acre  fponte  irrumpcnte,  in  cellulofii  producuntur.  Hae 
minus   frequentcr  quidcm   quam   fila,    attamcn  haud  raro  quo- 

que 
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<]ne  appnrent.    Vbi  profiindior  celhiloia  inter  partes   diftrahen- 
das   haeret,    diimque   in  lonsi^iora  fila  aut  laminas    Jatiorcs   cel- 
liiiofa  extenditur,    vehiti   dum  mufcuH  duo  kcundum  longitu- 
dinem   a  ie  inuicem  dilberpuntur;    fieri   vix  poteft,   qiiin   et  ea 
celhilofae  portio,    quae  fihs    laminisue  produdis   proxime  fub» 
ieda  efl,   quacque  ipfis  his  fiiis  ct  laminis  adhucdum    tegitur , 
iam  i:Iiquantum  extendatur,    partesque,     quas    connecftit,    a  fe 
mutuo   diducanturj    proinde    Ipatia    inter  partes  didudas   effici- 
antur,    laminis  filisque  fublimioribus    teda,    in   quae    ergo  aer 
externus,  premens  pondere  fuo ,    laminasque    fublimiores   per- 
forans,    penetrctj     bullasque  in   profundiori    ilia   cellulofa  pro- 
ducat.       Jlaec  veficularis    celhilofae    ftrudura   paritcr  aut  cafu  , 
nut  data   opcra   ab   anatomico,     cfficitur.       Ea    tamen    fingularis 
et  propria  cellulofiie   natura   cfl:,   vt,    vel   fponte   irrumpente   iii 
eam   aerc,  vel   impulfo,   in   bullas   efflari   polfit.       Nam   nifi   fe- 
mifluida    cellulofi    fimulquc    tenaciuscula    effetj     neque    impcHi 
in  eam  acr  poflct,    neque  cellulofa  cedendo  aeris   expanfioni, 
eumque   continendo   tamen   in   tenues  pelliculas  ab  aere  irrpul- 
fo  fe  extendi    patcretur.       Morbis    etiam    veficuiaris    ccllulofae 
ftrudura  effici  poted.     Et  ipfa   naturalis  adipis   f.ibrica    eandem 
imitatur;     cum   veficulae    eius    fimili    prorfus    modo   impulfo  iti 
cellulofam    fluido    olcofo,    ac    builae    aere   in   eandem    im,pulfo 
producantur.     Tertiam   denique   fpeciem   magnae  lataeque    illac 
laminae   exhibcnt,   quae  vel   fimplices   funt,  vel   bullas    maiores 
etiam    continent,     quemadmodum    in    praecedentibus    explicuf. 
Veram    cellulofam    flruduram,    quemadmodum    fcilicet    nobis 
eam  imaginamur,    quae  ceilulis   minoribus  lamellis   varie  com- 
pofitis  inclufis,    confhrct,    non  mcmini ,    fiue  arte  fiue   natura 
produdas,    me    unquam    vidiffe.        Tres    ergo    fpecics    tantum 
flrudurae  artificialis   cellulofae  effe  videntur,  in  quas  haec  fufc- 
flantia  fcilicet,    dum  varie    tradatur,    fua  natura  effingi   folet : 
A^oua  Aota  Acad,  Imp.  Sc.  T.  VllL  M  m  filata , 
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filata^  veftcularis ^  et  quae  laminis  maioribus  conftat,    quam  ia 
ipfis  his   pa^inis   expofui. 

Strata  diuerfarum  fubftantiarum,  quae  integumenta  com- 
munia  efficerent,  quatuor  in  praecedenti  de  tela  ccllulofa  dif- 
fertatione  numerata  funt  praeter  epidermidem  et  cellulofam , 
quae  mufculos  tegit :  cutis  ipft  nimirum,  fubftantia  fubcuta- 
nea,  adeps  merus  et  tunica  adipofa  a).  Haec  pofterior  ergo, 
quam  in  diflertatione  praecedente  non  latis  explicui,  fi  mi- 
crofcopio  perlufiratur,  b)  larga  confiat  cellulofa,  fiue  gluti- 
nofa  fubftantia  f),  quam  vix  vllam  in  mero  adipc  inuenias  , 
nifi  pelliculas,  quibus  veficulae  conftant,  ipfis  putcs,  quae 
adeo  arde  comprelTae  per  totum  adipis  ftratum  exifiunt,  vt 
nullum  interftitium  inter  eas  diftingui  pofllt.  Srria  im  contra 
adipis  veficulae  d)  per  cellulofam  tunicae  adipofae  difiributae 
funt,  vt  larga  (atis  interftitia  inter  tradus  adipis  inucniantur  , 
quae  clara  maximamque  parrem  pura  cellulola  conftant;  cum 
tradus  illi  adipis  contra  veficulis  immediate,  non  glebis,  aut 
veficularum  aggeribus,  velut  merus  adeps,  compofitac  fint. 
Clutinofa  fubftantia  eiusdem  fere  indolis  eft,  cuius  ea  eft, 
quae  mufculos  eorumquc  fibras  connC(fiit,  quam  in  fuperiori- 
bus  defcripfi.  Clara  fcilicet  pellucida  et  femifluida  fubftantia 
cft,  quac  in  fila  e)  facile  extendi  pofllt.  Scdes  tamen  variae 
dantur  in  tunica  adipofa,  a  tradibus  adipis  pariter  et  a  pura 
ctllulofa  diuerfae.      In  iis  fcilicet  globuli  difperfi  /)    apparent 
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folitarii,  veficulis  adipis  minorcs  et  albi.  Non  dublto  ,  quin 
verae  veficulae  fint  hi  globuli,  quamuis  propria  experimenta 
cum  iis  inftituere  ob  paruitatcm  eorum  non  licuit.  Analogia 
adipis,  fubftantiaeque  fubcutaneae,  ipfa  fedes  tandem  inter  trac- 
tus  adipis,  rem  demonftrare  fere  videntur. 

Tunica  tandem  adipofa  in  mufcuiorum  ccllulofam  ip- 
fam  ea  ratione  abic,  vt  fenfim  imminuta  copia  adipis  pura 
dcnique  glutinofa  fubfiantia  cuadat,  eo  quidem  purior  clarior- 
que,  quo  profundius  in  fabricam  mufculorum  pcnetrat.  Haec 
mufculos  fingulos  tegit ,  inter  fingulos  continuata  a  tunica 
adipofa  defcendit,  totosque  tanquam  propriis  vaginis  fuis  ob- 
ducit  et  inuoluit,  eaque  ratione  alrcrum  quemuis  mufculum 
ab  altero  fibi  vicino  dirtinguit.  Ab  his  vaginis  mufculorum 
earumque  interna,  qua  murculum  fpedant  ,  iuperficie  inter 
fingulos  niaiores,  fi  quos  mufculus  habet,  fafciculos  eius  la- 
mina  in  mufculum  ipfum  defcendit,  fafciculumque  quemuis 
ab  alrero  quouis  fibi  vicino  didin^uit,  et  continuata  totum  , 
quaelibct  fuum,  fafciculum  circumdat,  eaque  ratione  vaginam 
porro  cuiuis  tafciculo  propriam  efficit,  fimili  prorfus  modo , 
atque  de  communi  totius  mufculi  vagina  dicflum  eft.  Deni- 
que  a  qualibet  fafciculi  vagina  lamina  porro,  tenerior  tau  en 
iis,  quibus  fafciculi  diftinguuntur,  inrer  fibras  fingulas,  qu:ie 
coniundae  fafciculum  efRciunt,  defcendit,  fibramque  a  fibra 
diftinguit,  et  quamlibet  continuata  fibram  ambit,  vaginamque 
cuilibet  propriam,  falciculorum  vaginis  teneriorcm,  producit. 
Vt  quaeuis  fibra  propria  fua,  hae,  quae  fafciculum  fimul 
fumtae  efficiunt,  communi  porro,  et  quae  mufculum  denique 
fafciculatim  compofitae  producunt,  omnium  porro  communi 
vagina  fint  indutae,  ea  ratione  quidem,  vt  quaeuis  cuiusuis 
vaginae  pars,  qua  duae  vicinae  fibrae,  aut  qua  fafciculi  duo, 
auc  duo  muiculi,  fibi  mutuo  vicini,  a  fe  inuicem  diltinguuntur, 
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paries  fit  communis,  aut  feptum  communc,  fibrarum  earum, 
aut  fafciculorum,  mufculorumue,  fibi  mutuo  vicinorum.  Si  fi- 
brae  ergo  omnes  illaefis  vaginis  extrahi  ex  iis  poflent;  fisdio 
earum  alueolos  potius  quam  diftindas  feparatasque  vaginas  re- 
pracfentarct. 

Has  vaginas  caetcrum  mufculorum  fibrarumque,  pariter 
flc  tunicas  cellulofis  artcriarum,  venarum,  intelhuorum ,  vcn- 
triculi,  partiumque  aliarum,  partcs  cffe  or^anicas,  ex  ccUnlo- 
fa  fubrtantia  formatas,  facile  patet.  Atque  inde  porro  intel- 
ligitur,  alueolos  illos,  etiamfi  exiguos  fibrarnm,  haud  magis 
tamen,  quam  fafciculorum  alueoli,  aut  vaginae  mufculorum  , 
rieque  magis  quam  tunicae  cellnlofiie  vaforum  et  inieftino- 
rum  ,  cum  creditis  cellis  cellulolae  fubfiantiae  confundendos 
efle.  Si  fubJlantia  vaginarum  fua  natura  ccllulofa  exifieret  ; 
laminas  parietesque  vaginarum  ipfas  cellarum  plcnas  effc ,  et 
conftare  lamellis  minoribus,  oportcrct.  Verum  vaginae  et  la- 
niinac  omnino  continuae  integraeque  et  aequales  funt,  neque 
vmbra  in  iis  aut  pori  alicuius,  aut  celLic,  aut  lamellae ,  fiuc 
armatis  fiue  inermibus  oculis  apparet.  Monco  hacc,  ne  con- 
fufio  rcrum  diuerfarum  uouum  errorcm  inducat.  Nam  ad  ip^- 
fum  etiam  antiquum  tclae  ccllulofae  eriorem  haud  parum  va- 
ginac  illae  fibrarum,  laminaeque,  fibras  diUinguentcs,  contulifie 
videntur. 

Solita  cnim  pracpnrationis  mufculorum  phacnomena  , 
quac  neminem  quidcm  plane  lafcre,  minimc  tamcn  fiitis  ob- 
feruata  et  confiderata,  eire  videntur,  vna  cum  filis  illis,  arte 
produdis,  crrorcm  animis  induxifie  puto.  Si  inregumcnta 
communia,  cutis  cum  omni  adipe  et  cum  cellulofa  on.ni,qua 
mufciilis  adeps  annc(f'i  ur,  ea  rationc  fecundnm  lon^  irudincin 
fibrarum  a  mufculis  foluuntur,    vt  eadcm    hac   vna  operarionc 
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-<rontinuo  mufcnH  eorumque  fibrae  diflincfte,  et  depurati  a  cel- 
lulofa,  appareant ,  quemadmodum  et  vulgo  fieri  folct  ;  fila  , 
dum  inte£;umenta  trahuntur,  continuo  apparent,  inter  fingulas 
mufculi  fibras  vel  fafciculos  a  retracflis  integumentis  defcen- 
dentia,  quibiis  integnmenta  mufculo  annexa  elle  videntur.  Si 
cultro  hacc  fihi  diirecas,  continuo  integumenta  trahcndo,  vl- 
terius  hacc  a  mufculo  fohiuntur,  at  fila  quafi  eadcm,  vlte- 
rius  modo  promota,  continuo  adfunt.  Si  maiori ,  fi  minori 
fedione  apparentia  fila  incidis  ,  magis  vel  minus  a  malcuh's 
integumenta  foluuntur,  magisque  vel  mdnus,  quae  continuo 
apparent,  fila  promouenturi  at  eadem  vbique  fila  continuo  ad 
funt,  neque  fpatium  vnquam  detcgitur,  quo  praecedcns  ali- 
quod  a  fequente   filo   diltingueretur. 

Vides  fncile,  haec  minime,  qune  videntur,  fila,  fe- 
parata  alia  ab  aliis ,  fed  laminas  eflc  continuns,  feu  fepta  , 
fecundum  longitudinem  fibras  dillinguentia,  quorum  ad  quam- 
vis  fiKftam  incifionem  fecftioncs  tantum  apparent,  continuati  pa- 
rictes  inter  partes  foluendas  intcgumcntorum  mufculorumque 
adhucdum  cohaerentes  Intcnt,  quacque,  fiuc  leuiovem  fiue 
profundiorem  feceris  incifionem,  vbique  continuo  tanquam  fihi 
praefentia  apparcnt.  Vidcs  laminas  illas  efle,  quas  fuperius 
defcripfi,  quae  ab  integumcntis,  a  cellulo.a  fcilicet,  qua  adeps 
cum  mufculis  cohaeret,  et  quae  vaginam  fingulis  mufculis  ef- 
ficit,  inter  finguhis  mufculi  fibras  defcendunt,  fibrasque  cir- 
cumdant  et  proprias  fingnlis  vaginas  producunt.  Neque,  dum- 
modo  pracpnrando  fic  mufculum,  fibris  infignioribus  et  fafci- 
culis  praeditum,  veluti  pedoralem  maiorem,  attentius  retrac- 
tam  cum  adipe  celulolnm,  mulculumque  ipfum,  et  data  ope- 
ra  confideres,  res  i^fa  hiter.  Non  fila  cnim  tunc,  fed  vcras 
va^inas,    trudione  integumentorum   dilatatas,    ampliores  fibris, 
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videbis,  in  qnas  continuatae  fibrae  defcendunt.    Ninnirum  abs- 
que  microfcopii  auxilio  attentis  haec  oculis  apparent. 

Altera  methodus  mufculos  praeparandi,  qua  fcilicet  ad 
latitudinein  fibrarum  integumenta,  vel  aliae  partes,  a  mufcu- 
lo  fuccelfiue  foluuntur,  quae  et  pro  mchori  ct  tutiori  habcri 
folet,  plane  diuerfa  a  prioribus  phoenomena,  quae  pariter  ne- 
cefTario  cam  comitantur,  ortcndit.  In  iis  cellulofae  fubftan- 
tiae  in  vaginas  fibrarum  fiifcicuiorumque  produdio,  fi  dubium 
adhucdum  fuperfit,  omnino  patebit.  Si  integumenta  com- 
munia  a  mulcul),  latioribus  falciculis  aut  fibris  praedito,  fo- 
lito  modo  fecundum  latifudincm  fibrarum  foluuntur,  vt  quan- 
tum  fieri  potert  fcilicet  proxime  ad  fibram  feu  fafciculum  in- 
cifio  fiat  ccllulofae,  qua  rernida  inreguniCnta  n  ufculo  annec- 
tuntur,-  (nam  fola  hac  ratione .  vri  norum  ert,  oipnis  cellulo- 
fa  aufertur  et  nitida  fit  mufculi  pracpar;irio)i  non  fila  nunc , 
fed  hita  lamina,  ad  quamuis  incifionem  inrer  retra(fla  intcgu- 
menta  et  mufculum  apparet,  quae  ab  inregumentis  retro  vlti- 
mum,  quem  detexcris,  fafciculum  profundc  dcfcendere,  eum- 
que  et  totam  detedam  praeparatamque  pariem  mulculi,  ab 
ei,  quam  integumenta  adhucdum  tegunt,  diliinguere  et  fecun"» 
dum  longitudinem  mufculi  feparare  vidctur.  Hanc  fi  extre- 
mo  mucrone  fcalpelli  incidcris,  non  quantum  incidifti  ,  de 
mulculo,  fed  totus  continuo  nouus  fafcicuius  fecundum  om- 
nem  fui  latitudincm  in  confpc«flum  prodit.  Quo  addiro  parti 
dete<^t;ie  ct  praeparatae  mufculi,  noua  rurfus  lamina  apparet , 
au(f^;im  partem  praeparatam  denuo  a  rcliLua,  quam  integumen- 
ta  rcgunt,  dirtini^uens.  Vt  femper  tenuior  tantum  lamina  cel- 
InlofH  fir  incidenda,  quo  latior  ilico  nmfculi  fafciculus,  aut 
lamella  tcnuior,  quo  fibra  latior  in  confpedum  prode.it.  Vi- 
des  erto  himinas  eHe,  fecnndum  longirudinem  fibrnnim  dnc- 
tas,  quibus   finijUli  fafciculi  fingulaeque  fibrae  a  fe  mutuo  dis- 
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tingiiuntur,  quae,  fi  ad  longitudinem  fibrarum  intcgumenta  a- 
liaeue  parres  a  mufculo  foluuntur,  fui  fecliones  tantum  ollen- 
dunt,  fiiaque  mentiuntur. 

Sic  fadum  efe  exiftimo,  vt  praeparando  mufculos  fila 
profeiflores  viderint  cellulofa,  quibus  mufculi  connederentur  , 
quae,  iunda  filis,  arte  produdis,  ad  confirmandam  telae  cel- 
lulofae  ideam  non  parum  contribuerint.  Haec  quamu's  non 
fint  arte  produda,  velut  illa,  quae  extenfiono  fubftaniiae  cel- 
lulofae  fimplicis  fiuntj  tamen  nec  ita,  quemadmodum  fada 
fedione  apparent,  in  corpore  illaefo  exiftunt.  Vaginae  nimi- 
rum  exirtunt  iutegrae,  aut  quas  latera  earum  vtrinque  ad  fi- 
bram  referunt  lairinae,  quae  er,  dum  fecundum  latitudinem 
fibrarum  integumenta  a  mufculo  fohiuntur,  tanquam  laminae 
fe  repraefentant ;  atque  tum  demum  ,  quando  praeparatione 
mufculi  fecundum  longitudinem  fibrarum,  incifionibus  fiidis 
transuerfis,  di.Tecantur,  fui  fediones  oflendunt,  quae  nec  tum 
quidem  vera  fila  funt,  fed  effc  tantum  videntur.  Non  minus 
ergo  imaginariae  partes  funt  haec  fila,  quam  fila  extenfione 
produda. 

Apparent  phoenomena  illa  fupcrius  defcripta,  quae 
praeparationem  mufculorum,  tam  ad  latitudinem  quam  longi- 
tudinem  fibrarum  fadam,  comitantur;  fiue  integumenta  com- 
munia,  fiue  aliae  partes,  quae  mufculum  tegunt,  fiue  mufculi 
quoque  a  mufculis,  praeparando  foluuntur;  dummodo,  vt  fieri 
folet,  vtque  leges  artis  praecipiunt,  omnis  cellulofa,  facfia 
proxime  ad  mufculum  praeparandum  fecflione,  a  murculo  au- 
fertur.  Nam  hac  ratione  vaginae  fibrarum  ipfae  forcipe  pre- 
henfae  et  dilatatae  inciduntur  et  aperiuntur,  vt  nuda  fibra  ap- 
pareat,  et  fediones  diuifiie  ad  longitudinem  va  inae  fiia  vtrin- 
que  ad  fibram  repraelentant.      Si  vero  duo  mufculi  a)  copio- 
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fiori  cellulofa  coniiindi,  ita  reciindunn  longit-udincm  fibrarum 
a  fe  mutuo  Ibparantur,  vt  cellulofa  ad  murculum  vtrumque 
remaneat,  vaginae  fibraium,  fectione  non  taclae ,  integrae  et 
occultae  reftant.  Sic  folitae  praeparatiouis  phoenomena  mini- 
me  apparcnt.  llla  potius  in  confpeclum  prodcunt,  quae  in 
fuperioribus  (Diff.  I.  §.  lo.  fig.  i.  2.  Ibidemque  §.  12.  fig. 
3.  4.)  dercripfi,  quibus  continuam  celluloia  fubftantiam  offert, 
quae  dilkadione  mufculorum  exteiiditurj  fila  artefacT:a  pro- 
ducit, 

Verum  in  hoc  experimento  ,  dum  ad  longitudinem 
fcilicet  fibrarum  mufculi  diuelluntur,  quamuis  etiam  vaginae 
illaefae  et  tedae  occultafcque  ad  mufcuios  remancant;  vcftigia 
tamen  aliqua  earum  baud  raro  apparent.  Inter  fingulas  fibras 
enim,  dum  duo  mufculi  fecundum  longitudincm  diuelluntur 
a)^  fila  emincntiora  in  confpetftum  veniunt  Z»),  intcrftitiis,  fi- 
bris  refpondentibus,  planiore  cellulofi  repktis  c).  Nimirum 
ad  longitudiuem  m.ufculis  diuullis  non  fimplex  fubflantia  cel- 
lulofa,  vniformis  et  continua,  fcd  tubi  potius,  ex  cclluloni 
fubltantia  formati,  a  fc  mutuo  diftrahuntur,  qucm.admodum 
in  praecedentibus  explicatum  efl:.  Quae  ergo  tubis  his  ipfis, 
fcu  fbris  inclufis,  rcfpondet  rt')  cellulofa,  tcnuior  cflj  craflior, 
profundiusque  inter  fibras  defccndens,  quae  harum  intcrliitia 
occupat  e).  llinc  alrcrnatim  craliiorcs  tenuioresquc  flriac  cel- 
lulofae    emincntiora    fila   /)    altcrnatim  et  planiora    eorum    in- 
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terftitia  d)  produciint.  Interflitia  fibris  feii  tubis  aut  vaginis 
earum  ipfis ,  fiJa  fibrarum  interftitiis  refpondent.  Si  contra 
ad  latitudinem  fibrarum  mufculi  duo  a  fe  mutuo  diuelluniur, 
quemadmodum  faclum  eft  in  experimentis  diflertationis  pri- 
mae,  vnum  continuum  feptum,  ex  celiulofli  fubfiantia  fadum, 
inter  mufculos  defcendens,  eiusque  craffities  quidem,  proinde 
fola  vniformis  fubflantia,  difirahi-tur.  Haec  primo  aequalem 
fuperficiem  mufculis  dirtradis  ofFert  (Diff.  I.  fig.  i.  2,),  de- 
inde  tradione  continuata  in  fila  extenditur  (Diff.  I.  fig.  3.  4.). 

Ergo  et  haec  fila,  vefligia  vaginarum  latentium,  dis- 
tinguenda  a  filis  pariter,  quae  fimplice  celluiofae  extenfione 
oriuntur,  atque  ab  illis,  quae  folitam  mufculorum  praepara- 
tionem  comitantiir,  quaeque  dilfedae  fibrarum  vaginae  orten- 
dunt,  phaenomenis  illis  adnumeranda  funt,  quibus  opinio  cel- 
lulofae  telae  produci  ct  foiieri  potiiit.  Atque  fi  ad  varias  il- 
las  particulas  refpicis,  quas  glutinofii,  quam  cellulofam  dici- 
mus,  fubrtantia,  dum  varie  tradatur,  etfingere  potcrt,  quin- 
qne  earum  fpecies  funt,  quas  hadenus  \idimus;  fila  nimirum 
extenfione  produda;  deinde  haec,  quae  fediones  vaginarum 
fibrarum  mufcularium  mentiuntur.  Ambo  frequentilfima  funt; 
illa  fingularum  partium  corporis  cuolutionem,  haec  omnem 
praeparationem  mufculorum  ,  comitantur.  Tertium  filorum 
genus  veftigia  funt  vaginarum  latentium  fibrarum  mufcularium. 
Haec  quidem  fila  omnium  rariffime  apparuiffe  videntur,  cum 
contra  methodum  ac  leges  fecandi  fit,  digitis  prehcnfos  mus- 
culos  a  fe  mutuo  diucllere.  His  tribus  filorum  generibus 
flrudura  frequentiilima  cellulofie  fubflantiae,  filata  fcilicet  ef- 
fingitur.      Denique  bullae  acrcae,    veficularem  exhibentes   cel- 

lulofiie 

a)  Fig.  3    d.  d.  d. 
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lulofae  ftriKftiiram   et  laminae  latae   qiiartum  et  qulntum  genus 
particularum  artificialium  cellulolae  efficiunt. 

Caeterum  fi  microfcopio  mufculi  fecundum  longitudi- 
nem  diuulfi  confiderantur,  o)  bullae  aereae  copiolae  b)  vti 
irrumpente  aere  externo  producuntur,  liaud  iniucundo  fpedta- 
culo  frequenter  obleruari  foient.  Maximam  partem  in  inter- 
l^iriis  inter  fila,  fibris  refpondentibus,  apparent  c).  Snepe  ta- 
men  etiam  in  ipfa  fila  (/ )  aerem  penetrare  bullasque  in  iis 
producere  vidi. 

Verifim.ile  videtur,  vti  a  mufculorum  fafciculorumque 
eius ,  fic  pariter  et  a  fibrarum  vaginis,  quas  vlrimas  confidera- 
vimus,  iamellas  inrus  abirc,  quae  inrer  fibnllas  finguJas  lcili- 
cet  defcendant  easque  ambiant,  et  vaginulas  pro  iis  efiiciant. 
jRem  iplam  tamen  microfcopio  pro'equi  non  potui.  Fibram 
folitae  latitudinis  ex  anconeo  longo  adbibui.  Eius  aliquam 
portionem  e)  fub  microfcopium,  fpeculo  infirudum,  transtuli 
vt  pellucidam  fibram  viderem.  Continuo  fibrillae,  /)  quibus 
fibra  compofita  erat,  admodum  difi;indae,  ex  rubro  flaucfcen- 
tes,  eiusdem  vbiquc  latitudinis,  nonnibil  pafllm  crifpatae ,  in 
fiiciculum,  fibram  cfficientcm ,  colledae,  apparucrunt.  Diuifi 
hanc  fibram  fecundum  longitudinem  in  duas  fere  aequales 
partes.  g)  Tenuis  ilico  pellucididima  et  fere  fluida  fiibflantia 
glutinofa  et  continua,    cum  partes  fibrae  paulatim   lcpararem  , 

in 


fl)  Fig.  3. 

b)  Fig.  3.  e.  e.  e. 

c)  Fig.  3.   d.  d. 

d)  Fig.  3    f.  f. 

e)  Fis;    4.  a. 

f)  Fig.  4.  h.  Ii.  h.  h. 

g)  f  ig.  4.   b,   c. 
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in  confpe^^um  inter  eas  venit,  qua  portiones  coliaerebant  a). 
Vbi  magis  eas  a  fe  mutuo  remoui,  in  fila  mire  tenuia  et 
paffim  retiformia  lubftantia  extrada  eft  If).  Videtur  ergo , 
quantum  quidem  expeiiri  licet,  quaelibet  fibrilla  non  laxa  va- 
gina  obduda,  fed  illita  potius  effc  fimplici  (ubllantia  hac  glu-^ 
tinofa,  tenerrima  ct  fere  fluida,  eaque  cum  fua  vicina  cohae- 
rere.  Quicquid  tamen  fit,  hoc  certum  eft,  celluloiam  eo  vs- 
que  inter  omnes  corporis  partes  intercedere  ,  easque  a  fe 
mutuo  diftinguere  et  conglutinare  pariter,  aut  connedtere,  vt 
inter  fimplicilfimas  microfcopicas  fibrillas  mufculorum  quoque 
tenerrima  haec  et  fere  fluida  fubftantia  glutinofa  fe  infinuetj 
fibrillamque  a  fibrilla  dillinguat. 

Explicatio  figurarum 

Tab.   VI.  fig.   I. 

Portiones  mufculorum,  ex  brachio  exfciffae,  cum  tu- 
nica,  qua  teguntur,  adipofa,  adipe  puro  et  cute,  inermibus 
oculis  vifae.  Cutis  cum  adipe  et  tunica  adipofa  a  mufculis 
abftraifla.  Quae  mufculos  et  tunicam  illam  intercedit  cellulofa 
in  latam  laminam  tenuem  extcnfa,  in  qua  neque  cellae  neque 
pori,  nec  microfcopio  adhibito,    apparuerunt. 

a.  b.  c.     Cutis  portio,  pollicem  circiter  lata,  aliquantum  con- 
tracfta. 

a.  Eius  fuperficies  externa. 

b.  Margines  feu  fediones  contradae. 

d.  d.     Adeps  purus,  glebis  conftans    comprcflis. 

N  n  a  e. 


a)  Fig.  4   d. 

b)  Fig.  4.  e-  f.  g. 
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e.  Tunica  ndipofa,  qiiam  vafii  flmguinea,  parallcla  cuti,  per- 
currunt. 

jf.  /.  /".  Mufculi,  cellulofa,  in  quam  lamina  (/>)  continuat , 
obducfli. 

g.     Eorum  fedio. 

h,  Lata  lamina  cellulofa,  abdudis  cute,  adipe,  ct  tunica 
adipofa  a  mufculis,  quos  tegebant,  quibusque  cellu- 
lofa  fubftantia  adhaerebant ,  fuborta  ;  dum  fubfhntia 
haec  glutinofi  fcilicet  retradionc  intcgumentorum  ex- 
tendebatur.  \\\  hac  microfcopio  aequalis  et  continua 
fuperficies  apparuit.  Simplex  ergo  lamina  cft,  extcn- 
fione  orta,  aut  fubftantia  glutinofi ,  in  latam  laminam 
extenfi. 

/.  /.  k.  1.  m.  Margo  laminac,  quo  mufculis  adhucdum  ad- 
haeret.  Ex  eo  cellulofa  fubftantia  laminae  fuper  mus- 
culos  (/.  n.  /.)  continuat,  eosque  tegit.  ^'\  magis 
ergo  cutem  cum  adipe  a  mufculis  remouebam,  mar- 
go  verfus  finem  mufculorum  adfcendcbat,  vt  pars  mar- 
ginis  (/)  V.  gr.  regionem  (;/)  in  mufculis  occuparet. 
Aer  cxternus  continuo  fubrepfit  laminamque  vcficae 
inftar  elcuauit.  Vbi  integumcnta  remifi,  margo  lami- 
nae  fe  rctraxit,  glutinofa  fubrtantia  laminac  mufculis 
adhaefit. 

Fig.   2. 

Subftantia  tunicae  adipofae  (fig.  I.  <?.)  microfcopio  con- 
fidcrata. 

a.  a.  Veficulae  adipis,  fimlles  prorfus  illis  ,  quac  adipem 
puram  efficiunt,  non  tamen  iii  glcbas,  fcd  in  longas 
potius  ffrias  collcdae. 

h.  h.   b. 
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b.  b.  b.     Clara  continiia  pellucida   riibftantia  gliitinofa. 

c.  c.     Fila,  in  quae  facile  illa  cxtenditur. 

d.  d.     Veficulae  adipofls  minorcs,  difperfae,  albae. 

Fig.    3. 

Portiones  duorum  mufculorum  ,  ccllulofa  coniunclo- 
rum,  aliqua  parte  fccundum  longitudinem  a  fc  inuicem  fepa- 
ratae,  microfcopio  confideratae,  quo  connedens  fibras  cellu- 
lofa  appareat. 

a.  b.     Mufculi  a  fe  inuicem  feparati. 

c.  c.  c.  c.     Fibrae  mufculorum. 

d.  d.  d.  d.     Interditium  inter  mufculos  in  hac  parte  diftrados, 

cellulofa  repletum. 

e.  e.     Bullae  aereae,    quibus    plena  efl:  celluloni,    quac    inter- 

ftitium  replet.  Quamprimum  enim  mufculi  diducun- 
tur  a  fe  mutuo,  vt  cellulofa,  qua  cohaerent,  exten- 
datur,  aer  continuo  externus  cum  flrepitu  aliquo  in 
eam  irrumpit,    bullasque  efficit. 

/•  /•  /•  /•  Laminne  cellulofae  inter  fibras  defcendentes,  eas- 
que  difiinguentes,  feu  latera  vaginarum,  quibus  fibrae 
inuoluuntur,  extenfa,    quo  fila  eminentia  efficiuntur. 

Fig.  4. 
Fibra   mufcularisj    in  duas    partes    fccundum  longitudi- 
nem  diuifa,    vt  cellulofa,    feu  glutinofa  fubllantia,     qua  fibril- 
lae  conglutinantur,  appareat.     Microfcopio  pcllucida  vifa. 

a.  Fibra  naturali  magnitudine. 

b.  c.      Partes    in    quas    fub    microfcopio   diuifa  efl:.     Fibrillae  , 

quibus  conftat. 

N  n  3  d. 


d.  AequaHs  et  continua,  fere  fluida,  ghitinora  Aibftantia,  qua 
portiones  {b,  c.)  aeque  ac  fnigulae  fibrillae  inter  fe 
cohaerent,  qua  fibrillae  obdudae.  Quamdiu  ahquan- 
tum  modo  partes  fibrae  (b.  c.)  a  fe  inuicem  dirtradae 
erant,  aequahs  vbique,  vt  in  hac  parte  ei:  continua 
fubftantia  apparuit.  Vbi  magis  vero  portiones  diftra- 
xi,  in  fila  extendi    coepit. 

c.  f.     Fila  folita,  in   quae  fubftantia  extenfa. 

g,      In  hac  parte  tcnerrima  mirae  elegantiae  fila   microrcopica 

rctiformia    exrenfione    oriebantur,    quae    nullam    artcm 

fatis  imitari  pofle  opinor. 


EX- 
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EXPERIENCES 

S  U  R 

LE    PROnuiT    ENFER    DE    FONTE    DUN 
HAUT-FOURNEAU    EN     SIBERIE, 

Par 
B.  F.  /.  HERMANN. 


Communique  a  VAcademie  le   is   Aout    1791. 


I  es  liaiit-foumeaiix  n'ayant  pas  encore  ete  conniis,  on  fe  fer- 
voit  pendant  plufieiirs  fiecles  a  la  fufion  des  mines  de 
fer  de  petits  fourneaux,  qu'on  appelle  Wolfsoefen  (fours  du 
loup)  Rennherde,  Bauerocfen  (fours  des  payians.)  &,  dont 
on  trouve  encorc  quelq'ues  uns  en  Siberie,  enRufiie,  cn  Suedc 
&  meme  en  Allemagne.  Mais  des  quc  les  hauts-fourneaux 
font  presque  generalement  employes  la  plupart  des  Metallur- 
giftes  ne  fc  doute  gueres,  que  ceux-ci  ne  meritcnt  pas  la 
preference  fur  les  fourneaux  anciens,-  cependant  il  y  a  des 
favants  d'un  grand  merite,  parmi  lesquels  je  nomme  fcule- 
mcnt    M.  M.    du    Coudraj  ^    *;    lc  Baron  de  Dicterich^    **)   & 

le 

*)  Memoire  fur  la  maniere,    dont  on  extrait  cn  Corfe  le  fcr,    par  Mr.  Tron- 
fon  du  Coudray,  iaiis,  1775. 

**)  Dcfcription    dci    gites  de   mincrai ,    des    forges  &  des  Salines   de  Pyrenees, 
par  Mr.  ie  haron  de  Dietericli,  2  voi.  in  4to  Faris,   1786. 


le   Marquis   de  la    Peiroufe^    *)    qiii    cioient  proiiver   le   con- 
traire.     Us  noiis  ont  donne  de  excellens  defcriptions  dcs  forges 
dii   Comte  de   foix  &  de  Iti  Corfe ,    oii  la  manierc  de  fondre 
les    mines    de    fer    dans   de    petits    fonrneaux  aux  moyens  des 
trompes  a  eau   eft  encore  en   u(age.     Par  la  comparairon   avec 
les    hauts-fourneaux   en    france    ils    les    ont  trouves    beaucoup 
plus  avantageux,  parcequ'on  y  epargne  la  moitie  ou  du   moins 
un   tiers   dc   charbon,   pour  produire   la  meme   quantite   de   fer. 
Selon   le   calcul  de  Mr.   de  Diecrkh  il  faut  5  jusqu'a  61  livres 
de    Charbon    pour    produire  une  livrc  de  fer  dans  Ics    hauts- 
fourneaux    &    dans    le    raffina-e    aux    forges,    au    h'eu    qu'a   la 
maniere   de  Catalone  ou   du  Comte   de   foix  on   n'a   befoin   que 
trois    jusqu'a    quatre    livres    de    Charbon    fur    chaque    livre    dc 
fer   forgc,     ce    qui    fait   une    diffcrence   fi    confidcrable ,     qu'e!le 
merite   la   phis    grande   attention    de    tous   les   proprietaircs    des 
forges.       Aurti   Mr.   de  Dieterich  s'exprime  -  t  -  il    la    deffus    en 
ces-termes:    „Je    les   connus   a  peine,    dit-il,  les    forges   dii 
pays  de   foix,   que  je   fus  enrhufiasme   de   reconomie  &   de  la 
fimpMcitc   dcs   procedes   &   des  atteiiers ;    &  des   mon   retour  4 
Paris  je   propofai  a  Tadminiftration   royale  &   a   celle  dc  Monf, 
Comte   d'Artois,  de    m'autori(er   a  faire   faire   dans   le   pays   de 
foix    des    eflais    de    cette    methode    avcc    des   mines    tirees  des 
difFerentes    provinces    du    royaume,  6c,    particuh'erement    avec 
des   mines   en   grains.      Dans   le  cas  d'un   plein   fucces,  ce  pro- 
cedc   devoit  epargner    un    bon    tiers    dc    Ciiarbon    fur    la    con- 
fommation    ordinaire  de    la  fabricarion    vfitce    dans   le  reftc  dil 
royaumc.      J'en    avois    donne    la    preuve    par    des   tablcaux  dc 
Comparaifon;    Mr.   dii   Coiidray  portoit    meme   cette    cconomie 
du  Charbon  a  pres  de  moitic."  (ouvrage  cite  T.  I.  pag.  35)» 

On 


*)   Memoire   fur    lcs    niines  &  les  forges  du  Comtc  cie  foix ,   par'  M,  le  Mar- 
t]uis  de  ia  Fciroufe,  Faris,  1787. 
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On  croit  qiie  cette  difference  vlent  dc  cc  qu^au  Ileu 
de  convertir  h  mine  en  fonte,  comme  dans  les  hauts  -  four- 
neaux,  pour  etre  portee  dans  les  affineries,  puis  dans  les 
chaufferies,  la  mine  dans  le  comte  de  Foix  efl:  immediate- 
ment  reduite  en  fcr  forge,  &  etiree  dans  un  feul  feu  fans 
avoir  palle  par  1'etat  de  fonte.  Les  effais,  que  Mr.  de  Dle- 
terich  a  fiit  pour  traiter  de  cette  maniere  quelqucs  autres  mi- 
nes  de  fer  de  Ja  France  n'ont  pas  eu  un  plein  fuccesi  ccpen- 
dant  il  affure,  qu'il  ne  foit  pas  douteux  pour  toutes  les  mi- 
nes  en  roche,  dont  la  nature  n'efl  pas  vicicufe.  Mais  cefl 
le  point  le  plus  important,-  les  mines  riches  &  d'une  bonne 
qualite  ne  laiffent  pas  d'etre  traitables  a  la'  maniere  du  Com- 
te  de  Foix,  mais  celles  d'une  nature  vicieufe  oii  les  mines 
pauvres  ne  le  font  gueres.  Cellcs-ci,  faifnit  presque  parLout 
une  bonne  partie  de  rexploitation ,  ont  furement  donne  lieu 
a  I  ufage  dcs  hauts-fourneaux,  aux  moj^ens  desquels  ont  vient 
a  bout  de  convertir  en  bon  fer  la  mine  la  plus  rebelle,  ce 
qui  ne  reuflit  pas  ou  tres  difiicilement  a  la  mianiere  du  pays 
de  Foix. 

La  grande  quantite  de  fonte,  que  produifent  les  hnuts- 
fourneaux  cn  peu  de  tems  eft  encore  un  grand  avantage , 
furtout  dans  les  contres ,  oii  l'on  efl  oblige  de  transporter 
les  mines  ou  la  fonte,  pour  etre  convertie  en  fer  forge,  fort 
loin  du  lieu  de  lexploitation.  Mais  le  produit  des  hauts- 
fourneaux  d'un  pays  differe  quelquefois  beaucoup  de  celui 
d'un  autre.  La  grandeur,  la  proportion  de  la  ftrudure  inte- 
rieure,  &  Ic  regencc  du  feu  influent  autant  fur  le  prix  du 
produit,  que  la  qualite  de  la  mine.  II  y  a  des  hauts-four- 
neaux,  qui  produifent  une  fi  enorme  quantitc  de  fonte,  eii 
n'y  confommiant  pas  une  quantite  exccfhvc  de  Charbon,  qu'oti 
eft  tcnte  a  croire,  qu"on  ne  fauroit  rien  imaginer  de  plus 
Noua  Acla  Acad.  Imp,  Sc»  7.  FIIL  O  o  profi- 
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profitable  dans  rc  genre  des  travaux  mctallurgiques.  Mais 
pour  s^adurer  la  quelle  de  ces  deux  nietliodes,  dc  traitcr  lcs 
mincs  de  fer  a  la  maniere  du  comte  de  Foix  oii  dans  les 
hauts-fourneaux,  cn  convertant  enfuite  la  fonte  en  fer  forge 
par  le  raffinage,  foit  la  meilleure,  il  faudroit  entreprendre 
des  effais  conrinues  pendant  un  longs  tems  avec  la  meme  mi- 
ne,  fous  les  memes  circonrtances  &  au  mcme  lieu.  En  fup- 
pofant  que  la  pliipart  des  mines  de  fer,  comme  cn  Sibcrie, 
ou  la  plus  grandc  partie  confille  en  mincs  de  roche,  foit  fus- 
ceptible  d'ctre  traitce  a  la  mani?re  dc  Foix,  Tavantagc,  qui 
en  refulteroit  de  rcpargne  du  Charbon ,  feroit  fi  confidcrable, 
qu1I  e(l  fort  a  fouhaiter,  que  cette  mcti  o  ic  y  foit  introdui- 
tc,  parcequ'a  prefcnt  pour  produire  une  livre  de  fer,  on  y 
a  befoin  prcsqu'une  aufli  grande  quantite  de  Charbon  qu'en 
France. 

Ics  mon^-agnes  Ouralicnnes  p.  ex.  produifent  annuel- 
lement  plus  dc  35  millions  de  pouds  de  fcr  forge,  en  y  em- 
ployant  a  pcu  pres  20  miill.  de  charbon  de  (apins.  Ce  fe- 
roit  un  objet  trcs-important,  que  d'y  en  cpargncr  le  ticrsj 
&  dans  quelques  autres  pays  peut-etrc  le  profit  fcroit  encore 
plus  grand,  car  il  y  a  tout  Iieu  a  croire,  que  les  bauts  - 
fourneaux  de  Sibcric  rendent  confidcrablement  plus  d'avanta- 
gc ,  qne  ccux  de  beaucoup  d'autres  provinces  6c  il  n"y  a  fu- 
rement  aucunc,  oii  ils  rendent  dans  un  ccrtain  tcms  autant 
dc  fcr  de  fonte  quen  Sibcrie,  quoiquc  il  y  ait  quelques  uns, 
qui  en  doutent. 

Pour  domontrcr  cctre  afrcrtion,  pour  fcrvir  Ics  favans 
dans  leurs  comparaifons  de  ces  deux  nicthodes,  qui  font  a 
portee  de  les  fairc  avec  cxaditudc,  &'  en  mcme  tems  poiir 
faire  connoitre  h  manicre    ufitce    aux    fondcrics    dc  fer  dc  ce 

pays, 
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pflj^^s,  je  me  fuis  propofe  de  rendre  ici  un  Notice  du  liaut- 
fourneau  &  du  procede  de  la  fabrique  imperialc  de  Kamcnsk, 
en  y  joignant  des  tables  authentiques  &  detaillecs  de  la  pro- 
dudion  Journaliere  en  fer  de  fonte  d'un  an  entier  &  des  ma- 
teriaux  y  employes.  Je  fuis  convaincu,  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  utile  pour  le  progres  de  la  Metallurgie,  que  les  defcrip- 
tions  dcs  procedes,  dont  les  refultats  font  prouves  &  demon- 
trcs  par  des  tables  pareilles.  Sans  cela  on  n'acquiert  qu'une 
connoiffance  fort  imparfaite  d'un  etabliilemcnt  quclconque,  ne 
pouvant  pas  determincr  au  jufte  le  produit  du  metal,  ni  les 
dcpcnfes  reelles  des  materiaux. 

La  fabrique  de  Kamensk  efl;  /Ituee  aux  monts  d'Oural 
fur  leur  pente  orientale  a  la  gauche  de  la  riviere  d^Iffct  au- 
pres  de  la  petite  rivierc  Kamcnka,  90  verftcs  de  Catherine- 
bourg.  EUe  fe  trouve  pesque  dans  unc  plaine,  &  fes  mines 
fe  rencontrcnt  dans  des  Collines,  qui  ne  font  gueres  plus 
elevees,  quc  celle-Ll  Ces  mines  de  fer  conftiftent  dans  les 
efpeccs  fuivantes  : 

I.)  Mines  de  fer  ochraceufcs,  (Mincra  ferri  ochracca) 
d'une  couleur  jaune,  rougeatre  Sc   brun:itrc. 

2.)  Mines  de  fcr  fabloneufes;  (Minera  ferri  arcnacca 
indurata). 

3.)  Mines  dc  fcr  limoneufcs;  (Mincra  fcrri  argillacea 
lapidea).  Elles  fe  rencontrent  pour  la  plnpart  en  geodes ,  dont 
la  grandeur  varic  beaucoup  6c   qui  renfcrment  a  Tordinaire 

4.)  Des  Haematites  flaladitiques  noires,  presque  tou- 
jours  couvertcs  d'une  ochre  de  Manganailc  noirc  tres-  fine. 
Quclquefois  celle-ci  fe  trouve  cn  petites  aiguilles  &  en  cris- 
taux  d'une  lueur   argentine. 

O  o  2  5-) 
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$.)  Mincs  de  fer  blanches  argilleures  (Minera  ferri 
alba  argillacea,  thonigter  Stahlllein).  Cette  elpece  r.e  fe 
trouve  que  dans  une  feule  miniere  en  mafies  afez  confidera- 
bles,  dont  les  fentes  font  remplies  des  hematitcs  ftaladiti- 
ques.  ^ 

La  plus  grande  partic  de  l'expIoitation  de  ces  mines. 
confifte  en  N'"'  2.  3  et  4.  Celle  de  N°.  1.  n'cft  qu'acccs- 
foire,  &  la  mine  blanche  fuffit  a  peine  pour  amicliorer  la  fon- 
te ,  qui  fcrt  a  la  fabrication  de  Tacier. 

La  m,ine  exploitce  efl  mife  en  grands  tas,  qui  con- 
tiennent  de  10,000  jusqu'a  30,000  pouds  pour  la  griller  en 
plein  air  ou  a  ciel  ouvert  au  moyen  du  bois,  pofe  dans  un 
quarre  de  lun  epaifleur  environ  d'une  arfchine.  Le  grillage 
fe  fait  en  8  a  15  jours.  Alors  la  mine  efi;  tranrportec  a  la 
fabrique  &  concaffec  avec  des  martcaux  a  main  en  morceaux 
d'une  groffeur  des  noix  &  dcs  oeufs. 

Le  haut-foiirneau  dc  Kamensk  a  prcfentement  une  haU' 
tfur  de  13  arfohines  ou  agffi  pieds  de  Paris  en  com.ptant  de- 
puis  Ic  carreau  du  creufct  jusquVi  la  gueulc  011  l'on  mct  Ic 
charbon;  (vom  HerdlUin  bis  zur  Schur)  il  ert  condruit  fans 
chcm.inee. 

Le  Creufet  (das  Ccftellc)  a  3  archin.  de  long,  & 
.1  rendroit  ,  ou  Ton  fait  coulcr  le  metal  i  arch.  de  large  , 
\is-a-vis  de  celui-ci  il  a  14  verchoks  de  large  &  en  tout 
3  arfchin.  de  haut.  Les  epaules  (die  Raft)  oiit  une  hugcur 
de  1 5  arfch.  Immediatement  fur  ccllcs  -  ci  trouvc  -  t  -  on  Ja 
plus  grande  circonfcrencc  de  rintericur  du  fourneau,  dont  le 
diamctre  a  4I  arfch.  &  cclui  de  i'orifice  fupcricur  a  3  arlch. 

Les 
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les  creufets  &  les  parois  interieurs  du  fourneau  font 
msQonnes  d'une  efpece  de  pierie  talqueufe  melee  de  beau- 
coup  de  quarz,  qui  le  trouvc  dans  h  montagne,  qu'on  ap- 
pclc  Totfci  ilnaya-  Cora.  1  a  figiire  interieure  du  creufet  pre- 
fente  un  quarre  oblong,  n  ais  le  refte  du  fourneau  eft  rond. 
J  es  parois  intcrieiirs  ou  les  fauffcs  parois  font  conllruitc  en 
briques. 

La  tHjere  fe  fliit  ici  dc  l'argille  bumide,  qu'on  appli- 
quc  dans  un  trou  pratique  dans  la  pierre ,  par  la  quelle  le 
Vent  ed;  conduit  dans  le  fourneau.  Ce  trou  fe  trouvc  13 
verfchoks  au  deflus  du  carreau  du  creuletj  celui-ci  efl:  con- 
ftruit  avec  une  ouverrure,  qu^on  appele  la  tivipCy  (Tumpel) 
par  laquelle  on  rccire  les  fories,  c,ui  nagent  fur  le  metal 
fondu.  On  place  la  tuvere  presque  borizontalcment ;  elle  en- 
fonce  a  peu  -  pres  3  u  4  verCch.  dans  le  fourneau.  L'ocul 
ou  fi  bouchc  a  li  verlch.  de  haut  fur  2  verfch.  de  large. 
Celle  -  ci  doit  erre  reparce,  a  meiiire  qu'elle  elt  brulce  par 
la   force  du  feu   ou   emportee  par  les   fcories. 

Les  deux  fouflets  de  bois  ont  9  arfchines,  &  lcs  tou- 
yaux  ou  les  bufes  y  appartcnantes  ont  presque  2  arlchines 
de  longueur.  Ceux-ci  font  faires  de  fer  de  fonte,  &  le  di- 
ametre  de  leur  orifice  va  jusqu"a  2  verfchoks.  lls  font  mis 
en  mouvemcnt  par  une  roue  a  eau,  qui  a  6  arlch.  de  haut, 
fur   2  arlch.   de  large. 

Apres  avoir  bicn  chauflfe  lc  baut  -  fonrneau  on  com- 
rr.encc  la  fufiou  cn  le  chargeant  d'abord  tout  plein  dcs  char- 
"bons  de  fapins  fins  mines,  ce  qui  fe  fait  avec  20  a  21  cor- 
beilles,  dont  chacune  pefe  environ  20  pouds.  On  met  lc 
feu  par  ia  tuyere,    en  fuilant    aller    doucement  les  fouficts  & 

U  o  3  en 
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en  15  a  iS  henres  I;i  flamme  fe  montre  nu  liaiit  dn  foiir- 
neau ;  deslors  les  charges  (RoAoiut)  font  donnees  avec  de  la 
mine,  mais  de  maniere,  qiie  pendant  la  premiere  femaine  la 
qnantite  de  mines  efl:  augmcntee  peu  ii  pcu  de  5  pouds  fur 
h  Corbeiile  de  charbon  jusqu^i  15  ou  18  pouds.  Dans  h 
fuite  a  mcfure  que  le  fourneau  acquiert  plus  de  chaleur  on 
augmentc  la  mine  de  20  jusqu'a  25  pouds  fur  chaque  cor- 
bcille. 

La  caftine,  qu'on  employe  ici,  efl:  une  pierre  calcaire 
ftratifiee,  &  pour  la  pliipart  remplie' des  coquillages  petrifies. 
Elle  cfl:  en  partle  brulee  ou  reduite  en  chauxj  Tautre  partie 
refle  crue.  De  toutcs  les  dcux  efpcces  on  employe  fur  cha- 
que  chnrgc  de  2,  3,  4  jusqu'a  5  pouds  felon  la  reuflite  de 
la   fufion   &  la    qualite   requife   de   la   fonte. 

Quand  le  fourneau  dcmande  une  nouvclle  charge  on 
commencc  a  mettre  prcmierement  le  Charbon,  fur  le  char- 
bon  la  minc  6c  fur  ccllc-ci  le  Caftine.  La  mine  &  la  Cafli- 
ne  font  dispofees  dans  un  cerclc  a  I  entour  du  bord  de  la 
gueule  ou  de  rorifice  du  fourneau,  le  quel  prend  chaque 
henre  une  chargc  &  quelquefois  en  ^d'hcures,  de  forte  qu'en 
24.  heurcs  il   confommc   25  jusqu'a  30   charges  dc  plus. 

Pour  lordinaire  on  fait  couler  la  fonte  trois  fois  cn 
^4  heurcs,  ou  feulement  5  fois  cn  2  jours,  cn  cas  qu'oii 
veut  plus  purificr  le  mctal;  mais  quand  on  a  cn  vue  dc  pro- 
duire  une  fonte  durc,  blanche  &  ftricej  on  donne  plus  de 
mines  fur  la  charge  &  fait  couler  le  mctal  phis  fouvent.  Lc 
contraire  arrivc  lorsque  la  fonte  rcfide  plus  long  tcms  dans 
lc  f(-urneau,-  dans  cc  cas  ellc  devient  ici  compacf^c,  grife  & 
molic,  au   licu  qu'cn  quclqucs  endroits  en  Alltmagnc  Ja  fonte 
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ncquiert  la  coiileiir  blanclie,  qnand  elle  eft  bien  pnrifiee  & 
long  tems  tenne  au  fourncau ,  ce  qui  depend  pour  la  plupart 
de  la  grandeur  du  four.  Quelque  longtems,  quon  ticnt  ici 
le  metal  au  bain  il  ne  devient  que  plus  compade,  plus  gris 
&  plus  mou;  il  endoma-,e  en  meme  tems  trcs  fenfiblement 
le  creufet  en  s'attachant  forremcnt  a  fes  parois.  On  peut  re- 
inedier  a  cet  accident,  en  augmcntant  les  charges  &  le  mou- 
vement  des  fouflets,  par  la  direclion  de  la  tuyere,  laqncllc 
doit  etre  formee  plus  etroirement  en  la  dirigeant  cn  meme 
tems  un  peu  plus   vers  lc   fond. 

Quant  a  la  regence  du  feu  on  obfervc  plufieurs  re- 
marques,  pour  juger.  (i  Je  fourneau  eft  dans  lon  etat  requis, 
&  fi  la  fufion  produira  une  foDtc  de  la  qualite  fouhaitce  ; 
rob(ervation  la  plus  comniune  &  la  plus  decidante  e(t  tiree 
des  fcories.  Au  commencement  de  la  fufion,  ou  quand  on 
a  donne  plus  de  mine  que  de  Charbon ,  commic  dans  la  pro- 
portion  ordinaire,  cllcs  (bnt  toujours  roires  ou  dun  verd  fon- 
ce  &  tres  pefantes ;  mais  quand  le  fourneau  a  fii  chaleur  ne- 
ceffairc,  quand  on  donne  un  furplns  de  charbon,  cn  melant 
afiez  dc  Cafiine  avec  la  minc,  &  en  fai(ant  rcfider  longtcms 
le  metal  au  fourneau,  les  fcories  fortent  ponr  la  plupart  ton- 
jours  tres  blanches,  remplies  d'une  infinite  de  cavites,  ctant 
en  meme  tems  fi  legeres,  qn'elles  nagent  (iir  Teau.  Qucl- 
quefois  elles  font  verdritres,  tirant  fnr  le  blcu,  &  compasfles. 
Dans  ce  cas  la  fonte  eft  diine  qualite  moyenne,  c'cfi-a-dire 
elle  n'eit  pas  trop  dnre  dc  non  plus  trop  molle  ou  trop  long- 
tems   tenne  au  bain,  ce  qui  augmcnte  le  dechet. 
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En  fuivant  ce  procede  le  haut-fourneau  de  Kamensk 
a  produit  du  21  Decembre  1787  jusqu'au  24.  d"'Aoiit  1788, 
la  quantite   de  fonte  fousdite  : 

Table  premiere 

du    produit   en  fer  de  fonte  en   1788. 

Produit 

cn   fer 

je   fontc. 


Du  ii^jusqu';iu 

31'  1787-  - 
Janvier   178S  - 
Fevrier  -     -     - 
Mars  -     -     -  - 
Avril  -    -     -    - 
Mai  -     -     -     - 
Juin  -     -     -     - 
Juillet    -     -      - 
Aout  jusqu'au24 

total. 


M  a  t  e  r 

i  a  u  X. 

0 

■-! 
. 

I    I 

n 

—t 

Ciiarb. 

Mine 

Caftiue 

Cor- 

beilles 

Pouds 

liv. 

Pouds 

liv. 

30 

17., 

1395 

267-:' 

299 

31 

849 

680I 

18373 

-  - 

2553 

.;o 

28 

844 

6.5I 

j  897» 

-  - 

2859 

-   - 

31 

919 

7355 

20780 

31=7 

20 

30 

82S 

66  c; 

i773b 

-  - 

2  89^ 

-    - 

31 

843 

<574-s 

IS53' 

-  - 

295C 

20 

3^ 

,80  8 

646; 

1777^ 

-  - 

3016 

20 

3' 

S27 

661^ 

1696: 

2C 

2815 

-    - 

24 

247 

<^39 

511I 

1259'. 

20 

2  0I,t 

20 
10 

6731 

5  3  86; 

14.4.396 

22539 

Pouds 


877 
8207 

8923 

97  8  ^ 
8392 
9094 

824.0 

7488 
S^6i 


'47 


liv. 


30 

15 
35 

37 

20 

20 
20 

35 
i  o 


En   comparant  les  matcriaux  confommcs  avec  le  produit 
&  le  tems  dii_  fondagc  il  en  rcfulte  le  calcul   fuivant : 


Ta- 


=  (297)  == 

Table  feconde. 


Comparaifon   du    produit    avcc   les  materiaux 
y  confommcs  en   1788. 


Decembre  1787 
Janvier  1788  - 
Fevrier 

Mars  -  -  - 
Avril  -  -  - 
IVIai  -  -  - 
Juin  -  -  • 
Juillet  -  -  - 
Aoiit     -     -     - 

Entotairunpor- 
tant  lautre  - 


Le    j 

our- 

100  Pouds 

En  24  heu- 

neau  acon- 

de  mine 

res  le  four- 

fomme' 

ont  pro- 

neau  a  pro- 

dans  ce 

duits  cn 

diiit  en  fcr 

menie  tems 

fer  de 

de  fonte. 

des  mmes. 

fonte. 

Pouds 

Jiv. 

Pouds 

243 

liv. 

Pouds 

liv. 

79 

32A 

14/1 

32 

3C|? 

264. 

2  6i? 

592 

27/1 

44 

2  6^1 

300 

343'» 

^77 

3t4 

47 

iii 

315 

3cj^ 

<^73 

58 

"3T 

47 

8 
~  55 

279 

30 

591 

io^§ 

47 

12/, 

"'93 

^lr 

597 

3251 

49 

3 

274 

^llo 

592 

■r  «  '0 

133" 

46 

141.^ 

241 

233^ 

547 

7li 

44 

6 

227 

2254 

524 

2  8^ 

24.^^ 

43 
46 

I  Axi 

2<?p 

5i47 

5  84 

2i4-?39f 

Sur  100 
Pouds    dc 
mine  on  a 
confomme' 
de    la  ca- 
ftine. 


Pouds      liv. 


lO 

13 

15 

15 
16 

16 

16 

16 

16 


15 


loit 

"  ""  40 
2l^ 


I3T^f 
2t\ 

39 

23Ji 


13 


^4144397 


Pour   fon- 

dre 100  P. 

de  mines 

on  a  eu  be- 

foin    de 

charbon. 

Corbeilles 


5i5 

3T8 

3aa 
3U 

3ts 
4/. 


014439? 


En  34 

heures 

11  y  a 

voit  des 

charges. 

nombre 
I4t? 

273t 

305^^^ 

293? 

273^ 

2 '7-*- 
"■/31 

2  6^1 

26|{ 

2  6i| 


272«' 


Avcc  une  corteille  de  charbon  on  a  donc  produit 
12  Pouds  i^ljtf  Hv.  de  fer  de  fonte,  011  pour  produire  une 
livre  de  fonte  il  falloit  i%l  liv.  de  charbon  de  fapins. 
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Table   troifieme 
du   produit  en  fer  de   fonte  cn    17S9   &   1790. 

M 


o' 

• 

n 

"-t 
m 

i 

VI   a   L   \_   i 

i    1.1 

U     f^. 

Produit 

Ci-ar- 
bon. 

Mine. 

Calline. 

cn   fer 
de    fonte 

Cor- 

beille. 

Pouds. 

liv. 

Pouds. 

liv. 

Pouds. 

liv. 

Du^s^^Novembre 

jusqu'au  3  i^^i^SS 

8 

P'^ 

-76 

1187 

-  - 

135 

20 

26C 

-  - 

Decembre    - 

31 

9+^ 

755' 

16756 

-  - 

3035 

-  - 

7484 

2 

Janvier    1789  - 

31 

81^! 

8M- 

^S577 

-   - 

3290 

20 

9355 

7 

Fevrier  -     -     - 

2S 

77S 

77S 

17106 

-    - 

3225 

-  - 

8192 

23 

Mars  -     -     - 

3^ 

880 

8S0 

i95S:i 

-  - 

4168 

-  - 

lOI  1  2 

30 

Avril    -     -      - 

30 

8^6 

8^:6 

18931 

~ 

3764 

10050 

•    - 

Mai  -     -     -     - 

31 

S^y 

869 

2046- 

-   - 

3S46 

-  - 

105  20 

33 

Jnin   -     -     -     - 

30 

815 

813 

17066 

-   - 

3200 

2v 

8674 

33 

Juillet    -     -     - 

31 

878 

876 

18538 

-    - 

3S81 

20 

9056 

19 

Aour  -     -     -    - 

31 

899 

899 

20428-  - 

4325 

20 

10074 

32 

Septembre  - 

3^ 

816 

816 

16685 

-  - 

3849 

-    - 

7571 

17 

Oaobre  -     -    - 

3» 

98» 

981 

21965 

-   - 

4-79^ 

-    - 

10192 

-   - 

Islovembre    -     - 

3^ 

965 

965 

21  lOC 

-  - 

4825 

-    - 

9573 

15 

Decembre   - 

31 

icS^ 

1065' 

1 

2483-1 

-  .. 

5702 

20 

1 1  I8i 

i5 

Janvier    1790    - 

31 

1044 

1044 

25630 

-   - 

5565 

-    - 

11706 

iS 

Fevricr  -     -     - 

28 

93^ 

936 

2245J 

-  - 

5022 

-    - 

IC065 

25 

Mars  -     -     -  - 

31 

1033 

1033 

255S8 

-  - 

608S 

2C 

11237 

-  - 

Avril   -     -     -    - 

3^ 

87  ^i 

875 

21553 

-  - 

5553 

2C 

9665 

3 

Mai  -     -     -     - 

5 
529 

107 

127 
15  43^5 

2920 

— 

775 

20 

20 

1402 

30 

toral   - 

15655 

351365 

75042 

166406 

20 

En   comparant   les    matcriaux   conrommes  avcc  le  produit 
&  lc  tems  du  fondagc  il  en  refukc  Je  calcul  fuivant: 
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Table      quatrieme. 

Compflraifon   dn   produif  avcc  lcs   materiaux 
y  conrommes    en    1789   &   i790' 


En  24 

Iieu- 

Le  foiirneau 

Pour  fon- 

En  24 

res  le  four- 

a  confomme'ioo   Pouds   de 

Sur  100  Pouds 

drc  100  P.  heures  il 

neau  a  pro- 

danslememe  m.ne  ont  pro- 

de  mine  on 

de  mine 

y  avoit 

duit  en    fcr 

tems  de  mi-   duits  en  fer 

a  confomme' 

on  a  eu 

des 

de  fonte. 

ne. 

de  fonte. 

de  la  Canine. 

befoin  de 
Charbon. 

chargcs. 

Pouds 

liv. 

Pouds 

liv. 

1'ouds 

liv. 

Pouds 
1 1 

liv. 

Corbeilles 

nombre. 

Novembre  1788 

32 

10 

148 

15 

21 

36/1 

l/l 

6A 

"1 

Decembrc  -     - 

241 

^61 

540 

20I 

44 

26I 

18 

4 

4-i^ 

30 

Janvier   1789  - 

302 

9 

599 

10 

50 

14 

^7 

28 

4.'. 

26 

Fevrier  -     -     - 

292 

23 

610 

37 

47 

30 

18 

30 

4-^ 

27 

Mars   -      -      - 

326 

sl 

6^1 

'7 

51 

251 

21 

1 1 

4^ 

28^ 

Avril  -      -      - 

335 

-    - 

631 

-  - 

53 

3 

19 

35 

4/4 

27i 

Mai     -      -      - 

347 

nl 

660 

-    - 

52 

25I 

13 

20 

4.^4 

2  8/x 

Juin     -      -      - 

289 

14^ 

568 

34i 

50 

33l 

18 

30 

,1» 

454 

^7 

Juillet    -     -     - 

292 

8 

598 

-  - 

49 

10 

20 

37^ 

4', 

2  8| 

Aout     -      -     - 

324 

39-a 

67S 

13 

49 

I2| 

21 

61 

4^. 

29 

Septcmbre  -     - 

2^2 

22 

556 

6\ 

45 

15 

23 

-  - 

4^ 

27 

Odobre   -     -  - 

3-8 

31 

708 

2  2 

46 

16 

21 

32^ 

4:4 

31S 

Novembre  -     - 

319 

4l 

703 

13 

45 

i4i 

2  2 

34I 

4-a 

Dcccmbre    - 

360 

^-ll 

801 

3l 

45 

-  - 

2  2 

38, 

4i 

3431. 

Janvier   1790  - 

378 

^^l 

826 

3  8p 

45 

31 

21 

2  8-i 

4i. 

3  3fi 

Fevrier  -     -     - 

359 

19I 

801 

3  2i 

44 

3  3 

0  n 

14-^ 

4/. 

33' 

Mars     -     -     - 

362 

^9\ 

825 

161 

43 

36J 

23 

31I 

4 

333 

Avril     -     -     - 

3-2 

7 

718 

n\ 

44 

3  ji 

^5 

30^ 

4 

29 

Mai     -      -       - 

250 

22 

584 

-   - 

48 

26 

3  2^5 

45  5 

9 

2l| 

En  total  Tunpor- 

taht    Tautre   - 

314- 

20  385 

66^ 

^s^^ 

47 

140650 
I  4341365 

21 

_       104*90 

*  4351P5 

435r3'^5 

29IJI 

Pp 


Avcc 
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Avec  iine  corbeille  de  Charbon  on  a  donc  produit  lo 
pouds  3I1V431  i'v.  de  fer  dc  fonte,  011  pour  prodiiirc  une  li- 
vre  dc  fonrc  il  falloit  1 13?  liv.  de  charbon  de  Sapins.  —  II 
fuir  obferver,  que  depuis  le  mois  d'aout  1788  la  hauteur  du 
fourneau  a  ete  augmentee  d'une  arfchine  lans  ricn  changcr 
dans  fi  Conrtrudion  interieure;  par  hi  on  a  obtenu  par  jour 
une  plus  grande  quantite  de  fonte  &  le  fondage  en  a  ete  con- 
fiderablement  accelere.  La  quah'te  de  hi  fonte  n'en  a  rien 
perdue  non  plus;  mais  la  Confommation  de  Charbon  elt  plus 
grande,  de  forte  qifa  prefent  le  fourneau  donne  fur  chaque 
corbeille  623  livres  moins  de  fonte  qu^auparavant;  cependant 
fur  une  livrc  de  fonte  on  ne  peut  pas  compter  plus  que  i  f 
liv.  de  Charbon. 

Dans  les  forgcs  de  la  Sibcrie  le  dechet  cfl:  presque 
partout  un  ticrs,  quelques  livres  dc  plus  ou  de  moins^  aurti 
la  fonte  de  Kamensk  en  la  travaillant  en  fer  de  barres,  fouf- 
fre  un  tiers  de  dechetj  par  ex.  de  90  pouds  de  fonte  on  ne 
regoit  quc  60  pouds  de  fer  forge,  dont  les  barres  ont  3 
pouccs  dc  large  fur  ^  pouccs  d'epai(feur.  Pour  produire  cctte 
quantite  de  fer  on  confomme  ;i  Tordinaire  9  Corbeilles  dc 
Charbon  de  fapins,  ce  qui  fait  180  pouds;  toute  la  confom- 
mation  de  Charbon  pour  la  fonte  &  Ic  raffinagc  fiit  donc 
34.2  pouds  ou  13680  liv.  ainfi  pour  produirc  une  livre  de 
fer  en  barres  il  fiut  53  livrcs  dc  charbon,  Ic  fer  forge  ob- 
tenu  de  90  pouds   de  fcr  cru  faifant  60  pouds  ou  2+00  livres. 
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OBSERVATIONS 

SUR 

DIFFERENTES  £SPECES  DEPIERRES 

DE   ROCHE   COMPOSEES   ROULEES 
DES  ENVIRONS   DU  CANAL  DE  LADOGA  *). 

Par 
BASILE     SEWERGUINE. 

Comniunique  a  VAcadefnie  le   i   Sept.    i^j^i. 


Cc  n'efl:  pas  toujours  dans  les  pays  lointains,  qu'il  faut  al- 
ler  chercher  les  objets  dignes  d'attention.  Sonvent  nous 
les  foulons  fous  non  pas  daignant  a  peine  leur  accorder  un 
oeil  favorable,  &  pourtant  j'ofe  le  dire,  ce  font  autant  de 
corps  remarquables,  dignes  de  toute  contemplation  ferieufe. 
Telles  font  entre  autrcs  les  pierres  roulees,  que  Ton  employe 
ici  pour  paver  les  rues ,  pour  remplir  les  marais,  &  ponr 
tant  d'autrcs  ufages.  Elle  m'ont  parues  prefenter  trop  de 
phenomenes  remarquables  pour  les  paflTer  tout  a  fait  fous  fl- 
lence.  On  Ics  retire  pres  du  Canal  de  Ladoga  aux  environs 
de  Schluffelbourg,  oii  ces  pierres  roulees  fbnt  entaffees ,  Tune 

P  p  3  fur 

*)  Avaas  de  pafler  plus  loiii  dans  nies  recherches  fur  les  pierres  de  roches  en 
ge'ne'ial,  j'ai  cru  devoir  y  ajonter  ces  obfervafions,  qui  pourront  etre 
de  c]uelque  utilite'  dans  la  fuitc  Oa  peut  les  rdgarder  conuiie  des  fup. 
piciueuts   a  mou  clfay  lur  ks  pieries  de  loclic  cojripofe'es. 
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fiir  l'autre  dc  la  forte,  qu'elles  y  formcnt  des  collines  ou  des 
montagnes  entieres.  Elles  (ont  toutes  de  la  nature  des  pier- 
res  dc  roche  coinpofees.  Toutes  nous  peuvcnt  donner  quel- 
ques  idees,  peut  etre,  fur  la  nature  de  la  contrce  entiere  du 
gouvernement  de  Wibourg,  d^OIonetz  &  de  quclques  pays 
circonvoifins.  On  fait  que  les  parties  conftituantcs  de  ccs 
efpeccs  de  pierres  varient  beaucoup.  J'en  citerai  dc  40  dif^ 
ferentes  combinaifons  avec  leurs  varietes,  jc  les  accompagne- 
rai  des  obfcrvations ,  que  j'ai  faites  la  deffus,  &  tacherai  de 
tirer  une  parallele  avcc  celles  des  autres  pays,  qui  leur  font 
analogue.  On  fait  &  on  le  verra  dans  la  fuite,  que  la  pkis- 
part  des  montagnes  qui  en  confiftent  fourniffent  des  gites  de 
mineraux  les  plus  utiles.  Donc  fi  une  fois  d'apres  les  cchan- 
tillons,  dont  je  vais  donner  la  dcfcription,  on  parviendra  a 
decouvrir  les  rochcrs,  dont  elles  ont  etc  arrachees,  on  au- 
ra  peut  etre  un  moyen  de  plus  pour  s'enrichir  dcs  dons  de 
la  nature. 

Ennmeration  de  differentes  efpeces  de  pierres  de  roche 
compofecs  roulees  des  environs  du  Canal  de 

Ladoga. 

Article  T.  Pierrcs  de  roche  compofees,  ou  le  principe  Cal- 
cairc  predoinine. 

A.     De  dcux  pariies  conjlituantes. 

I.)  Marhre  &  Spath  calcaire  :  lc  prcmier  efl:  gris  noiratre, 
riiiitre  blanc,-  il  c(l  rcmarquable,  que  ce  fpath  h  des 
flries  parallcles  a  fa  furface,  mais  elles  ne  viennent 
pcut  citre    quc   dc   quelqucs   caufes    accidentelles. 

£.)  Marbrc  &  Mica,  lun  blcuvatrc  lS:  Tautrc  argcntin  &  dis- 
perfc  par  lc  Marbre  cn  pctites  paillcttcs. 

3-) 


=  (303  )  === 

3.)  Miirbre  &■  Qiiarz:  Vim  blanc  &  l'iuHre  rouge,  foiiTent  en 
crilt;!ux  pirairiidals.  —  Le  Saxum  Sahlbeigenfe  de  Lin- 
nee,  qui  a  les  memes  parties  conrtituai  tes  fert  d'en- 
•veloppe  aux  galenes  dc  Flomb  de  Sahlberg;  &  une 
forte  de  pierre,  qui  Jui  ell  analogue  contient  de  la 
inine  d'argent  bhmche  ;i  KapnicK..  Le  Saxum  Helenae 
fur  rislc  d'Helene,  &  le  laxum  margariricum  cn  Ne- 
rice  me  lemblent  etre  auffi  a  peu  de  chofe  pres  les 
memes,   que  refpcce   que  j'ai   decrite  ici. 

4.)  Marbre  &  Feldfpath :  efpecc  tres  remarquable,  011  le  Mar- 
bre  ell  de  couleur  grile  &  le  Feldlpath  de  couleur 
blanchatre  &  qui  fe  maniferte  en  grands  romibes  lui- 
fants  au  Soleil.  —  On  dir,  qii'il  y  ait  unc  combinaifon 
du  Spath  calcaire  avec  le  FeldCpath  a  Bornholm,  qui 
contient   de   la  galcne   de   plomb. 

5.)  Marbre  &  Asbeft;  cc  dcrnier  eft  toujours  plus  ou  moins 
verd,  quelquefois  Q'uhe  nuance  tres  agreabie  &  tres 
luilant. 

B.    De  trois  parties  conjlituantes. 

6.')  Marbre,  Asbeft  &  Spath  calcaire :  11  y  en  a  deux  varle- 
tes. 

a)  1'une,  oii   tou^-es  les  parties  conftituantes  font  bianclies, 

&  ne   fe   diftinguent  que   par  leur  forme  differente. 

b)  Tautre,    011    le    Marbre    eft   gris,    TAbbert  verd,    «Sc  le 

fpath  calcaire   blanc. 

7.)  Marbre  gris  fonce,  Asbeft  verd,  &  Schoerl  noir  &  tres 
luirant. 

80 
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8.)    Marbre  b^anc,  Feldfpath    roiige  cn  particules  tres  minces 
&  de  rargille  endurcie  noiratre. 

p.)    Gres  cftlcaire   blanchatre  nvec   de  rAsbefl:  verd  &  du  Mi- 
ca  j  cette  efpece  devient  ferrugineufe  a  fii  furface. 

10.)  Spath  calcaire  blanc,  Quarz  brun,  &  Asbcrt  verd. 

C.   De  quatre  partks  confiituantes. 

II.)     Marbrc   blanc ,    Spath   calcairc   blanc ,    Asbcrt   verd   & 
Quartz. 

Toutes  ccs  diflTerentes  cfpeccs  de  pJcrres  de  roche 
compofces  font  employees  en  phis  ou  moins  grande  quaniit6 
a  la  conftrudion  de  rF.ghfc  de  St.  Ifaak  &  vicnncnt  pour  la 
ph^is  part,  des  cnvirons  du  vilLige  de  Roaskale  en  Carch'e; 
celles,  qui  fuivent,  ont  ete  ramaflces,  comme  je  Tai  dit , 
parmi  les  picrres  roulees,  que  Ton  apporte  ici  en  abondance. 

Art.  II.    Pierres  de  roclie  compofees,  ou  le  principe 

argilleux  predomine. 

A.    Be  deux  partks  conjlttuantes, 

12.)    Hornblcndc  &  QuarZj  il  y  en  a  deux  varietcs. 

a)  rune    oii    la    Hornblende    efl    de    couleur   grife    claire, 

&  toutc  la  picrre  tcllcmcnt  detruitc  par  le  laps  du 
tems,  qu'cllc  eft  prcsque  enticremcnt  reduite  en  une 
terre  verdatre  ,  dont  Tccorce  ou  la  fuperficie  efl: 
trcs  rabotcufe ,    di  toujours  vcrte. 

b)  raiitre  cll  plus  durc,    &  la  Hornblcnde    noirc  fonc^e. 

On  trouve  a  Acdelfors,  a  Rydderhutta  &  a  Norbcrg 
cn  Wcflmannland  une  efpece,  qui  felon  moi  lui  doit  etrc  ana- 

loguc. 
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Ingr.e.  C'efl:  le  Hornfchiefer  de  Walleriiis  qui  felon  lul  formc 
foiivent  h  {•ilbande  de  quelques  montagnes  de  Suede.  Memc 
le  griiuficin  n'en  difFere   qu'en  peu   de  chofe. 

13.)  Hornblende  grifc   foncee,  &  FeldTpath   blanc. 

14.)  Mica  noir  &  Fcldfpath  cn  rombes    blancs. 

15.)  Mica  &  Quar?. 

a)  Mica  noir  en   forme  de  ftries   «5c   Quartz   blanc. 

b)  La  meme    efpece ,    mais    qui    eft    plus    decompofee    & 

dont  la    furfdce    efl:    enduite    d'une    ecorce    argilleufc 
entremelee  de  beaucoup  de   Mica  jaunc  &  luifanr. 

C"crt  le  Saxum  Garpenbergenfe  &  Rocrofienfe  de  Hnnec 
dont  on  affure,  qu'a  Gnrpenberg,  a  Oftgothland,  a  Roeros, 
&  a  Bramble  en  Norwege,  ainfi  qu'a  Schneberg,  prcs  de 
Sterzing  cn  Tirole  ils  conticnnenc  du  cuivrci  a  Acdelfors  en 
Smoland-de  l'or,  a  Platte  en  Boheme  de  la  Mol^^bdene;  au 
Hartz.  de  la  mine  de  plomb;  a  Kongsberg  de  I'argent,-  & 
enfin  a  Altenberg  pres  de  Geyer  &  d'Ehrenfriedersdorf  en 
Saxe  de  TEtain.     La  Pierre  de  roche  de  Rocros   eft  fchilleufe. 

x6.)  Argille  &  Mica:  efpcce  tres  remarquable,  ou  1'argiIIc 
e(t  grife  &  taclietee  de  pointes  luifantes  de  Mica  noir. 
On  tiouve  la  memc  combinaifon  pres  de  Platte  en 
Boheme;  a  St.  Georgenftadt  en  Saxe  elle  contient  dii 
Wolfram;  dans  l^Epifcopnt  de  Naniiu  de  la  Molyb- 
denc,  &  a  SchmoelniJz  dans  la  Haute  Hongrie  de  la 
pyrite  cuivreufe.  Mcme  le  Saxum  metalliferum  de 
Mr.  de  Born  vCc^  fouvent  mele  que  d\irgi!le  &  de 
Mica,  comme  a  Herrengrund  prcs  de  Neufol  6iQ.  ainfl 
que   l'anertc  Mr.   Haydinger. 

•  hloua  ACia  Acaa,  imp.  Si.  T.  VllU  Q  q  B. 
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B.     De  trois  parties  conjlluantes, 

17.)    Mica   rouge,    qui    reflemble    bciucoup  au  culvrc   ratif, 
Quajz    blanc,    &    des    grenats    rou^es    fonces.       Cette 
efpece  ell  tres   fra^ile  &   tres  dcconnpofee.     I  e  Saxum 
granofum  de   Linnee,    que    l'on  trouve  a  Silfberget  en 
Suede,    le  Saxum    tritomm    de    Norvege    &    de    Dale- 
karlie,  le  Saxum  pimdatum  de  Kiaging  en  Scandinavie, 
le  Saxum   alpinum^     qui    forme    les    plus    bau^^es     alpes 
de  la  Lapplande  &  qui   fe  trouve  cn  Norvege  &  en  Ne- 
rice,    &   dont    on    affure    qu^a  Geyer   en    Saxe  il  con- 
tient  de   I'Erain,   &   de  mines    dargent  &  G'cr  prcs  de 
Schemnicz   (Gir.elin  Linnee   pag.  O22.)   &   enfln   le   Sa^ 
xum    'i;?H/7fl7/i  de  W  eligothland   n'eu  difFerent  felon   moi, 
qu'en    peu   de  chofc.      Ce   fonc   toutes    des    varictes   de 
la   meme   elpece,   oir  les   grenats  font  en  plus  ou    n  oins 
grunde    quantite  &  plus  oii    moins   vifibles»      Le  Mica 
du  Saxum  puudlatuin  eft  argeatiu-" 

18-)  Schifle  micace  gris ,  contenant  du  Mica  jaunc  cn  taefics 
rondes,  &  du  Quarz  blanc  en  particules  a  peine  ap- 
percevables.  Cette  efpece  a  un  teint  bleuvatre.  C'eft 
peut  erre  le  Saxum  Coerule/cens  de  Linnee,,  que  roa 
trouve  a  Smoland- 

xp.)  Argille  grifc,  contenant  du  Mica  en  paincttes  tres  min* 
ces  &  des  grenats  tres  fins.  Souvent  ces  grcnats 
s'en  dcgagcnt,  &  alors  ils  laiffcnt  dans  rargille  les 
cavites  vuides   ou  giffoicnt  les  greuats^ 


Art. 
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Art.  in.   Pierres  de  roche  compofees   ou  le  principe 

Siliceux  predomiiie. 

A.     Be  deux  parties  conjlituantes, 

30.)    Quarz  &  Mica,  qui  par  leur  couleur  &  par  leur   formc 
difFerente   prcfentc  plufieurs  variet^s    que  je  vais  citer. 

a)  Quarz  blanc  &  mica  noir,  tous  les  deux  en  particules 

tres  minces,  mais  jointes  enfemble  tres  etroitement. 
La  furface  eft  dure,  mais  elle  jaunit,  &  commencc 
a  former  une  ecorce  jaune    ferrugineufe. 

b)  De  meme  couleur,     mais  le  Mica  eft  parfeme  tres  r^- 

gulierement  en  petites  taches  noires  par  le  Quarz 
blanc  compafle,  &  lui  donne  un  air  tigre  tres  a- 
greable.  La  furfacc  commencc  a  devenir  jaune  & 
ferrugineufe. 

c)  Quarz  gris  &  compaftc ,    &  Mica  argentin  en  pailletes 

a  peine  appcrcevablcs. 

d)  Quarz  brun  &  gras,    Mica  noir   cn  pailletes    tres  lui- 

fantes,  mais  jointes  enfemble  etroitement,  &  fepa- 
rees  de  la  maffe  du  Quarz.  La  lurflice  en  efl  jaune 
ferrugineufe  entremelee  de  beaucoup  dc  Mica  jaunc 
&  fouvent  de  couleur  de  gorge  de    pigeon. 

c)    Quarz  blanc  &  Mica  argentin  en  petites  pailletes  par- 
femees   fans  ordre  ya  &  lu. 

f)  Quarz  brun  cn  forme  de  prismes  arrangees  parallelc- 
ment  l'une  aupres  de  rautre,  &  recouvertes  de  Mi- 
ca  argentin  talcqueux.  Une  variete,  qui  pour  la 
forme  finguliere  du  Quarz  m^a  parue  tonjours  tres 
remarquable.  Ce  fonl,  dirai  je  des  colonnes  du 
Bafalte  en  miniature. 

Qq  2  g) 
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g)  La  meme  variete,  mais  dont  le  Mica  reprefenfe  plu- 
fieiirs  rajons,  t]ui  fe  ralien.bJent  lous  au  n.cniC 
cenne. 

C'eft  le  Ge/lelljlein  des  Mineurs  Allemands  &  le  Sa- 
xum  foniaaim  des  Mineralogirtes.  Le  Saxiim  dcculjatum  que 
ron  trouve  a  Kallmora  en  Snede,  le  Saxum  montanum  &  lc 
Saxum  Mareliranticnfe  que  Ton  trouve  dans  la  Scandinavic, 
a  Oertra  a  Siltberget,  &  fnr  1'isle  de  Marcftrand  (Gmelia 
Linnee  p.  624.)  &  meme  le  Sarrii^  que  Ton  trouve  a  Tou- 
rine  n'en  ditferent  qu'cn  peu  de  chofe.  On  aflure  que  cette 
elpece  contient  de  la  nnne  d'arg;;nt  rou.-e  .1  Sf.  Georgen- 
lladt  en  Saxe,  de  la  mine  d';irgenr  blanche  a  Schladming  cn 
Stirie,   t5c   de   la   Molybdenc  pres   de   Platte   en   Boheme. 

21.)  Feldfpath  rouge  &  Quarz  bhnic,  tous  le  deux  en  par- 
ticules,  tres  minces.  On  trouve  (eion  Mr.  Haidinger 
une  pareille  efpece  en    Dalekarlie. 

^2.)    Gres   Quar7.eux  di  Mica. 

a)  Gres  Quarzeux  &  Mica   nofr;   cette  variete  efl:  fchifteufc 

«5c  rccouverte   a   fa  furfacc  de   Mica  janne. 

b)  Gres    Quiirzeux   blanc  &  Mica    noir  parfcme  regulierc- 

inent  en    taches    oblongues.       La  furface  elt  cnduite 
d'une   ecorce   ferrugineufe  rouge. 

C'ert  \c  Saxum  unhilatum  &  le  Saxim  Stenonis  de  I  in- 
n6c.  On  les  tronve  en  Dalekarlie,  &  fur  le  mont  Stenshuf- 
lund  en  Suede.  La  variete  [?.  cft  a  ce  qu'il  me  paroit,  jus- 
tement  le  Saxum  noiaculare  quc  ron  trouve  dans  la  Scaa* 
4inavie  &  en  Norvege  (Gmelin  Linnee  pag.   <Ji2.). 

33.) 
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fl3.)  Feldfpnth  chatoyant,  de  coulciir  violcttc  &  Qiiarz  blanc 
a  peiiie  vliible.     Des  contrees  de  Pe.erhof. 

44.)  Quarz  gras  &  blanc  &  jafpe  rougc.  Mr.  de  Linnee  a 
donne  le  nom  de  faxum  fibiricum  a  une  efpece  qui 
lui  elt  analoguc   (Gmelins  Linnee  p.   626.). 

25  )  Qiiarz  brun  avec  des  taches  de  grenats;  cette  efpece  eft 
corppad>c,  rriais  un  pcu  grenue  &  jaunit  a  (a  lurface, 
on  apclle  une  efpece  oui  lui  reflenr.ble,  fi  non  que 
le   Quarz  en   efl:  verd!   Gramt  de  Bavarie. 

fl5.)    Feldfpath  compade  de  couleur  rouge  brun,    &  Schoeri 

verd. 

27.  Feldfpath  &  Mica. 

a)  Feldfpath  jaune   &  Mica  noir.       Cette  varicte   contient 

a   (a   furtace   beaucoup   de  Mica  jaune. 

b)  Le  Feldfpath  eft  rouge.     Cette  variete  eft  un  peu  fchis» 

teule. 

Tel    eft   le   Saxim  fatifcens  &  le   Rapakivi    que    roa 
trouve  en  Finnlande. 

B.     De  trois  parties  conflituantes. 
s.%.)  Feldfpath,  Quarz  &  Mica. 

a)  Feldfpath  janne,   Quarz  brun,  &:  Mica  noir;   ces  deiii: 

derniers   meles  enfemble  y  paffent  cnveines;  le  Feld» 
fpath   reprefente   des  grands  rombes. 

b)  Feldfpath    blanc    jaunatre,    Qr.arz    brun  &  Mica  noir^ 

tous  en  petices  parcelles  &  tres  decompofes.  -• 
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c)  Feldfpath    briin    jauniurc ,    Quarz    brun    en    fonme    de 

grains  &  Mica  noir,   qui   devient  jaune  a  fa  riirface. 

d)  Fcldfpath  rouge  &  en  forme   de  cubes,    Quarz    blanc 

en   forme  dc  grains,  &  Mica  argentin. 

c)  Feldfpath  blanchdtre,  Quarz  brun  ,  &  Mica  noir,-  il  y 
a  des  cndroits,  ou  le  Feldfpath  eft  en  prismes  te- 
traedres. 

f)  La  meme  variete,  mais  oii  le  Feldfpath  eft  de  couleur 

de   miel. 

g)  Fcldfpath  rougc  fonce,  Quarz  noir  en  forme  dc  grains, 

&  Mica  noir. 

h)  Feldfpath  rouge,  Quarz  blanc,  &  Mica  noir,  tous  en 
tres  petites    parcelles. 

i)  Feldfpath  blanc,  Qnarz  bleuvatre  &  Mica  noir. 

Toutes  ces  varietes  font  de  l'efpece  de  granit,  dont 
on  afTure,  qu'il  contient  quelque  foit  de  differentes  mines,  & 
meme  dit  on,  que  Its  mines  d'Etain  en  Saxe  &:  en  Eoheme 
giflent  dans  une  efpece  de  granir.  I.e  Saxum  fuforium  n^efl: 
quiin  granit  decompofe,  &  (ert  d'envelIope  aux  mines  d'Etain 
criftullifces  en  Boheme  (Gmelins  Linnec  p.  620.)  Phificurs- 
de  ces  granits  roules  dc  Ladoga  ne  cedent  aucunement  aux 
grantis  orientaux,  pour  la  durete  &  la  beaute. 

ap.)  Quarz  brun  reffemblant  au  Pctrofilex,  Feldfpath  brun 
rougcatre,  &  Mica  jaune.  On  en  trouve  de  pnreillc 
cn  Smolande  &  dans  la  Finnlande  Sucdoifc,  &  Mr. 
de  Linnce  defigne  cettc  efpece,  fous  le  nom  de  Sa- 
xum   molinum. 

30.)  Feldfpath,  mica,  &  Quarz. 

a) 


a)  Feldfpath  presqne  compade,  Mica  vcrd,  &  Quaiz  rou* 

geitre  &  en  forire  de  grains, 

b)  Feldfpath  blanc,  Mica  noir,  &  Quarz  gris. 

31.)  Feldfpath  brun  rougcatre,  Mica  noir,  &  Schocrl  verd. 

32,)  Quatz  gris,  Mica  noir,  &  grenats»  Quelque  fois  Ic 
Saxum  alpinum  fe  rapprochc  de  cette  efpecc  par  Tad- 
difion  du  Quarz,  &  (e  trouvc  aux  memes  endroits 
que  j'ai  cites  au  N.   17. 

33.  Feldfpath  jaunatre,  Quarz  grifdtre  &  de  la  Plombaginc. 

34.»)  Feldfpath  rouge  en  paiticules  tres  minces,  Quarz  bfanc, 
&  fchiRe  niicace,  Le  Feldfpath  eft  mele  avec  Ic 
Quarz  &  le  f;htfte  micace  recouvre  cette  melange  dc 
deux  cotes. 

C.     Be  quaire  parties  conjfituantes, 

$5.)  Feldfpath  giis  jaunatre,  Quarz  verdiitre,  Mica  &  Schoerf 
noirs.  Le  Quurz  devreut  en  quclques  endroits  aufli 
bien  feuillete  que  le  Feldlpath.  le  Schoerl  etant 
beaucoup  de  fois.  tres  decompofe  n'a  aucun  eclat. 

36.)  Feld  "path  jauiie,  Schoert  {pathique  noir,  Quarz  blanc 
&  Mica  noir. 

37-.)  Feldrp.ith  jaiTiic  &  Feldfpath  rou^c  Jafprtique,  Quarfc 
brua  &  Schoerl  noir.  Mr.  Hajdinger  cite  un  pareili© 
cxempie  de  Boheme. 

3$.}  Feldfpath  rouge,,  Quarz.  fenm  «5r  gras,  Stentfre  Jaune 
\erddtrej    &  Mica  argcutiu.      Mr.  de  Saufture  &  Mr. 

Haj" 
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Haydinger   citent    de    pareilles    cxemples    de    differcnts 
endroics. 

3p.)  Fcldfpath   brun  en  petitcs  parcelles,  Mica  noir  en   ftries, 
des  taclics  de  grenats   &   Quarz   blanc. 

40.)  Feldfpath  jaune  rougedtre,  Schoeil  noir  fpathique,  Mica 
noir,  Mica  jaune   &  Quarz  blanc 


i 


Une  chofe  tout  a  fait  particuliere  a  nos  pierrcs  de 
roche  compofces,  c'eft  qu'il  eft  tres  rare  d'y  trouver  du  Schoerl. 
La  partie  la  plus  abondante  eft  le  Feldfpath  ,  puis  fuit  le 
Micaj  Le  Ouarz  n'y  eft  en  general,  qu'cn  tres  petite  quan- 
tite.  Mais  quelques  (oyent  leurs  parties  conflitujntes ,  j'ai 
obfcrve,  qua  peine  commence  t-elle  ;i  fe  dccompofer  qu'- 
elles  jauniflent  a  leur  (brface,  Sc  forment  enfin  une  ccorcc 
ferrugineufe  argilleufe,  entremelee  de  heaucoup  de  Mica  jau- 
re  luifant.  Mais  en  mCme  tcms  fiiut-il  rcmarquer  ,  que  fi 
c'e(l  le  Quarz,  qui  abonde,  lecorce  en  efl:  plus  dure,  &:  ne 
conticnt  que  pcu  d'argille,  &  point  de  Mica.  Si  c'cft  le 
Feldlpath,  Tecorce  en  eft  rouge  &  trcs  ferrugineufe  j  nicme 
clle  cft  fouvent  entremelee  de  Mica.  Le  Mica  enfin  quelquc 
foit  fa  coulcur  dans  fon  etat  naturel,  jaunit  toujours  ou  de- 
vient  rouge  aux  endroifs  qui  font  expofcs  aux  viciflUudes 
de  Tair.  Si  c'eft  le  Feldfpath  qui  abonde,  le  Mica  dc  Vt- 
corcc  n'eft  que  jaune;  fi  c'eft  le  Mica  qui  faifbit  la  plus" 
grande  quantite,  alors  le  Mica  dccompofe  de  rccorce,  pre- 
fcntc  pour  la  pluspart  des  couleurs  de  gorge  de  pigeon.  Le 
Mica  de  nos  granits  eft  presque  toiijours  noir.  Rien  n'cft  dc 
plus  aifc  d'apres  ccs  obfcrvations .  que  de  conchire,  que  pcut 
ctrc  donc  nos  granits  &  autres  pierrcs  de  roche  compofjcs  , 
qui  contienncnt  du  Mica  difFeiemment  colorc,    peut  ctre,  dis 
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je,  nc  font  ils  plus  dans  leur  etat  naturel ,  Sc  ont  comnnence 
a  fe  decompenferi  une  remarque,  qui  me  paroit  d'autant  plus 
digne  d'attention,  que  plufieurs  de  ces  efpeces  de  pierres 
fervent  d'enveIlope  a  quelques  efpcces  de  mines,  comme  jc 
J'ai  cite  plus  haut.  Car  ert  ce  dans  leur  etat  naturel  qu'el- 
les  font  plus  avantageufes  pour  lcs  mines,  ou  fi  c'e(l  dans 
Tetat  de  decompofition?  Et  fi  ma  remarque  efl:  jufte,  il  fera 
plus  aife  de  decider  ce  doute  ,  &  de  fixer  Tetat  favorable  & 
pour  les  mines  &  pour  leurs  recherches,  flins  faire  mention 
des  recherches  phyfiques  fur  les  montagnes  cn  general  qui 
ii'en  feront  que  ptofiter. 

Les  pierres  de  roche  compofees  ou  la  Hornblende 
predomine,  deviennent  vertes  dans  icur  etat  de  decompofi- 
tion,  &  font  ordinairement  cnduites  d'une  ecorce  rabotcufc 
&  verte,  fans  mica  &  autre  melange  vifible.  On  efl:  meme 
dapres  cette  ccorce  affcz  fur  d'y  trouver  de  la  Hornblende. 

Enfin  le  Feldfpath  prefente  des  ph6nomcnes  di^nesde 
tonte  attention  ferieufe  des  phyficiens.  Plufieurs  mincralo- 
gifles  y  ont  trouve  danalogie  avec  le  Schocrl.  Sans  con- 
teiler  leur  opinion ,  je  ren  arque  que  fy  ai  trouve  p'us  d'a- 
nalogie  encore  avec  le  Jaspe;  car  il  y  a  dn  Fe  dfparh  ou 
d'un  cote  on  voit  toute  la  forme  fpathique  6:  fon  air  fui- 
fant,  &  de  rautre  il  efl:  fouvent  compatf.e,  terreux  6c  a  tout 
Tair  d'un  jaspe  rougc  ferrngineux.  J'ai  des  echantillons,  qui 
le  prouvent  tres  evidemment.  Mais  il  faut  remarqner,  qu'a- 
lors  le  Feldfpath  cft  dans  un  certain  dcgrc  de  decompofition, 
&  qu'il  ne  pafTe  au  Jaspe   que  dans   cet  ctat. 

Encore    une    obfervation   &:   qni    eft    de  h  plus  grnudc 

importance,  c'eft  que   dans  tous  les  granits,  que  Ton  apportc 

Noua  Acla  Aead,  Imp.  Se,  T.  VllU  R  r  de 
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de  Finlindc  pour  h  conftru(flion  de  nos  batimens  S:c.  le  Feld- 
fpnth  git  en  tachcs  toujours  plus  ou  moins  rondes.  Que 
Ton  fe  reprefente  un  yrai  pouddingue,  &  alors  on  aura  urie 
idee  de  cette  forme  finguliere  du  Granit.  Ce  font  d'ailleurs 
dc  vrais  Granits,  qui  confilknt  de  Feldfpath,  Quarz  6:  Mica, 
unis  etroitement  enfemble,  &  oii  l'on  n^obferve  rien  de  Te- 
tat  de  dccompofition  dont  j'ai  parle  plus  haut.  Mais  le 
Feldlpath  y  efl  toujours  en  taches  rondes  entources  de  Mica  & 
deQuarz,  &  c'eft  une  obfervation,  que  jc  n'ai  faite  qu'ici ,  & 
dont  perfonne,  fi  jc  ne  mic  trompe,  n'a  fait  mention  encorc. 
Mais  elle  e(t  tres  aifec  a  fairc  a  quiconque  voudra  jettcr  un 
coup  d'oeil  fur  les  granits  qui  font  employes  a  nos  batim.ens 
fuperbes.  La  coiikur  du  Feldfpath  eil  ordinairem.ent  jaune 
ou  jannatre.  J'avoue  quc  ccla  mc  frappa  d'abord,  &  je 
penfais  auparavant  que  peut  etre  c(t  ce  le  poli  qui  en  eft 
caufcj  mais  les  granirs  tout  rudcs  prcfentcnt  les  memes  phe- 
romes.  Quelle  e(t  d'apres  cela  la  formation  dc  nos  Granits? 
J'cfpere  de  devellopper  mes  idces  la  dcffus  dans  la  derniere 
partie   de  PEfTay  fur  lcs  picrres   de  roche  compofees. 

Pour  Ic  Quarz,  il  e(t  comme  je  Tai  dit,  ordinaire- 
irent  en  moindre  quantite  &  tres  fouvent  en  form.e  de  grains, 
plus  ou  moins  grands.  I.orsqu'il  efl  en  plus  grande  quanti- 
te,  il  prend  fouvent  par  gradation  une  forme  plus  ou  moins 
feuillctcc,  &  s'unit  alors  tellemcnt  avec  Je  Feldfpath,  quils 
femblent  former  une  feulc  mafle  cnfcmble  n'ayant  aucun  point 
de  divifion,  de  forte  quc  le  Quarz  femblc  pafTcr  au  Feld- 
fpath.  Jai  dit  phis  haut  que  le  Feldfpath  pafle  au  Jaspe. 
J'efpere  de  pouvoir  demontrer  tout  cela  par  les  echantillons, 
que  j'ai  ramaffces. 

Enfin  plus  les  pnrties  du  Feldfpath  font  minces,  & 
plus  la  rochc,  qui  en  confjlte    tend  a  fe  dccompofer. 

Mais 
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Mais  on  voit    bien    &    je  l'ai  dis    tout  au  commcncc- 

mcnt    que    tout    cehi    ne    font  que  des  pierres  roulees.      D'ou 

"viennent  elles?    De   quels   monts   ont  elles  ete  arrachces?    Dc 

quelle    contree,    de  quel    pays    font    elles  venues    occupcr  les 

marais    de   la    Finnlande?    Qu'il    feroit  a  fouhaiter,    qu'on  rc- 

pafle  encore  une  fois  les   montagnes  d'OIonetz!   ouij  elles  font 

digneb  de   toute    rattention    des    mineralogifles.       Pluficurs   des 

coaibinaifons  que  j'ai   citees,  favorifent  dans  beaucoup  de  pays 

lcs  mines  les   plus  beaux  &  les  plus  riches.       Quelques  unes 

contienent    de    Petain    dans    leur    fein.      Quelle    acquifition    ne 

feroit  ce    fi    I'on    parviendroit    a  dccouvrir    leur    vrai    licu    na- 

tal!   Quel  bel  efpcrance  n'auroit  on  pas   d'avoir  un    moycn   de 

plus    pour    embellir    les    cl.efs    d'oeuvres    de    la    Rufile.       Lcs 

pierres    de  roche    de   Suede   &  de   Norvege    qui    font  a  beau- 

coup   de  pres  de  mcmc    nature    renferment  dans    leurs  entrail- 

les  de  Tor  &  de  I'argent.       Mais    peut    etre    nos    pierres  rou- 

lecs  ont  elles  ete  entrainees    de   beaucoup    plus  loin   que  n'efl: 

le  cercle  des   monts  d'OIoiietz,    &  alors,  dira-t-on,    toutes 

nos   recherches   feront  inutiles  a  cet  egard.     Oui,  a  cet  egard 

peutetre,-    mais  les  montagnes   d'Olonetz  en    font    dignes  pour 

bien   d'autres,  &  je  conclue   cct  article    par  la  remarquc    quc 

jamais    les    recherches    phyfiques    ne    peuvent   etre    tout  a  fait 

vaines. 


Rr  a  DIS- 
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ACIDI ACETI CRYSTALLISATIONE 

CONTINVATIO 

EXHIBENS  VARIAS  EIVS  ET  RECENS   DETECTAS 

METHODOS. 

Au(flore 
TOBIA    LOWITZ. 


Conucni.   ixr  u.   die    ^9   Scpt.    1791, 


§.    I. 

Prima  a  me  inuenta,  qnam  111.  Academiae  fn  priori  mea  hoc: 
de  argumento  diflTertatione  (*)  expoliii,  acidum  aceti  ad 
formam  cryllallinam  perducendi  methodus,  eo  adhuc  vifa  mihi 
ipfi  efl:  incommodo  laborare,  quod  ex  omni  in  .iceto  conten- 
ta  acidi  quantitate  non  nifi  perexiguam  eius  pnrtem  fub  cryS'- 
tallorum  forma  fcgregare  mihi  licuerit,  ita,  vt  acetum  tale 
glaciale,  ifta  mea  mcthodo  paratum,  curiofi  magis  quam  vtilis 
produdi  chemici  nomen  vendicare  fibi  potuerit. 

Produdi  huius  tnm  praeftantia,  quam  efegantia  ct  phoe- 
nominorum  ipfius  varietate  addudus,  omncm,  quam  potui  , 
operam  in  eo  collocavf,  vt  breviorem  concretum  hoc  prae- 
parandi    mcthodum    invenircm,    qua   id  efficcretur,    vt  omnes 

in 


t*)  Vid.  Noua  Adta  Acad.  Imp.  Scieiit,  T.  VII. 
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in  d;ita  acett  qnantitate  contentae  partes  acfdae  fab  pulcherri* 
ma  hac  cryftillorum  forraa  elici  poffent.  In  quo  negotio 
quantum  habuerim  fucceflum,  me  quidem  ludice  profperri- 
mum,  ex  lequentibus   patebit» 

§.    2,      Concentrationfs   gradum   vel   fortitudinem,    ad 
quam  acetum  quodcunqne  reducere  mihi  licuit,  brevitatis  caus- 
fa,    hac    in    diflertatione    per  gradus  exprimam,    quos  ita  fta- 
tuere  confuevi,    vt   aceti  ad  examen    rcuocandi    drachmae  vni 
5   gutras    folutionis    alcalinae  e  falis    tartari   ficci  et  aquae  pu- 
rae  partibus  aeqnalibus   pararae  inftillarem ,  tot  vicibus,    donec 
in   mixtione,   obtento   fatarationis    pundo,    ad    inftar    fiocculo- 
rum   promta  particularum  terrearum   oriatur  praecipitatio;    quo 
vifo ,    concentrationis  gradum  numero  deflgno,    qui  fignificat , 
quot  vicibus   5   didae  folutionis  gnttas   huic   negotio   impende- 
re    debuerim..      Si    igitur  e.  g.  aceti    cuiusdam    fortitudinem   6 
graduum  efle   dicam;  intelligendum  efl:,   aceti  huitis  drachmam 
vnam   (exies   5   guttas,    id  eft,    30  guttas   didae    folutionis  ad 
faturationem  poftiilare;    cniirs  defignandi  rationis  vfus  et  com- 
moditas    infra    patebit.       Atque  hic   quidem   liceat  mihi  breui- 
tntis  cauflT*   etiam    fequentes    fl;ahilire    determinationes:    acetum 
concentratiffimum,   quod  vehemcnti   frigori  expofitnm    cryftalli- 
fuionem   fubit,    acetum  cryJiaUifabile;    obtentas    hac  operatione 
cryflallos   a  relida  parte  liquidii  feparatas,    acetiun  glaciale:    et 
partera  liquidara  a  aTfl:aIlis  dQcantatxm ,  muriam  aceti  nominaho. 

Cum  porro  acetum  glaciale'  iprum  variis  adhuc  forti- 
tudinis  gradibus  gaudere  pofFit;  id  aceii  acidum,  cuius  forti- 
tudo  ne  vllo  quidem  artificio  intendi  amplius  pof^efl,  acetiim 
glaciak'  fo-rlljfinmm;  hoc  vero^  tenuius,  acetum  glaciaU  debile  j, 
appellabov 
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|.  g.     Permiiltis  experimentis  feqiientia  repcri: 

I.)  Acetum,  vt,  vehementidlmo  frigori  expofitum,  cryftnllo- 
rum  formationi  aptum  fit,  fortitudine  ad  minimum  29 
vel  30  graduum  pollere  debet.  Huiusmodi  acetum 
cryftallifabile  non  nifi  frigore  190  vel  195  graduum 
Scalae  de  Lislianae  cryftallos  generat:  quo  fortius  ve- 
ro  hoc  acetum  eft,  eo  minus  ad  cryftaHifationem  fri- 
gus  exigit.  Vnde  liquet,  omncm  rei  c:irdinem  ad»  con- 
ficiendum  acetum  glaciale  in  eo  inprimis  vcrti,  vt  a- 
ceto  diiftus  concentrationis  gradus  concilietur. 

2.)  Aceti  glacialis  debilifilmi  fortitudo  ad  minimum  42  gra- 
duum  efie  debeti  maxima  vero  54.  graduum  eft,  vi- 
tra  quos  concentnnio  nullo  n.odo  intendi  poted.  Hoc 
aceti  acidum,  fi  congelatum  eft,  vt  formam  liquidam 
recuperet ,  calorem  125  graduum  Dclislianorum  ex- 
pofcir. 

3.)  Muria  aceti,  five  reli^Ja  a  prima  vel  fecunda  aceti  cry- 
ftallifabilis  cryrtallifatione  pars  liquida,  fi  a  phlegmatc 
fuperuacuo  leniffima  deftillntione  liberctur,  novae  cry- 
itallorum  concretioni  apta   redditur. 

§.  4..  AcQti  in  acetum  cryftallifabilc  et  glacinlc  modo 
dida  dirtributio  quamuis  relpedu  fortitudinis  relatiua  tantum 
fit,  ita  vt  aceti  acidum  eiiismodi  fortitudinis  parari  queat,  dc 
quo,  vtrum  acetum  crylhillilabile  fortilhmum,  an  glaciale  de- 
bilifiimum  appellandum  fit,  dubitari  queatj  vnria  tamcn  me- 
moratu  haud  indigna  inter  ea  intercediint  difcrimina,  caque 
eo  evidentiora,  quo  magis  aceta  haec  fortitudinc  a  fe  inui- 
cem  difcrcpant. 


a)  Acetiim  cryftalHfabile  debile  non  nifi  vehementiflimo    frl- 

gorci  acetum  contra  glaciale  fortiflimum  interdum  ae- 
ftiua  quoque  tempeftate  frigida  130  graduum  Scalac 
Delislianae  in   cryftallos  coit. 

b)  In  aceto  cryftallifabili  cryftalH  formantur  regulares,  rhom- 

boideae  et  prismaticae,  glaciei  ad  inftar  puriftimae,  pel* 
luciditate  pulcherrima  praeditae,  aceti  liquidi  copia  fu- 
perftite. 

Acetum  \tro  glacia!e  per  tofam  molem  coagula- 
tur,  in  maflam  albam  camphorae  aemulam  abit,  et  hoc 
ipfo  m.omento  miram  aquae  gelafcentis  fimiiitudinem 
offert. 

c)  In  aceto   cryftallifibili  pars  acida,  perinde  ac  in  aliis  fali- 

um  folutionibus ,  larga  quantitate  aquae  folutionis  di- 
luta  eft,  vel  aliis  vt  vtar  verbis :  acetum  cryftallifabile 
non  nifi  acidi  aceti  folutioeft,  ad  cryftnllifationis  punc- 
tum  vsquc  perdud:a,  acetum  vero  glacialc  fortiftimum 
non  nifi  aquam  cryftallifationis  continetj  vnde  fit,  vt 
grndu  caloiis  neceflario  ad  liquefcentiam  orbata,  omnis 
quanta  eft,  maffa  congeletur.  Comparationis  cauffa  fal 
mirabile  fic  didum  Glauberi  allego;  cryftalli  falis  huius 
ob  largam,  quam  continent,  cryftallifationis  aquam  , 
leuidimo  etiam  calore  liquefiunt,  eamdemque  ob  cauf- 
fam  et  acetum  noftrum  glaciale  accedente  iufto  calo* 
ris  gradu  liquefcit. 

Aquae  fic  didae  cryftallifationls  in  aceti  acido  alia  at- 
que  alia  quantitas  efle  potcft,  vnde  aceti  glacialis  fortitudo 
varia  a  4.2  gradibus  ad  54.  vsque  gradus   origincm  repetit. 

§•  5. 
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§,  5«  Tentaminibus  indubiis  infra  exporendis  ccrto 
certius  compertuni  habeo,  acetum  gLiciale  aqua  cryftaliifatio- 
nis  nulla  po  e  arte  prorfus  priuari.  Quam  prmuim  enim  a- 
cctum  glaciaie  ad  54."*""*  fortirudinis  gradum  perducflum  cft ; 
fi  aquae  ciyrtullirationis  maiorem  adhuc  copiam  ei  adimerc 
velis,  aceti  acidum  ex  parte  in  acris  formam  foluitur,  ita,  \t 
fortitudo  ipfius  vltra  divftum  gradum  nulla  encheirefi  augeri 
qucat,  cuius  rci  caufla,  mc  quidem  iudice,  ex  parucularum 
ignearum  fumma  inrer  fe  appropinquatione  repetenda  videtur, 
\nde  quoque  cryftallorum  aceti  facillima  liquefcentia  intelligi- 
tiir;  a  qua  fententia  mea  non  din'idet  id,  quod  chemicorum 
peritilhmi  vno  ore  iam  dudum  affirmabant,  acerum  prae  om- 
nibus  ceteris  ncicii^  vegetabilis  profapiae  largiori  particularum 
ignearum  copia  praediium  cffe. 

§.  6.  In  priori  mca  de  cryftallifatlonc  aceti  diffcrta- 
tione  ita  fenfi,  vt,  acetum  cryftallirabile  ex  fola  aceti  frigore 
concentrati  redificatione  fupcr  carbonum  pulvere  originem  re- 
peterc,  putarem,  carbonumque  non  eile  in  hoc  ncgotio  nifi 
eam  vim,  vt  fuperftitem  in  f.ne  deftillationis  in  carbonibus 
aceti  fortifilmi  partem  a  copiofis  particulis  empyreumatico  - 
oleofis  depur.irent.  Inftitutis  vero  poftea  permultis  tenramini- 
bus,  carboncs  cx  alia  etiam  parte  fymbolum  fuum  ad  hoc 
ncgotium  confcrre  ,  cdodus  fum.  In  carbonibus  nimirum  , 
praetcr  dcphlogifticatricem  ,  aliam  adhuc  vim  fingularem  repe- 
ri ,  qua  efRcitiir,  vt  carbonum  puluis,  in  quacunquc  accti  fri- 
gorc  concentrati  fuper  cum  redificationc  particularum  acida- 
rum  certam  et  dcterminatam  quantiratem  in  fe  recipiat,  eius- 
que  ita  tenax  flt,  vt  non  nifi  calore,  eo  feruentis  aquae, 
longe  vehemcntiori  fub  aceti  cryftaliilabilis  forma  cx  co  ex- 
pclli   pofhnt. 

§.  7. 
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^.  7,  Singularis  huiiis  carbonum  proprietatis  (§.  6.) 
cognitioni  fequentem  nouiiiimam  pulcherrimamque  accti  con- 
centrandi  et  cryftalliiandi   methodum  debeo. 

Aceti  vini  dcftilhiti,  a  particuh's  fpirituofo-inflam- 
mabihbus  hberati,  quantitas  quaeh'bet  frigore  quantura 
feri  poteft  concentrctur.  Acetum  hoc  concentratum, 
fuper  quartam  carbonum  pulueris  partem  ex  mariae 
balneo  euocctur,  donec  ne  vna  quidem  guttuKi  am- 
plius  tranfcenderit.  Poftea  retorta  cum  remanente  in 
ea  carbonum  puluere  arenae  baineo  immcrgatur,  ignis- 
que  fenfim  fenfimque  augeatur,  donec  per  tria  (ubinde 
temporis  fccunda  gutta  guttam  (equatur.  Quam  pri- 
mum  deinde  guttae  per  20  temporis  fecunda  decidunt, 
acetum  cryflaiiifabile  transgreflimi  effundatur  in  vitrum: 
iiunc  enim  liquor  Jonce  debilior  fequitur.  Vafe  refri- 
gerato,  remanenti  in  retorta  carbonum  pulueri  affunda- 
tur  deftillatum  primum  mariae  bahieo  obtentum,  ite- 
rumque  dellillatio  ex  mariae  balnco  infiituatur,  qua  fi- 
nita,  retorta  perinde  ac  ante  cum  remanente  carbo- 
rium  puJuere  in  arenae  balneum  tranfportetur;  ficque 
priori  aequalem  aceti  cryftallifabilis  nouam  portionem 
obtinebis. 

Atque  hac  r.itione  omnes  impenfi  aceti  particulae  aci- 
dae  in  acetum  cryftallifabile  redigi  pofiunt,  fi  operationes  dic- 
tae  eousquc  repetantur,  donec  deftillatum  ex  mariae  balneo 
obtinendum  omnibus  particnlis  acidis  deftitutum  et  aquae  in- 
ftar  infipidum  prorlus  tranfierit. 

Quo   acctum,  dido  modo  ex  arenae   balneo  obrentum, 

fummam    contentrationem    fubeat  et  in  acetum   glaciale  rediga- 

l\Ioua  A^a  AcaU,  imp.  Sc,  7.  yiLL  S  s  tur,- 
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tur;  omnia  deftillnta,  variis  vicibus  obtenta,  mifcenda  et  hyc- 
mali  temporc  vehcmentiori  frii^ori  cxponcnda  funt  :  perada 
dcmum  cryllallinuione,  muria  aceti  ab  aceti  cryftallis  probe 
decantetur.  Muria  haec  a  cryftailis  decantata,  fi  dimidia  eius 
pars  dcbilior  lenidlma  deftillatione  abftrahitur,  nouae  cryftailo- 
rum  formationi  apta  redditur. 

Hac  methodo  ex  alcoholis  aceti  frigore  ad  19  forti- 
tudinis  gradus  redadi  libris  10  per  12  dierum  interuallum 
deftilhitionibus  e  duabus  retortis  fuper  5  carbonum  pulueris 
libras  quinquies  repetitis  38  vncias  aceti  cryftalliiabilis ,  et  ex 
his   20  aceti  glaciahs  vncias  obtinui. 

§.  8.  Dc  methodo  hic  expofita  etiam  fcquentia  no- 
tafle,  non   erit  alienum. 

a)  Quod   in   hac   methodo,   cuius   benificio  acetum,  finc  vllo 

alius  corporis  connubio,  ad  (ummum  conccntrationis 
gradum  perducitur,  pulcherrimum  eft,  in  eo  confiftit, 
quod  vno  eodemque  mcdio,  carbonum  putucrc^  du- 
plex  vfiis  obtineatur,  aceti  nimirum  et  concentratio  et 
ab  inhaerente  cmpyrcumate  dcpuratio. 

b)  Sic    ct    cryftailifiuio    acidi    accti    vno     quoque    codemque 

tcmpore  tam  fummam  conccntrationem,  quam  perfec- 
tilfimam  depurationem  efiicit,  fiquidem  hoc  in  cafu  eae 
etiam,  quac  carbonibus  ab  accto  fegregari  nequeunt, 
partes  heterogencac  in  muria  aceti  fuperftites  a  crys- 
tallis   quam    perfcclifiimc   fcparantur. 

c)  Si  acetum   frigorc  conccntratum   fupcr  vna  carbonum  pul- 

veris  hbra  abftrahitur,  quauis  dcftillatione  10  et  quod 
excurrit;  fi  fuper  duabus  libris,  20;  fi  fupcr  tribus, 
30   obtincntur  accti   cryftalhlabis  drachmae,  ita  vt  obti- 

nenda 
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nenda  e  fingulis  deftillationibus  aceti  cryflallifabilis 
quantitas  impenfae  puhieris  carbonum  quantitati  pro- 
portionalis  fit. 

d)  Aceti    Iniius    cryftallifabilis    fortitudo    35   vel  40    graduum 

efle  folct. 

e)  Minimus    frigoris    gradns,    quo    acetum    hoc    cryftallifabile 

fua  fponte  in  cryllallos  coit  i'^^'^"^  Scalae  Delislianac 
eft;  at  infra  talem  monftrabo  encheircfin ,  cuius  ope 
cryftallifatio  eiusdem  frigore  lunge  debiliori  effici  que- 
at. 

f)  In  prima  fuper  carbonum  puluere  deftillatione  acetum  cry- 

ftaliifabile  flavo  tranfic  colore;  ex  omnibus  vero  deftil- 
lationibus  fequcntibus  fuper  eodcm  carbonum  puluere 
aquae  inftar  limpidiirimus  liquor  eft. 

g)  Ex  aceto  cryftallifabili   fortitudinis  38  graduum   frigore  183 

graduum,  acetum  glaciale  54  graduum  obtinui  et  mu- 
riam  ab  eo  decantatam  28  tantum  graduum  depre- 
hcndi. 
h)  Aceti  glacialis  muria  igne  vel  lenifilmo  deftillationi  fub- 
mifta  colorem  tamen  fufcum  contrahit,  fnb  deftillatio- 
nis  finc  nigrefcentem.  Deftillatione  demum  igne  quam 
moderatifllmo  abfoluta,  magmatis  nigricantis  nonnihil, 
extradiformis,  infipidi  fere,  omniqne  acidicate  caren- 
tis  in  retorta  remanet,  quod  magma  cum  fpiritu  nitri 
fumante  tradatum  acidi  ilichari  cryftallos  puicherrimas 
flKillime  largitur. 

i)  Magma  hoc,  quod  acido-faponaceae  naturae  effe  videtur, 
aceti  acido  tam  arde  adhaeret,  vt,  fi  a  cryftalhTatio- 
nis  adminiculo  dirccfferis,  ncc  carbonum  pnhiere  ne- 
que    etiam    repetitis   deftillationibus,    feparari    ab   aceto 

S  s   2  per- 
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perfede  queat.  Haecque  ipfa  fubftdntm  in  aceto  des' 
tillato  periinuciter  fuperftes,  ca  elt  pars  hererogenea, 
quae  Cl.  D.  Amburgcrum  in  eam  deduxit  iententiam, 
vt  contra  egregiam  acidorum  ve'.;etabilium  theoriam  a 
Viris  Cel.  "Wellrunibio  et  Hermbftaetio  proiatam,  aceti 
acicium  in  acidum  (hchari  transformari  pofie  fiiKo  fibi 
perfuaderet;  qualem  quoquc  transformationem  complu- 
res  iique  peritifllmi  cheirici  negarunt  iam  dudum  aceti 
acidum  ab  omnibus  partibus  heteroj^eneis  liberatum 
lubirc  poffe,  atque  ego  quitiem  ex  aceto  m.eo  glaciali 
purilVirr.o  acidi  nitri  concentraMfrmi  atque  adeo  de- 
phlogif^icati  adminlculo,  acidi  flichari  ne  hiium  qui- 
dem   obtinui. 

k)  Ex  hac  quoqne  maferia  fiponncea  empyrcurriatis  et  co- 
loris  flaui  «^rigo  repetenda  cft,  quo  acetum  et  faiinae 
eius  praeparationes  imbui  foient. 

I)  Balnco  mariae  ignrs  arenae  fubftitui  potefl,  id  quod,  fi- 
quidem  ignis  iuffo  regimine  coerceatur,  maximum  et 
laboris  et  temporis  compendium  affert;  fucceffus  hoc 
in  cafu  eo  inprimis  nitirur,  \t  vcr!us  defiillationis  fi- 
nem,  incipiente  aceti  cryflallifabilis  tranfitu,  receptacu- 
lorum  commutatio  opportuno  tempore  fiat,  ct  in  ob- 
fcruanda  hac  regula  fumma  cautio  adhibcatur^ 

m)  Cum,  finita  quacunque  deflillatione,,  antequam  nova  infti- 
tui  queat  deffillatio,  vafii  refrigerari  oporteat ,  duas 
ad  hoc  negotium  adornari  rctortas  conuenit,  quarum' 
alterno  vfu  infignc  temporis  compcndium  obtinetur. 

Atquc    haec    funt   omnia,     quae   dc  aceti    cryfiallifabilis 

et  glacialis   praeparatione    carbonum    pulucre   pcrficicnda    nota- 

tu  di^jjnifTima  mihi  vifa  funt* 

§.  9. 
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§.  p.  Forma  acidi  aceti  cryftillina  ciim  haud  panim 
atqiie  eo  magis  niira  mihr  initio  vifa  fuerit,  ideo  imprimis, 
quod  hucnsque  acetum  meum  glaciale  non  nifi  median'e  car- 
bonum  puluere  obtinui;  fareor,  me  faepius  ambiguum  haefifle, 
merumne  aceti  acidum  fit  quod  obtinui  concretum  cryftaili- 
num,  an  vero,  carbonum  accefTu,  mixtionis  ct  naturae  fuae 
refpedu  iam  quodammodo  mutatum?  hanc  tamen  vanam  fu- 
iile  fufpicionem,  fequenti  experimcnto  didici. 

EXPERIMENTVM    I. 

Aceti  deftillati ,  frigore  concentrati  et  fortitudinls  ii 
graduum  Libras  12  deftillatione  per  fe,  id  eft,  fine  carbo- 
nam  additione,  e  cucurbita  alriore,  alembico  inftruda,  igne 
moderatifiimo  ad  fex  circiter  remanentis  vncias  abftraxij  quo 
fodo,  empyreumaticum  et  fufci  admodum  coloris  refiduum, 
\t  a  copiofioribus  heterogeniis  particulis  empyreumatico-oleo- 
iis  liberarem,  ad  ficcitatem  vsque  e  retorta  dcftilJaui,  fic,  pri- 
Hia  debiliori  parte  fcorfim  cxcepta,  vncias  tres  aceti  flaui  val- 
de  empyreumatici  obtinui,  cuius  fortitudinem  cryftallifationl 
aptam,  34  nimirum  graduum,  deprehendi;  et  reapfe  acetum 
hoc  frigori  i8i  graduum  expofitum  cryftallos  formauit,  fi  ab 
cmpyreumate,  quo  fuerunt  imbutae,  difceflTeris,  iis  prioris 
aceti  mei  glacialis  perfede  aemulas» 

Acetum  igitur  absque  carbonum  additione  ad  cryftallL 
nam  adeo  formam  reduci  poteft.  Cereroquin  methodus  hacc, 
ctfi  prima  fronte  videtur  quam  fimplicillma,  valde  attamen 
ct  operofa  et  taedii  plena  ^ft,  proptcr  tarditatcm  operationis 
non  minus  quam  propter  empyreuma,  quo  acetum  inficitur, 
copiofiflimum. 

$  s  $  $.  xo. 
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§.  10.  Vt  vidcrem,  podltne  acetum  glaciale  obtineri, 
etiam  fi  non  nifi  debile  acetum  deftillatum  ordinarium  loco 
aceti    concentrati  adliibeatur,  fequens  tentamen  inftitui. 

EXPER.  11. 

Libras  30  aceti  ordinarii  deftillati  admodum  debilis  Ai- 
per  duas  carbonum  pulueris  libras  e  mariae  balneo  abflraxi. 
Dertillarione  hac  difflciilima  aquofum  prorfus  fiuidum  obtinui, 
riuUa  fere  aciditate  gaudens.  Superfies  vero  in  retorta  car- 
bonum  puluis  e  balneo  arenae  drachmas  11  largiebatur  aceti 
cryfl:allilabilis  purifiuTii  40  graduum,  quod  in  frigore  cryftalli- 
fatum  aced  glacialis  optimi  4  drachmas    fuppeditabat. 

Hinc  fequitur,  acetum  glaciale  etiam  fine  pracuia  a- 
ceti  congelatione  parari  pofle.  Monendum  tamen ,  praeviam 
aceti  congelationem  quam  maximae  effe  vtili;atis  ,  quia  hoc 
jfficdo  maxima  aquae  copia  antca  feparatur,  dcinde  quoque  , 
quia  per  maiorem  conccntrationem  et  aceti  vohuilitas  auge- 
tur;  quo  ipfo  deftillatio  fupcr  carbonum  puluere  infigniter  ac- 
celeraair. 

§.  II.  Supra  iam  dixi,  acctum  cryftallifiibile  ad  fpon- 
taneam  cryfiallifanonem  frigus  ad  minimum  173  graduum 
pofiulare  c  §.  8.  e.)  Contiyit  tair.en  mihi  cnchcirefin  inueni- 
re,  qua  acetum  cryfiallifabilc  frigore  longe  minori,  158  nem- 
pe  eradiium,  ad  crvfiallifationem  pcrducitur;  pro  quo  tamen 
negotio  acetum  glaciale  iam  confcdum  ad  manus  fit  oportet. 

EXPER.   III. 

Elychnium  tenue  gofiypinum  (cui,  fi  placet,  et  filum 
quoddam  fubfiirui  potefi)  accto  glaciali  fortiori  liquefaclo  im- 
merfi,    ct  hoc   ad  cryfiallifandum  dilpofui,    idquc  eo  fine,    vt 

crvfia!- 
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cryftalli  nonnulke  aceti  glacialis  elyclinii  ei  immerfi  extremi- 
tati  adhaererenr;  poftea  elychnium  hoc,  in  vitro  acetum  cry- 
ftallinibile  continentc  frigorique  158  graduum  expofito,  fus- 
pendi  ea  rationc,  vt  clychnii  extremitas  cryftalhilis  ei  adhae- 
rentibus  onufta  aceti  fuperficiem  tangeret,  quo  fado,  cryrtal- 
lilationis  primordia  iucundo  ocuh's  fpeflaculo  fine  mora  vidii 
initio  enim  magna  vis  cryftallulorum  in  fuperficie  oriri  coe- 
pit,  qui  nivem  mentiti  fuudum  petebant;  breui  poft  cryfial- 
los  radicatas  diuergentes  et  ociffime  in  longum  crefcentes  gof- 
fypli  extremitati,  penicillorum  ad  inftar,  adhacrere  vidi,  ira, 
vt  vnius  horae  fpatio  pulcerrima  accti  nofiri  cryfiallifiitio  pla- 
ne  abfoluta  fueric. 

Singularis  et  elegantis  efTccfius  huius  cauffa  ex  ea  aci- 
di  aceti  proprietate  repetenda  efi,  qua  id  alium  cryftallifatio- 
nis,  liqueflidionis   alium   temperiei  gradum  habet. 

Duplex  efl:  encheirefis  huius  vtilitas ,  fiquidem  eius 
ope  aceti  cryftallifatio  non  minori  folum  frigore  perficitur , 
fed  magnae  etiam  et  regulares  oriuntur  cryfialli,  a  quibus  fu- 
perftes  muria  facillime  et  fine  mora  decantari  po:eft.  Adde 
quod  debilius  quoque  acetum ,  ac  fupra  ( §.  3.  n.  i.)  nomi- 
naui,  24  nempe  graduum,  cryfiallifiitioni  encheirefis  huius  ad- 
minicuio  aptum  fit,  dummodo  hoc  in  cafu  frigus  quam  ve- 
hementifhmum  in  auxilium  vocetur. 

§.  12.  Tentaminum  hucusquc  dcfcripforum  omnium 
profperrimus  fucceffus  non  incitare  me  non  potuit,  vt,  pofik- 
ne  acetum  glaciale  aliis  adhuc  parari  modis,  experirer;  idque 
ideo  iniprin.is,  quod  eum  nunc  cognouerim  concentrationis 
gradum,  quem  acctum,  vt  certo  frigoris  gradui  expofitum  ini 
cryftallos   coirc   qucat ,  poftulat. 

EX- 
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EXPER.  IV. 
T)\c  18  Fcbruarii  anno  1789  c  fodac  acetofac  ficcifTi- 
mae  vnciis  27,  adiuuanribus  i8  acidi  vitrioli  concentratifllmi 
vnciis ,  methodo  confueta  Cl.  Weftendorfii,  alcoholis  aceti 
fbrtitudinis  32  graduum  vncias  13  dcftillatione  elicui.  Ace- 
tum  hoc,  frigori  174-  graduum  per  iiodem  expofitum ,  elych- 
nio  gofHpino,  cui  aceti  glacialis  cryrtalluli  adhaerebant  (Ex- 
per.  III,)  ta(ftum,  breui  poll  temporc  in  pulchras  prismaticas, 
nitri  ad  inflar,  cryflallos  concreuit  polliccs  trcs  longas,  ita, 
vt  polt  nodem,  frigore  ad  182  vsque  gradus  aucflo  et  dccan- 
tata  fuperflite  parte  liquida,  vnica  hac  cryftallifatione  drach- 
mas  27  cum  dimidia  accti  glacialis  obtinuerim.  Muriam  dic- 
tam  a  cryftallis  decantatam  fortitudinis  24  graduum  deftillatio- 
ni  fuper  duabus  pulueris  carbonum  libris  e  mariae  balneo 
fubieci.  Accrum  hac  deftillatione  obtentum  fuauis  purillimi- 
que  erat  odoris  et  16  fortitudine  graduum.  E  fuperlVite  ve- 
ro  carbonum  puluere  aceti  cryftallifabilis  valdc  fulphurei  22^ 
drachmas  ex  arenae  biilneo  obtinui:  Acctum  hoc  cryftallifa- 
bile  etiamfi  fortitudinis  crat  nonnifi  36  graduum,  frigore  ta- 
men  163  tantum  graduum  fpontc,  aceti  glacialis  more,  peni- 
tus  fere  in  mafTam  concrcuit  cryftallinam. 

§.  13.  Cryftallifationis  phoenomena  liuius  aceti  quod 
attinet;  ca  conflmilia  prorfus  funt  iis  aceti  glacialis  ope  pul- 
vcris  carbonum  parati.  Ex  quo,  mca  quidem  fcntentia,  vi- 
dere  eft,  acetum  fuo  cum  aliis  corporibus  connubio  naturac 
fuae  mutationem  lubire  nullam. 

§.  14,  Eo  nunc  cum  peruenifrem,  vt  defcriptis  dua- 
bus,  a  fe  inuicem  longe  diuerfis,  methodis  (§.  7  et  12.) 
hyemali  quidem  rcmpore,  facili  negotio  acetum  glaciale  pa- 
raremj    nihil   mihi    magis  ia  votis  fuit,    quam,    vt  talcm  e\- 

plora- 
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plorarem  •vlam,  qua  acidum  aceti  absque  frigoris  adminiculo  ^ 
quacunque  anni  tempeftatc ,  ad  formam  redigi  cryftallinam 
pofl'et. 

Media,  quibus  aceto  per  eius  cum  corporibus  alcalinis 
terreisque  et  metallicis  connubium  partes   aqueae  adimi  prorfus 
pol  uiit,  fatis   fuperque   nota   funt,  nec  latent  ea,    quibus   accti 
acidum    a  corporibus  didlis  fibi    vnitis    liberari   queat.     Primum 
inter   haec    locum    procul    dubio  oleum    vitrioli   flbi   hucusquc 
\indicauif.   Enim  vero  acidum  hoc  quantun:iuis  concentratum  fit, 
tamen   aquae  nonnihil  fouet,   qua  aced   acidum   fub    deflillatio- 
ne  femper  rurfus  diluitur,  et  aceti  quidem  cryftallifabilis ,  neuti- 
quam  vero  glacialis   formam  induit.     Vt  iraque  acetum  a  cor- 
pore  fibi   iundo  fnb   glaciali   forma  fegregeturj   fubftantiae  pror- 
fus    ficcae    adminiculo,   qualis    eft    ipfe   (al  aceti,   vt  pcrficiatur 
feparatio,  neceffe  ert.      Quae  dum   animo  mecum  perpenderem 
totusque   efrcm   in   eo,    vt  aptum   feparationis   mediuin    detege- 
rem :     dies    28    Februnrii    anni    1789   diuturni    laboris    optatifii- 
mum    tandem    finem    attulit.      Nonnullis    nimirum    abhinc  iam 
annis   in   refiduo   qnodam   a   liquore  anodino  HofFmanni   cryftal- 
los   filinas   fingu'aris   formae   fortuitu  inueneram.       Salem   hunc 
tartarum   fiii Te   vitriolatum  vitriolico  acido  fuperfituratum,  exa- 
men  chemicuin  me  docuerat  (c^emifrf)c  Slntmlen  @t.  10.  (S,  300). 

Ea  acidi  vitrioHci  pars,  qua  alcali  fixum  vepetabile 
fuperfaturatum  ert,  fali  huic  non  ficca  tantum  forma  fed  adeo 
etiam  leuiter  adhaeiet,  vt  via  tam  ficca  per  candefcentiam  , 
quam  humidi,  aliarum  fubftantiarum  abforbentium  adminicu- 
lo,  feparatu  a  tartaro  vitriolato  facilliir.a  fit.  His  omnibus 
fpetn  concepi,  fore,  vt  acidum  vitriolicum  iuperuacancum  fic- 
ca  forma  in  hoc  lale  latens  medium  feparntionis  aceti  fub  gln- 
ciali  forma  apti^fimum  praebeat;  qua  fpe  adduclus  fequentia 
tentnmina  inftitui. 

Noua  A6la  Acad,  Imp.  Sc,  Tom.  Vlll.  T  t  EX- 
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EXPER.  V. 

Calcis  acetatae  grana  lo,  et  tartari  vitiiolati  fuperfatu- 
rati  totidem  in  morrario  lapideo  exadifTime  contrivii  durantc 
tritura  liac  aceti  odorem  percipere  nullum  potui;  llatim  vero, 
ac  puJueri  huic  ficco  aliquot  aquae  frigidae  guttas  adrnifcuis- 
fem,    veliementiliimus  aceti  odor  oriebatur. 

EXPER.  VI  et  VII. 

Aequnlem  didae  mixtioiiis  quantitatem  (Exper.  V.), 
forma  puiueris  ficciilinii,  fine  aqiiae  additione,  vitro  paruo 
immifi,  vi'rumque,  orificium  ipfius  digiio  claudens,  fiammac 
candclae  oblique  admoui;  fic  breui  tempore  in  virri  parte  de- 
orfum  verfi  duae  vel  fres  liquoris  guttae  coiiigcbantur,  quas 
loco  frigido  expofitas  maxima  cum  voluptate  mea  acetuin  gla- 
ciale  imitaii  obferuaui. 

Effedum  aequalem  vidi,  cum  calci?  acetatae  loco,  fo- 
dam  acetofiim  pari  ratione  cum  tartaro  vitriolato  fuperfatura- 
to  tractauiflem. 

§.  15.  Antequam  plura  maioriqne  quantitate  inftituc- 
re  experimenta  potuerim;  definita  merhodus  tartarum  virrio- 
latum  fuperfaturatum  conficicndi  inuefiiganda  mihi  erat.  Miifis 
omnibus  hunc  in  finem  a  me  fufccptis  tentaminibus,  non  nifi 
cum  procedendi  modum,  qui  optimus  efle  mihi  vifus  efi,  hic 
exhibebo. 

Tn  cucurbita  vitrca  debirae  capacitatis  colloque 
longiori  inftruda  partes  7  olci  vitrioli  cum  aequali 
aqunc  purae  quantitate  commifceantur.  Mixtioni  fer- 
vidiflimae  adhuc  4  alcali  fixi  vegetabilis  depurati  par- 
tes  ingerantur,  idque  interualJis,  quantum  pro  exori- 
cnte  iiidc  infii^ni  cffcruefccntia  ficri  potcfl:,  breuiflimis, 
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ne  refrlgeratus  liqiior  perfedae  falis  folutioni  impedi- 
mentum  afFerat.  Mixtis  omnibus  et  frigefcente  folu- 
tione ,  tartarus  vitriolatus  fuperfiituratus  in  pulchras 
magnasque  cryflallos  coit  riiomboidales,  quae ,  omni- 
bus  probe  refrigeratis,  et  decantato  fuperftite  liquorc 
in  fimilem  vfum  afTeruando,  bis  vel  ter  aqua  frigida 
quam  citiflime  abluantur,  leuique  calore  ficcatae  in 
puluerem  fubtililTimum  conterantur,  denuo  probc  fic- 
candum,  quotiescunque  in  vfum  fuerit  reuocandus. 

§.  16.  Parata  hoc  modo  fatis  larga  huius  falis  copia, 
ipfa  tentamina,  acetum  glaciale  eius  ope  parandi,  adgreffus 
fum. 

EXPER.  VIII. 

Debitam  mifccndorum  proportionem,  cuius  praeuia 
cognitione  mihi  potiflimum  opus  erat ,  fcquenti  rationc  ex- 
ploravi. 

Sodae  acetofae  grana  6  in  cochleari  argenteo  candela 
caIefa(fro  parua  aquae  quantitate  diffoluii  fohuioni  tantum  quan- 
tum  per  euaporationem  abierat  aquae,  fubinde  reddidi,  eiquc 
iterum  iterumquc  granum  vnum  tartari  vitriolati  fuperfaturati 
admiicui,  donec  qnod  vltimo  admifcuiirem  granum  aceti  odo- 
rem  produxiCet  nullumi  quo  tentamine  didici,  tres  partes  fo- 
dae  acetofae  pro  acero  plene  expellendo  quatuor  falis  noftri 
acido  vitriolico  abundantis  partes  pothilare. 

§.  17.  Poftquam  hac  ratione  proportionem  mifcendo- 
rum  via  humida  inuefiigaffem  j  eandem  ficca  quoque  via  per 
fequentia  tentamina  explorare  non  praetcrmifi. 

T  t  a  EX- 
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EXPER.    IX. 

Sodae  ncetofne  ficciHmae  dnichm;isi2;  tartnrique  \itrl 
fuperfiUurari  drachmas  i6,  feorfim  in  pulrercm  fubnliirimum 
redaftas  probequc  ficcatas  ec  comnnxtas,  dertiUationi  in  are- 
iiae  bahieo  lubieci.  Apph'catis  applicandis  ignem  fubdidi  vc- 
hementem,  quo  mixtio  breui  lempore  liquctada  in  pultem 
builas  magnas  et  fpilTas  extrudencem  abiit.  Stillantc  deinceps 
liquore  receptacuhim  bis  mutaui.  tinita  deftiliationc,  drach- 
rnas  fex  cum  duobus  granis  aceti  glacialis ,  turbidi  et  flavo 
colore,  odorcque  admodum  ingrato  hepar  iulphuris  olentc 
praedi.i  naflus  fum,  cuius,  quac  niedia  tranfiit  adeoque  con- 
centrati.Iima  par.>  50  graduum  fortitudinc  pollebat.  Rcfiduum 
fdlinum  inafTam  duram,  (poigiofam  ilhim  et  ex  grylco  nigrr- 
cantcm,  fiftcbat,  cuius  alcahiuis  fapor  inipcniam  tartari  vitrio- 
lati  fuperfuurati  quantitaem  plenac  i  2  drachn-arum  fodae  ace- 
tofac  delhudioni  iion  (uffecille  ,  rcmquc  ahter  via  licca  ac 
humida  fc  hubcre,  indicauit. 

EXPER.  X. 
Fx  12  Sodae  acetofae  drachmis  et  3  tartari  vftr.  fu- 
perfaturati  vr.ciis,  drachmas  7  et  4.0  grana  aceti  glacialis  fla- 
\i  coloris  odorisquc  fulphurci  obtinui.  Refiduum  falinum  pc- 
nitus  quidem  nigri  coloris,  faporis  vero,  quam  ante,  minus 
alcalini  erat. 

EXPER.  XT. 

Ex  12  Sodac  ace-ofae  drachmfs  et  4  Tartari  vitriolati 
fupcrfiturati  vnciis,  drachmas  8  cum  granis  5  aceti  glacialis 
obtinui. 

FXPER.    XII. 
Sodae  acetofiie  drachmae  12  eum   6  tart.  vitr.  fuperfa- 
turati    vnciis   commixtac,    8  diachmas   et    14.  grana  aceti  gla- 
cialis  lar^icbantur. 

Am- 
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Amborum  Iiorum  Tltimorum  tentaminnm  eucntns,  prac- 
tcr  maiorem,  quam  largiebantur,  aceti  quintitatem,  ab  eo 
priorum  experimentorum  IX  et  X,  in  fequentibus  praecipiie 
difFerebiir : 

a)  Deflillatio  longc  facilius  fucceflit,  dum  gutta  guttam  fin- 

gulis  fecundis  fecuta  eft. 

b)  Acetum    obrentum    non    pellucitate  tantum,    fed  puriratc 

quoque  ac  fortitudine  erat  maiori 

c)  Refiduum  fdinum  in  fuperficie  quidem  cincreum,  in  fun- 

do  vero  aibilfimum  referebat  colorem. 

d)  Sapore  idem  gaudebat  non  alcalino  fed  acido  potius. 

Praeterea  mifcendorum  proportionem  quod  attinct,  ea, 
qua  in  Exper.  XI.  vfus  fum,  omnibus  mihi  antecellere  vide- 
tur,  vbi  fodae  acetofic  quantitas  ad  eam  tartari  vitriolaii  fu- 
perlaturati  in  ratior.e  numerorum  3  et  8  fuir.  Caeterum  quac 
obrinetur  hac  methodo,  tanta  efl:  acert  glacialis  copia,  vt  mi- 
hi  quidem  adniranda  videatur,  fiquidem  3  Sodae  acetofac 
partes   2  aceti  noftri  partes   largiuntur. 

Experfmentis  his  demum  edo(flus  ftrm,  reccpfacuTum  , 
fubftraro  iam  igne  et  ineuntc  liquoris  ftillatione,  prius  adpli- 
candum  non  eiie,  nifi  expulfa  iam  humiditatci  apparentes  de- 
inde  in  retortae  roftro  ftriae  pingues,,  vaporesque  albi,  tran- 
feuntis  ipfius  aceri  glaciaiis  inirium  produnt.  Ita  quoquc 
traiificns  in  vlrima  deftiilatione  liquoris  pars  vtpote  reiiqua 
longe  debiiior  feorfim  eft  excipienda. 

§.  ig.  Tn  omnibus  tenraminibus  para^rapho  antcce- 
4ente  expofitis,    quia   marcriam  cirifiime  liquefieri   huic  nego- 
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tlo  rccefTanum  dnxi,  ignem  impendi  vehemcntem.  At  vcro, 
quod  vtiqiie  maxima  mea  cum  moleitia  expertus  fum,  acetum 
admodum  empyreumaiicum  fulphureumque  odorem  inde  nun- 
quam  non  a.Tecutum  eft.  Inftitutis  vero  comp!uribus  poftea 
periculis  didici,  operationem  hanc  lenifllmjo  etiam,  et  qui 
fundendac  materiae  prorfus  impar  eft,  caloris  gradu  fuccede- 
re,  acetumque  inde  aquae  ad  inftar  limpidiffimum,  exiguo 
^untaxat  odore  heterogeneo  praeditum  eadem  facilitate  nec 
non  celeritate  prodire. 

EXPER.  XTIT. 

Mixtio  ficciflima,  conftans  i8  vnciis  fodae  acetofae  ct 
48  vnciis  tartari  vitriolati  fuperfaturati,  dcftiJlatione  igne  le- 
nilTimo  peradla,  vncias  11  cum  drachmis  6  aceti  glacialis  for- 
titudinis  50  graduum  fuppeditauit,  cuius  periculi  profperrimus 
euentus,  aceti  glacialis  praeparationem  fecundum  methodum 
hanc  largiori  etiam  quantitate  fuccedere,  me  edocuit. 

§.  19.  Cum  falium  in  fe  inuicem  augeatur  acflio,  li- 
qnoris  adminiculo  ipforum  folutioni  fauentisi  tentamina  fupra 
dcfcripta  fequenti  ratione  variari,   e  re  mihi  vifum  eft. 

EXPER.  XIV. 

Mixtioni  3  tartari  vitriolati  fupernuurati  vnciis  et  la 
Sodac  acetofae  drachmis  conftanti  ,  in  retoriam  immiflae  , 
drachmas  8  aceti  glacialis  fortitudinis  ^6  graduum  in  ante- 
cedeiitibus  tentaminibus  obtenti  ,  admifcui  bl.indoque  igne 
dcftillationem  inftitui^  quo  faclo,  15  drachmas  cum  49  granis 
aceti  glacialis  48  graduum  obtinui.  Refiduum  falinum  fimilc 
prorfus  fuit  ei  experimenti  X,  vbi  tres  quoque  tartari  vitrio- 
lati  fupcrfaturati  vncias  adhibuij  nigri  fcilicet  coloris. 

EX- 
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EXPER.  XV. 
E  miftione  4  tartari  vitriolari  fuperfaturati  vnciis^ 
12  Sodae  acetofac  et  16  aceti  glactalis  drachmis  conftante , 
deftillatione  24.  drachmas  cum  10  granis  aceti  glacialis  obti- 
nui.  Refiduum  in  fuperfic  c  aibum,  in  fundo  vero  nigrican» 
tem  prae  fe  ferebat  colorem  et  acri  linguam  fapore  feriebat. 

Duo  hacc  pericula  fatis  fane  comprobant,  accti  giacia- 
lis  nuilam  plane  hac  in  operatione  vtilitatem  efle,  acetum  enim 
liac  ratione  obcentum  nec  qualitate  neque  etiam  quantitate  an« 
tecellere  reperi. 

§.  20.  Cum  in  experimentis  hucusque  expofitis  noti 
nifi  eiusmodi  cbtinuiflcm  acerum  glaciale,  cuius  certc  non 
crat  fumma  fortitudo,  id  quod  me  quidem  iudice  (uperftiti 
in  falibus  aquac  cryftallifationis  debetur,  tum  quoque,  vt  ex- 
plorarcm,  poffitnc  acefum  hoc  orbum  plane  aqueis  particulis 
a  bafi  fua  diuellij  tentamina  fequcntia  inftitui. 

EXPER.  XVI. 

Vt  omnem  cryftallifationis  aquam  e  tartaro  vitriolato 
fuperfiturato  expellerem,  4  eius  vncias  fufioni  in  tigillo  debi- 
to  igneexpofni,  ceflante  deinde  ebullitione,  fal  hoc  luper  la- 
minam  merallicam  effudi,  eique  poft  refrigcrationem  in  pul- 
verem  fubtihflimum  redado  12  drachmas  fodae  acetofae  fic- 
ciflimae  admifcui.  E  puluere  hoc  7  drachmas  aceti  glacialis 
51   graduum  deftillationc  euocaui. 

Etiamfi  hoc  in  tentamine  acetum  maiorem  quam  antc 
confecutum  eft  fortirudinem :  methodus  tamen  ipfa  votis  non 
piane  fatisfacere  mihi  videbatur,    quandoquidem  tartarus  vitri- 
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olatus   fuperfatnratus,  poft  fufioncm  ita  vitri  ad  inftar  durefcit, 
yt  iion   nili  difficiliin:ie  in  puluerem  redigi   queat. 

EXPER.    XVII. 

Drachmas  26  fodae  acctofae  igne  veliementiori  liquc- 
facTtas,  in  mortarium  lapideum  effufas  et  in  puluerem  redac- 
tas,  cum  odo  vnciis  tartari  vitriolati  fuperfaturau  ficci.Timi 
probe  mixtas  defHIlationi  leniirimo  igne  fubieci ;  quo  artificio 
14.  drachmas  aceti  glacialis   54.  graduum   laetabundus  obtinui. 

Vt  nihil,  quo  aquofae  partes  e  fiilibus  quorum  tena- 
ciffmae  funt,  expellerentur,  intentatum  reiinquerem:  experi- 
menta  eadem  fequenti  ratione  variaui: 

EXPER.    XVITT. 

Sodac  acetofae  drachmas  2.6  fufioni  diuturniori,  et  ve- 
hementiore  igne ,  quam  in  praecedcnte  experimento,  expofui, 
qua  pondus  eius  iaduram  3  drachmarum  palfum  eft.  EoJem 
tenipore  in  paiina  figuHna  vncias  8  tartari  vitriolati  fuperfa- 
turati,  continuo  agit;indo  eas  baciilo  vitreo,  per  integram  ho- 
ram  tali  expolui  igni,  vt,  quantum  fieri  potuit,  abs>que  li- 
quefcentia  aqua  cryftallifationis  omni  priuarentur.  Hac  calci- 
natione  pondus  falis  huius  iaduram  3  drachmarum  paiTum  eft:. 
Binis  his  falibus  probe  mixtis  et  retortae  immillls,  dcftilhitio- 
nem  adgreiTus  fum.  Initio  igne  lenifiimo  4.  aceti  glaciaiia  lim- 
pidiffim.i  drachmae  54  graduum  tranfierunt:  audto  autem  de- 
inceps  igne  10  adhuc  aceti  flaui  coioris,  at  contra  opinioneni 
nieam  46   tantum  graduum  confcentus   fum. 

§.  21.  Vt  explorarein,  qua  ratione  tart.  vitr.  fuper- 
faturatus  ad  alia  aceti  falia  fe  habcret,  fequcntia  cxpcrimeuta 
inltiiui: 

EX- 
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EXPER.   XIX. 

Ex  duodecim  drachmis  terrae  foliatae  tartari ,  dcbito 
igne  fufis  et  cum  4  tart.  vitr.  fuperfaturati  vnciis  probe  mixtis  , 
deftillatione  bJando  igne  drachmas  7  cum  21  granis  aceti  gla- 
cialis  52  graduum  obtinui,  odoris,  quam  id ,  quod  ex  foda 
acetofi  nadus  fum,  certe  purioris.  Detrimentum  vero  duo- 
rum  fortifudinis  graduum  ei  finc  dubio  terrae  foiiatae  tartnri 
tribuendum  proprietati  eft,  qua  infigni  gaudet  cum  aeris  aquo- 
fis  particulis  affinitate;  incommodum  hoc,  quod  cum  mifcen- 
tur  falia  locum  obtinet,  penitus  tolli  nuUa  arte  poteft,  poteft 
tamen  imminui,  maturando  operationes,  quibus  ea  in  puiue- 
res  rediguntur,  mifcentur  et  retortae  immiituntur. 

EXPFR.    XX. 

Sachari  Saturni,  aqua  cryftalhfationis  orbati,  drachmae 
12  cum  4.  tartari  vitriolari  fuperfaturati  vnciis  mixtae,  deftil- 
latione  drachmas  5  aceti  gl-jcialis  fatis  puri  praebuerunt:  at 
deftillatio  haec  non  nifi  veheinenti  igne  perfici  potuit,  neque 
tamen  nifi  lento  paflTu  proceffit. 

EXPER.    XXT. 

Calcis  acetatae  drachmae  4  er  tartari  vitriolati  fuper* 
faturati  vncia  vna  drachmas  duas  cum  45  granis  aceti  giacia- 
lis  44  graduum  fuppedirauerunt;  quae  methodus,  licct  minus 
fumtuofa  fit,  id  tamen  incom,modi  habet,  quod  calcis  aceta- 
tae  perfeda  ficcatio  valde  fit  operofa. 

EXPER.  XXIT. 

Florum  viridis  aeris  vncia  i|  cum  4  tartari  vitriolati 
fuperfiturati  vnciis  n.ixtae  9  drachmas  aceti  cryftallifabilis  40 
graduum    fuppcditauerunt. 

Noua  Aaa  Acad.  Imp.  Sc.  T.  VUL  V  v  EX- 


(338) 

EXPER.     XXIIT.  \ 

Vnciae  fex  florum  viridis  aeris  in  pulucrem  reda<^o« 
rum  deftillatione  per  (e,  19  drachmas  aceti  radicaiis  fic  didi 
largiebantur,  quarum  vltimae  duac  tantum  nec  nifi  frigore 
155  graduum  cryllallos  formauerunt.  Caeterum  in  accto  hoc 
coerulei  coloris  magna  etiam  vis  cryftailorum  cupri  acetati 
confpiciebatur,  hocque  ipfum  eft  acetum  illud  glaciale,  quod 
Cl.   Comes   de  Lauragais  primus  obferuauit. 

Hifce  fadis,  fciendi  cupidus,  liceatne  tartari  vitrio- 
lati  fuperfiturati  loco  alia  eodem  fine  (ubftitucre  falia  flcca , 
fequentia  fufcepi  pcricula,  caque  nominatim  cum  aiumine  , 
cremore  tartari,  acido  puro  tartari  et  mercurio  fublimato  cor- 
rofiuo. 

EXPER.    XXTV. 

Vncia  vna  fodae  acetofae  cum  duabus  ahiminis  crudi 
vnciis  probe  mixta,  deftillando  vnciam  vnam  aceti  ladefcen- 
tis  admodum  fulphurei  coloris  largiebatur,  cuius  fortitudo 
non  nifi   i^   graduum  erat. 

EXPER.    XXV. 

Sodae  acctofae  vncia  vna  cum  duabus  aluminis  vfli 
vnciis,  def^illatione  drachmas  duas  cum  20  granis  aceti  28 
graduum  flaui  coloris  et  naufeofifhmi  odoris  fuppeditabat. 

EXPER.    XXVT. 
Ex    aluminis    moderato    ignc    aqua    cryftallifationis  pri- 
vati  vnciis   4.  cum   fodae  acetofac    igne   liquatae    12   drachmis  , 
10   drnchmas   cum   dimidia   aceti   20  graduum,  limpidi   quidem 
fed  ingrati  odoris  confecutus    fum. 

Quac 
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Quae  'trJa  tentamina,  aceti  glacialis  produ(Slioni  inep- 
tutn  omnino  aJumen  elTe,  fatis  vtique  demonftrant. 

EXPER.  XXVIT. 

Cryftalli  tartari  et  tcrra  foliata  tartari  quantitate  per- 
quam  exigua  cum  aliquor  aquae  guttis  probe  contritae,  aceti 
odorem  fpirabant  plane  nullumj  attamen  mixtio  in  cochleari 
irodice  calefada  vehementidimo  aceti  odore  ftatim  nares  fe- 
riebat. 

EXPER.   XXVIIT. 

Tcrrae  foliatae  tartari  igne  liquatae  drachmis  12  cre- 
inorisque  tartari  vnciis  ^,  probe  mixtis,  deftillationique  fub- 
ie;1is,  non  nifi  rjnto  igne,  qui  tartarum  deftruir,  6  drachmas 
aceti  debilis  valde  empyreumatici  fufcique  coloris  obtinui. 

EXPER.  XXIX. 

Acidum  tartari  ficcum  et  terra  foliata  tartari,  quanti- 
tatibus  exiguis  probe  contrita,  adiedis  miftioni  aliquot  aquae 
guitis,  fortilfimum  fpirab:uit  aceti  odorem. 

EXPFR.    XXX. 

Ex  duarum  terrac  foli.itae  tartari  igne  liquatae,  toti- 
demque  acidi  tartari  fic<  i  vnciarum  mixtione  delliliarioni  fub- 
icPa  vnciam  vnam  aceti  10  graduum  valde  empyreumatici 
fufcique  coloris  obtinui. 

EXPER.  XXXT. 

Aceti  a  b.ifi  fua  alcalina  pcr  acidum  tartari  feparatio- 
nem  fortallis  accefTu  aquae  ficiliorem  fore,  dum  fufpicarer , 
antccedens  experimentum  fequenti  modo   variaui. 

Drachmis  12  terrae  foliatac  tartari  retortae  immifTls  , 
vncias    duas   lixiuii    acidi    tartari,    euaporatione  ad    cryftallifa- 
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tionis  fere  piindlum  rcdafli,  admifcui;  vbi  quidem  id  notatu 
dignum  milii  vifum  eft,  quod  mixtionis  tempore  infignis  ma- 
teriae  calor  isque  fine  vlla  aceti  expulfionc,  cxoriretur.  Pos- 
tea,  miftione  hac  deftilhtioni  fubmiffa,  vnciam  vnam  aceti 
debilis  valde  cmpyreumatici  et  fufci  coloris  aflecutus  fum. 

Cremor  ergo  tartari  acidumque  eius  purum,    aeaue  ac 
nlumen,  aceti  glacialis   feparationi  inferuire    plane  non  poilunt, 

EXPER.    XXXIT. 

Sodae  acetofae  ignc  liquatae  drachmae  12  cum.  mer- 
curii  lublim.ati  corrofiui  vnciis  tribus  exadifiime  mixtae  et 
dcftillationi  igne  mediocri  lubiecflae  drachmns  3  ct  grana  40 
aceti  glacialis  54  graduum,  limpidi  quidem  cius  fed  valde 
ingrati  odoris  fuppeditabant,  quod,  vt  liquefceret,  temperiem 
127  graduum  poftulabat. 

Obtcnti  hoc  modo  aceti  non  quantitas  tantum  exigua, 
fed  refidui  ctiam  puluerulenti  color  niger  eiusdemque  in  aqua 
feruida  folutio,  quae  praeter  filis  communis  fiporem  linguae 
nihii  prorfus  metallici  indicauit,  fatis  comprobant,  adhibitam 
mercurii  fublimati  quantitatem  perfedae  aceti  expulfioni  non 
fuffeciffe. 

Ex  cmnibus  hifce  experimentis  a  paragrapho  id^Miuc- 
vsquc  expofitis,  manifeftum  cft,  alcali  vcgetabile  acido  vitrio- 
lico  fuperfaturatum ,  ct  mercurium  fublimatum,  aceto  glaciali 
a  bafi  fua  feparando  quam  optime  inferuirc.  Cacterum,  quod- 
nam  duorum  horum  laudatorum  feparationis  mcdiorum  alteri 
palmam  pracripiat,  pcr  fe  patet. 

§.  23.  Etfi  nullum,  vt  aiunt,  non  moui  lapidem,  vt 
acido   accti    fummum   fortitudinis   gradum  conciliarcm ;    tamen 
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vltra  gradum  54.'"",    niillo    mihi   hucusque  artificio  proccdere 
licuit. 

§.  24.  Acetum  ghiciale  debile  42  graduum  duobus 
a  fe  inuicem  diuerfis  modis  ad  fummam,  cuius  acidum  hoc 
capax  efie  videtur,    fortitudinem  reduci    poteft: 

1.)  redlificatione  leni  igne  perficienda;  vbi  pars  fortior  in- 
fequitur  debiliorem. 

2.)  Cryftallifiitione,-  vbi  pars  debilior  formam  liquidam  con- 
feruans  a  parte  folida  cryftallina  longe  fortiori  decan- 
tatur. 

Hyemali  tempore  concentratio  haec  quam  optime  obti- 
netur,  fi  acetum  glacialc  debile ,  frigore  in  cryftallos  coadum, 
ad  hypocaufti  fenertram  ita  collocctur,  vt  vitri  latus  vnum  fene- 
Itram  immcdiate  attingatj  aelliuo  aurem  tempore,  vitrum  ace- 
tum  conrinens  aquae  cum  glacie  mixtae  ad  collum  vsque  im- 
mergendum,  acidoque  perfede  refrigerato  alius  aceti  glacialis 
fortifiimi  in  formam  folidam  ante  iam  coadi  nonnihil  adden- 
dum  ed;  quo  fiido,  acetum  glaciale  concentrandum  fuauifii- 
mo  fpedaculo  breui  tempore  in  pulchras  magnasque  concres- 
cit  cryftallos,  quae,  decantata  parte  liquida  longe  debiliore  , 
fortillimum  fifiunt  acetum  glaciale;  quo  iucundo  procedendi 
modo  aceto  glaciali  fummus  fortitudinis  gradus  conciliari  quam 
facillime  potcft. 

§.  25.  Singulare  id  quoque  efl,  quod  acetum  glacia- 
le,  quando  fupradidis  artificiis  (§.  24.  n.  i  et  2.)  ad  54  gra- 
duum  fortitudincm  perduclum  eft,  vlrerioris  eiusdem  gradus 
capax  nulla  ratione  effe  videatur;  tantum  enim  abeft,  vt  ace- 
tum    54    graduum  ,     fi    modo    didis    concentrandi     methodis 
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vlteriiis  rubmittitiir,  eo  etiam  fortius  euadat,  vt  potius  infi- 
gniter  debilitetur  et  particularum  acidaruTi  iaduram  experiatur. 
Inde  videre  eft,  aceti  acidum  cum  variis  aliis  acidis  id  com- 
mune  habere,  vt  partes  acidae  aeris  fc»rmam  induant,  quam 
primum  omnibus  particulis  aqueis  prorfus  priuantur.  Hinc 
fingularis  illa  et  copiofa  bullularum  apparirio,  quac,  incipien- 
te  aceti  glacialis   crylhUiifatione,  femper  obferuatur. 

Hinc  qnoquc  in  eiusmodi  aceto  glaciali  54  graduum  ^ 
quoties  ad  cryliailinindum  ex  parte  tantum  difponitur,  pars 
liquida  longe  debilior  deprehenditur,  licet  in  parte  cryftalli- 
fata  nullum  ium   fortitudinis  inciementum   obferuari  podit. 

Hifce  omnibus  confideritis,  extra  omnem  dubitationis 
aleam  pofitum  efle  vidctnr,  acido  aceti  maiorem  fortitudinem 
conciiiari  nullo  modo  poffe.  Vnde  e>iam  fieri  plane  ncquit , 
vt  tale  vnqnam  confequamur  acctum  glaciale,  quod  formam 
fuam  cryftallinam  calidiori  etiam  aefliuo  tempore  conleruare 
queat. 

§.  26.  Expofitis  hucusque  variis  acetum  glaciaie  pa- 
randi  merhodis;  fuperert  vt  earum  prae(l;mtiores  hoc  paragra- 
pbo  feparatim  exhibeam  ,  et  quibus  finguhie  vel  commodis 
praecellant  vel  premantur  dcfcdibus,    exponam. 

Tres  funt  huiusmodi  methodi,  quae  me  quidem  iudi- 
ce  optimae  videntur,  ct  nominatim   quidem: 

I.)    praeparatio    accti    glacialis    mediante   carbonum   pulucre 

(§.  7.)i 

2.)    pracparatio  eiusdem    ex    alcohole  accti  fortiffimo  Wes- 
tendorfii  (§.   12.  Exp.  ^.)i 

3.) 
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3.)  deniqiie  ifta  methodus,  qua  acetum  ex  foda  acetofa  vel 
terra  foHata  tari-ari  adiuuante  tartaro  vitriolato  fu- 
perfnturato  immediate  fub  glaciali  forma  fegregatur 
(Exp.  Xlll.  XVn  et  X1X.> 

Primam  quod  attinet  methodum,  ob  repetendas  iterunl 
iterumque  fuper  carbonum  puluere  aceti  abllradiones,  muitum 
illa  quideni  temporis  requirit  et  laboris,  at  obtentum  hac  ra- 
tione  acetum  gliciale  tanta  gaudet  fuauitate  et  perfediffima 
puritatc,  vt  caeteris  hoc  intuitu  longe  fit  praeferendum. 

Secundam  quod  attinet  et  terM'am;  vtraque  longe  efl: , 
quam  prima,  facilior;  attamen  inficias  ire  non  h'cet,  acetum 
glaciale  inde  refultans  ea,  qua  irtud  prioris  methodi,  fuauita- 
te  non  gaudere. 

Binarum  harum  methodorum  vtra  antecellat  alteri,  fu- 
pereft  vt  difpiciamus.  Prima  quidem  fronte,  ea  qua  acetum 
■Wertendorfii  in  vfum  vocatur,  facillima  efle  videtur,  quia  ad 
acecum  ex  foda  acetofa  expellendum  immediate  vnicum  aci- 
dum  vitriolicum  adhibetur.  At  omnibus  probc  perpenfis, 
tertia,  quae  tartaro  vitriolato  fuperlaturato  vtitur,  palmam  fibi 
iiire    vendicare  videtur,  idque  ob  fequentes   rationes : 

I.)  In  aceti  Weftendorfiani  praeparatione  iufiam,  quae  ad 
plenariam  aceti  e  ioda  acetofa  expulfionem  requirere- 
tur,  acidi  vitriolici  quantitatem  addere  non  licet;  quia, 
quantitate  fi  peccetur,  aceti  alcohol  acido  vitrioiico 
fulphureoque    admodum  inquinaretur. 

Si    contra    mediante    tartaro    vitriolato    fuperfaturato 
cxpellitur   aceti   acidumj    absque    vLo    noxae    periculo 
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tanta  falis  huius  copia  adhibcri  potefl:,  quanta  haerenti 
in  fale  acetoJo  acidi  quantitati  perfcde  liberandae  par 
cft,  immo  adeo  iufto  maior  etiamfi  fuerit,  nihil  inde 
detrin^enti  pertimefcendum  efl.  Acidum  \itrioli  in  fa- 
lc  hoc  abundans  ei  tam  arde  adhaeret,  vt  ex  eo  va- 
fibus  claufis  per  fe  immiflb,  igne  non  nifi  vehcmentis- 
tinimo  expelli   poffit. 

2.)  Acidum  vitrioli  concentratifHmum  quamuis  cautifTime 
adfundatur  fali  acetofo  probc  ficcato;  aequahs,  quae 
magni  hoc  in  negotio  eft  momenti,  ingredientium  com- 
miftio  et  mutua  in  fe  inuicem  adio  obtineri  nequit. 
Prorfus  vero  aliter  res  fe  habet,  vbi  olei  vitrioli  lo- 
co,  tartarus  vitriolatus  fuperfaturatus  adhibetur;  nunc 
enim,  vti  oportet,  mifcenda  conteri  in  mortario  pro 
lubitu  poflunt. 

3.)  Acidi  vitrioli  cum  fale  acetofo  commiftio,  licet  cautis- 
fime  inrtiruatur,  vehementifllmam  tamen  femper  pro- 
ducit  incalefcentiam  ,  qua  falis  acetofi  aliquantulum 
comburitur  non  tantum,  fed  aceti  etiam  pars  vaporum 
fub  forma  in  auras  abit;  a  quibus  vitiis  altcra  metho- 
dus,  quoniam  mifccnda  non  nifi  accedente  ignc  in  fe 
inuicem  agunt,  prorfus  libcra    efl. 

4.)  Cl.  Weflcndorfii  methodo  impediri  non  potcft,  quomi- 
nus  refultans  ex  ea  acetum  acido  vitriolico  fulphu- 
reoquc  inquinetur:  id  qiiod  mea  methodo,  fi  modo 
iuflum  fuerit  ignis  moderamen,  neutiquam  pcrtimefcen- 
dum  cft. 

5.)  Adiuvante  olco  vitrioli  fortiffimo,  ex  fodae  acetofie 
vnciis    24.  non    nifi   duodtcim   alcoholis    aceti    32  gra- 
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diium  obtinentur  vncine,  quae  vehementi  demum  frl- 
gori  expofitae  ad  fummum  6  aceti  glacialis  vncias  cry- 
ftallinitione  largiuntur.  Tartari  vero  vitriolati  fuper- 
faturati  adminiculo  ex  eadem  fodae  acetofae  igne  fu- 
fae  quantitate  i6  fere  aceti  glacialis  54.  graduum  ob- 
tinentur,  vbi  igitur  duplex,  et  mira  vtique,  vtriusquc 
methodi    differentia   cernitur. 

6.)  Ex  aceto  Weftendorfiano,  hiemali  eoque  vehemente  fri- 
gore  opus  e(l,  vt  acetum  obtineatur  glaciale,  quod 
noftra  pofteriori  methodo  quacunque  aeris  tempcrie 
parari  potert. 

Tartari  vitriolati  fuperfaturati  pretium  fi  quis  obiiccre 
hic  velit;  moneri  hic  non  erit  alienum,  fal  hoc  minori  quo- 
que  fumtu  e  variis  refiduis  pharmaceuticis  parari  poflle  v.  g. 
fi  olei  vitrioli  loco  refiduum  a  deftillatione  liquoris  anodini , 
et  loco  falis  tartari  fuperftes  poft  depurationcm  cinerum  cla- 
vellatorum  tartarus  vitriolatus  adhibeatur :  quid  quod,  ipfum 
aceti  glacialis  in  retorta  fuperftes  refiduum  filinum  denuo  in 
tartarum  vitriolatum  fuperfaturatum  novae  operationi  aptum 
facillime  conuerti  poteft,  dummodo,  foluto  eo  in  aqua,  no- 
va  ei  addatur  olei  vitrioli  portio. 

Quibus  omnibus  perpenfis,  vltimam  hanc  methodum 
meam ,  fi  quis  aceti  glacialis  quantitatem  magnam  breuifiimo 
tempore  parare  velit,  priori  antecellere  manifeftum  eft. 

^Per  methodum  hanc  aceti  vini  crudi  librae  300  nceti 
glacialis  libras  7  largiuntur.  Ex  5  aceti  deftillati  5  graduum 
libris   6  horarum  labore  duas  obtinui  aceti  glacialis  vncias. 
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Mlnorem  denique  odoris  huius  acetl  ruauitatem  quod 
attlnet;  corri  i  plane  vitium  hoc  idque  duplici  modo  poteft , 
vel  abftrahendo  acetum  fuper  carbonum  puluere,  vel,  quod 
praeftat,  faepius  iteraudis  recryftallifationibus,  qua  methodo 
principium  iftud  raphanum  propemodum  olens  in  remanentc 
parte  liquida  fuperftes  ab  accto  glaciali  felicilUmc   feparatur. 
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ORDINE  FIBRARVM  MVSCVLARIVM  CORDIS. 
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DE 

STRATO  SECVNDO  FIBRARVM 

VENTRICVLI    SINISTRI. 
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Audore 
C.   F.   WOLFF. 


Conuent.  exhlb.  dle  27  O£tobr.  1791. 


QuatuoY  fibrarum  Jirati  fecundi  ordines] 

Fibrarum  ftrati  fecundi  dirpofitionem ,  analogiam  earum  cum 
fibris  externis,  et  difFerentiam  ab  iisdem,  deinde  ortum 
fibrarum  liuius  ftrati,  earum  progreffiim  et  diredionem,  deni- 
que  infertionem  in  vniuerfum,  et  quae  porro  ab  liis  pendent, 
in  prima  parte  huius  diflertationis  expofui.  Reliqua  quac- 
dam  funt  de  his  fibris  in  vniuerfum  dicenda,  quae  nunc  ad- 
dam.  Vti  generatim  fingularis  et  mira  analogia  inter  exter- 
num  et  fecundum  ftratum,  ficuti  et  inter  caetera,  quae  porro 
fequuntur,  intercedit;  diuifio  etiam  fibrarum  ftrati  fecundi  per- 
quam  fimilis  eft   externarum   fibrarum   diuifioni.      Pariter  illae 
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atquc  externae  in  qiiatuor  ordines,  idque  fimili  et  analoga 
ratione,  dirtribuuntiir.  Mcmorabile  efle  videtur,  omnino  et 
peniuis  diuerfum  in  ea  re  fuifle  ventriculum  dextrum.  Huius 
ftratum  externum  in  varios  numerofos,  figura,  fitu,  magnitu- 
dine,  diuerfos,  mufculos  diuifum  erat.  Numerofiores  etiam 
longc,  magisque  figura  et  fitu  diuerfas,  et  maximam  partem 
minutiores,  portiones  mufculares  in  firato  fecundo  inucnimus, 
quibus  hoc  acgre  quafi  conftatum  eflet.  Simpliciflima  contra 
diuifio  fuit  fibrarum  externarum  ventriculi  finiltri  in  quatuor 
illos  ordines,  quos  ex  ipfa  ventriculi  figura  et  fabrica  enatos 
eflTe  facile  intellexeris.  Atque  fimili  prorfns  modo  fecundi 
qnoque  ftrati  fibrae  dispefcuntur.  f)rdo  primus  eft  earum  fi- 
brarum,  quae  in  infcriori  fupcrficie  ventriculi  a  filo  oriuntur 
cartilagineo  porteriori  finiftro  a)  et  in  flriae  partem  poflerio- 
rem,  b)  quae  pcculiaris  ct  diflinda  eft  a  caeteris  eius  parti- 
bus ,  inferuntur.  Ordo  fecnndns  funiculis  conftat,  infignibus 
maxime  in  inferiori  ventriculi  fuperficie,  ortis  a  filo  cartila- 
gineo  anteriori  finillro,  c)  a  bafi  aortae  d)  et  ab  ea  itAe  , 
quam  columna  triangularis  in  ftrato  externo  occupat,  e)  in- 
fertis  in  partem  fere  mediam  flriae,  /)  quae  pariter  et  a  po- 
fteriori  ftriae  parte  et  ab  anteriori  fua  ftrudura  fc  diftinguit. 
Tertius  ordo  eft  fibrarum,  quac ,  ortae  a  crena  ad  regionem 
radiatam  vsquc,    g)  latam   fafciam  efHciendo,    h)  circa  margi- 
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nem  ventriciiH  fledluntur ,  ct  fub  ordinis  reciindi  funiciilos 
partim  fe  recipiunt,  a)  partim  in  ftriae  portionem  antcriorem, 
di(Hn(flam  ab  eius  parte  media,  inferuntur.  b)  In  his  nimi- 
um  fe  dillinguunt  in  hoc  corde,  quas  interpofitas  vocare  pos- 
fes,  quae  ortae  in  fuperiori  fuperficie  flabellatim  fere  cx  fe- 
quentibus  huius  ordinis  fibris,  vel  ex  intcrftitio  inter  eas 
et  funiculos  ordinis  fecundi  c)  fub  eosdem  funiculos  in  in- 
feriori  fuperficie  fe  recipiunt.  d)  Nifi  omnino  conftantes 
funt  interpofitae  iftae,  veftigia  tamen  earum  in  plurimis  cor- 
dibus  reperiuntur.  Denique  quartus  fibrarum  ordo  ab  vltima 
parte  crenae,  a  regione  eius  radiata  et  a  duobus  fafcicuhs 
terminalibus,  fuperiori  et  medio,  oritur,  e)  et  totus  fe  fub 
ordinem  praecedentem  recipit,  /)  cxcepta  exigua  parte,  g) 
qua  ad  ftriam  pcrtingit. 

Harum  analogia  ciim  ordinihus  fibrarum  Jlrati  externi. 

Adeo  hi  ordines  analogi  funt  ordinibus  ftrati  externi  , 
vt  ortum  pliine  eundem  a  partibus  iisdem,  progreftum  fibra- 
rum  infcrtionemque  mire  fimiles  finguli  vtriusquc  ftrati  ordi- 
nes  inrer  fe  habeant.  Ordo  primus  in  ftrato  vtroquc  a  filo 
cartilagineo  pofteriori  finiftro  oritur  h);  fed  fibris  obliquis  , 
longitudinali  dudui  propioribus,  ea  rationc  progreditur  in  ex- 
terno,    vt    totam    ad    principium    fafciculi    terminalis    inferioris 
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vsque  ftrlam  infertione  fua  occupet;  a)  du(flui  propioribus 
contra  transuerfo  ita  in  fecundo  procedit  ftrato,  vt  partem 
tertiam  tantum  pofteriorem  ftriae  fibris  fuis  infertis  recipiat , 
b)  proinde  mufculum  longe  minorem,  fcd  fimilem,  in  Iioc 
{Irato  fecundo  efficiat.  Sic  ordo  fecundus  a  filo  cartilagineo 
anteriori  finiftro  bafique  aortae  in  vtroque  ftrato  oritur;  c)  fi- 
bris  autem,  longitudinali  dudui  propinquis,  apicem  verfus  in 
Itrato  externo  decurrit,  in  fafciculumque  terminalcm  inferio- 
rem  le  inferit;  d)  dum  dudui  propioribus  transuerfo  contra 
in  ftrato  fecundo  ad  mediam  partem  ftriae  pertingit  in  eam- 
que  inferitur;  e)  'mufculum  pariter  fimilem  in  vtroque,  mi- 
norem  tamen  in  fecundo  quam  in  externo  ftrato  efficiendo. 
Tertius  ordo  a  pontis  regione  in  ftrato  vtroque  oritur.  /) 
Fibris,  ad  marginem  maxime  in  ducflum  longitudinalem  cur- 
vatis,  apicem  verfus  defcendit  in  ftrato  cxterno,  in  eumquc 
inferitur.  g)  Transuerfis  contra,  marginemque  tranfeuntibus  , 
in  fecundo  ftrato  ad  ftriam  h)  peruenit,  in  eamque  fe  inferit. 
Quartus  denique  a  radiata  crenae  regione  et  a  fafciculis  ter- 
irinalibus  in  lirato  vtroquc  ortus  /)  in  vtroque  fub  praece- 
dentem  ordinem  fe  recipit,  k)  atque  infcrtione  igitur  non  mi- 
nus   quam  ortu  fibi  fimilis  eft. 
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Funiculi  procurrentes  in  Jlroto  fecundo. 

Qiii  tamen  funicuH  in  ftrato  fccundo  analogi  funt  pro- 
currentibiis  funiculis  ftrati  externi,  qui  ad  fequentes,  quorum 
fibras  colligebant,  ordines  in  iioc  externo  ftrato  referebantur, 
ii  ad  praecedentes  potius  ordines  in  ftrato  fecundo,  fub  quos 
fibrae  ordinum  fequentium  fe  reciperent,  referendi  efle  viden- 
tur.  Sic  vlcimus  funicuiorum  ordinis  fecundi  a)  nihil  habet , 
quo  fe  a  praecedentibus  b)  liuius  ordinis  funiculis  diftingue- 
ret.  Neque  fe  inferunt  in  eum  fibrae  fequcntes  ordinis  tertii, 
c)  qui  ad  eum  terminari  videntur;  quin  certum  potius  eft , 
eas  fe  recipere  fub  funiculos  ordinis  fecundi,  fub  iisque  ad 
ftriam  conrinuare.  Qu'  procurrentem  brevem  in  ftrato  fecun- 
do  refert,  funiculus  craffus  omnino  et  infignis  eft,  d)  etiamfi 
in  inferiori  ventriculi  fuperficie  in  planiorem  fafciam  fe  difper- 
gat.  e)  Sed  fibrae  ordinis  quarti,  quin  fe  recipiant  fub  eum, 
quin  porro  fub  caeteras  tertii  ordinis  fibras  fe  extendant,  nul- 
lum  prorfus  dubium  eft.  Videtur  ergo  et  hic  fafciculus  ad 
tertium  potius  quam  ad  quartum  ordinern  fibrarum  rcfercn- 
dus  effc.  Atque  idem,  ni  fallor,  de  ipfis  procurrcntibus  fu- 
niculis  externi  ftrati  monendum  quoque  erit,  vt  maior  fcili- 
cet  ad  ordinem  potius  fecundum,  minor  ad  tertium,  refera- 
tur.  Inferi  minime  in  illum  fibras  ordinis  tertir,  in  hunc 
quarti,  ccrtiftimum  eft,  et  monitum  iam  in  fuperioribus.  Ve- 
rum  haud  longe  a  procurrentibus  fibras,quae  fub  illos  fe  re- 
cipiunt,    excurrere,  vel  indc  iam  patet,    quod,  vbi  prope  ad 

eos 


fl)  Tab    VII.  e.  2S,     Tab.  IX.  x.  z. 
b)  Tab.   VII.  26.  27.     Tab.  IX.   w.  t.  p. 
e)  Tab.   IX.  X.   4.  z. 
d)  Tab.    VII.   38.  39. 
t)  Tab.  IX.  II.  12.  15. 
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eos  accedunt,  a)  ita  iam  curuantur,  vt  eundcm  ferc  cum 
procurrentibus  dudum  fub  iis  continuent.  Aliter  in  ftrato  fe- 
cundo ,  imprimis  ad  procurreniem  breuem  fe  res  habet,  \bi 
ex  dircdione  fibrarum,  dum  fe  fub  illos  recipiunt,  b)  cognos- 
cas,  quo  magis  fub  iis  continuent,  eo  magis  difcederc  ab  iis- 
dem.  Caeterum  fiue  ad  praecedentes  ordincs  procurrentes  re- 
feras  funiculos,  quorum  fint  fibrae  vltimae,  fiue  ad  fequen- 
tes  ,  quorum  primas  efHcerent  fibras;  notabiles  tamen  funiculi 
erunt,  quibus  ordines  diuerfi  manifeflo  a  fe  mutuo  diftinguun- 
tur,  ct  qui  procurrentes  ^fequentium  fibrarum  refpectu  vo- 
cari  merentur. 

Striae^  fedis  inferiionis^  conditio  in  flrato  feciindo. 

Stria,  fcdes  infertionis,  in  tres  partes  diuerfas,  rc- 
Tnoto  externo  ftrato,  in  Iioc  quidem  corde,  in  aliis,  vbi  api- 
ces  ventriculorum  minus  feparad  crant,  in  quatuor  diuifa  fuit. 
Earum  prima  c)  ad  bafin  fita  e(t.  In  hac  fibrae  ventriculi 
finiftri  cum  fibris  dextri  ventriculi  fcre  concurrunt.  In  aliis 
cordibus  illae  in  has  plane  continuabant.  Alia  pars  media 
eft.  d)  In  ea  fibrae  ventriculi  finiftri  longius  a  dextris  re- 
motae,  dcmergunt  fe  citius  in  ftriam  et  continuant  in  fibras 
fepti,  vt  interftitium  fatis  largum  in  hac  media  parte  ftriae 
inter  ambos  ventriculos  in  fecundo  hoc  ftrato  appareat.  Ter- 
tia  ftriae  pars  e)  eadem  cft,  fuper  quam  in  ftrato  externo  fi- 
fibrae    ventriculi    finiftri    in    dextrum    ventriculum     tranfeunt , 

«) 

a)  Tab.  IV.  77.  78-  82.  91-  93.  94.. 

b)  Tab.  VII.  42.  43.     Tab.  IX-  16.  17.  X,  4. 

c)  Tab.  IX.  a.  c    d.  ^ 

d)  Tab.  IX.  d.  e. 

e)  Tab.  IX.  e.  f. 
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a)  eiiis  in  fibras  contiiuiatae.  In  ea  pariter  flbrae  ventricnli 
finiftri  cum  dextri  fibris  fere  concurrunt  in  ftrato  fecundoi  et 
in  aliis  cordibus  etiam  in  hoc  fccundo  pariter  atque  in  ex- 
terno  llrato  ex  finirtro  in  dextrum  ventriculum  fibras  tranfire 
vidi.  Vt  in  hac  atque  in  ilia  prope  bafm  fede  ardius  omni- 
no  ventriculi,  quam  in  media  parte  coniungantur.  Denique 
quarta  pars  in  aliis  cordibus  fuit,  quae  eodem  cum  hac  efle 
videtur,  qua  ventriculi  in  hoc  corde  feparati  exiftunt,  b)  in- 
fignes  apices  diftindos  formando.  Haec  nulh's  ex  finiftro  in 
dextrum  ventriculum  transeuntibus  fibris  in  cordibus  ilh's  tege- 
batur,  faciliusque  in  ea  fede,  pariter  ac  in  media  ftriae  par- 
te,  ventriculi  a  fe  mutuo  leparari  poterant.  Videtur  ergo 
haec  pars  ftriae  effe  fingularis,  qua  conftanter  ventriculi  mi- 
nus  arde,  quam  in  parte  praecedenti  et  in  prima,  bafi  pro- 
piori,  parte  coniunguntur.  Vt  eo  minus  ergo  mirum  fit,  fi, 
velut  in  hoc  corde,  apices  ventriculorum  prorfus  a  fe  mu- 
tuo'  feparati  inueniuntur. 

An  hoc  naturae  inftitutum,  vt  in  fingulas  has  ftriae 
partes  finguli  ordines  fibrarum  inlerantur?  Vt  partem  fuperio- 
rem,  feu  pofteriorem,  quam  tranfire  fibrac  folent,  ordo  pri- 
mus,  mediam,  qua  in  feptum  illae  fe  demergunt,  fecundus  , 
inferiorem  denique  tertius  occupet  ordo  fibrarum,  quartus  fe 
recipiat  fub  tertium?  Nihil  certi  hadcnus  video.  Et  quae  in 
caeteris  cordibus  obferuani  confentire  potius  cum  huius  cor- 
dis  ftrudura  vi(a  funt.  Non  totam  fuperioreni  feu  pofterio- 
rem  partem    ftriae    primus    ordo  occuparc   fua  infertione  vide- 

batur, 

a)  Tab    VI.  44.  45.  46.  12. 

b)  Tab.  VI    12,  7.  100.     Tab.  IX.  f.  30.  74. 
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batiir ,  et  partim  in  hanc  fuperiorem  ,  partim  in  mediam  , 
ftriae  partem  lecundiis  ordo  fibrariim  in  iis,  quae  picfla  ha- 
beo,  cordibus  in(citus  fuir.  Sic  mediae  partis  anteriorem 
portionem  et  aliquam  pariter  portionem  partis  anterioiis  ftriae 
tertius  ordo  in  phirimis  cordibus  tenuit,  et  quartus  ordo  his 
paucis,  quae  ad  flriam  peruenerant,  fibris  rehquam  huius  par- 
tis  anterioris  ftriae  portionem  occupauit.  Maximam  enim  par- 
tem  fub  tertium  is   quartus  ordo  conftanter  fe  recipit. 

Ordo  priinus  fibrarum  in  Jlrato  fccundo. 
(Tab.  IX.  L  m.  n.  o.  c.  /.). 

Ergo  a  filo  cartilagineo  pofleriori  finiftro  et  a  dimi- 
dio  interftitio  inter  bina  fila  finirtra  a)  primus  ordo  fibraium 
oritur.  Sola  ea  pars  fili,  qua  ex  trunco  filorum  originem 
ducit,  quam  Aio  ortu  fafcicnlus  ftriae  occupat,  excepta  efl. 
b)  Reliqua  tota  ordini  ortiii  inleruit.  At  ftriae  vero  fafcicu- 
lus  hritudine  et  magnitudine  in  variis  cordibus  variat,  maio- 
remque  in  aliis  fili  partem  occupat,  in  aliis,  veiut  in  hoc 
corde ,  minorem.  Proinde  et  ordo  fibrarum  a  maiori  nunc 
fili  parte,  nunc  a  minori,  oritur.  Sic  ortus  fibris,  quafi  in 
fafciculos  colledis  c)  crafTiores  Jatioresque,  ea  diredione  ob- 
lique  verfiis  portremam  partem  ftriae,  quam  fafciculus  ftriae 
occupat,  d)  progreditur,  vt  muko  propior  fit  rransuerfiiU 
quam  Jongitudinali  duclui.  Imprimis  vbi  ex  filo  oriuntur  fas- 
ciculi  adeo  transuerfim  ferri  incipiunt,  vt  fere  pralJcJae  fint 
fiJo,  anguiisquc  ex  co  oriantur  acutifhmis.  c)     Deinde  in   mc- 

dio 


o)   Tab.  IX.  1.  m    n. 
b:  Tab.   IX.  a.  1. 
c)  Tab.  IX.  m. 
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e)  Tab.  IX.  m.  n. 
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dio  itinerc,    quafi   inflexae  fibrae    npicem    verfiis,    enndem  ta- 

men  continuo  recipiunt  dudum,    trnnsuerfo  propinquum,    eo- 

que    ad    folam    illam,     quam    fafciculus    ftriac    occupar,    ftriae 

exiguam    partem    continuant,    fub  eaque  radiatim    concurrunt , 

a)  alia,  quam  continuo  dicam,   mufculi    portione  reliquam   fe- 

dis    infertionis    partem    occupante.       Aliter    ergo  fe   hnbcnt  fi- 

brae  ordinis   primi    in   ftrato  externo,  quae    ortac  a  filo    carti- 

lagineo  eodem  b)  adeo  oblique  progrediuntur,    vt    totam  ftri- 

am  ad  extremitatem  vsque  fua  infertione  occupent,  c)  mufcu- 

lumque  fic  efficiant  longe  maiorem.      Ad   mufcuium  ftriae  vbi 

peruenerunt    diuerfi    fafciculi,     quos    fibrae    ordinis    primi    effi- 

ciunt,    extremitatibus  tenuioribus   in   anguftius   fpatium   coerciti 

ad  filnem  mufculi  ftriae  inferuntur.    d)      Vt  vnus  alterue   fafci- 

culorum  huic  mufculo  ipfi  fe  adiungat,    caeteri    omnes    prope 

fincm  eius,    vbi  ad   dextrum  ventriculum   fe  fledit,     in   ftriam 

inferantur.       Tum   alia  vcro   in    hoc    corde    portio   huius   mus- 

culi  datur,    e)    emergens    cx    interftitio    inter    priorem  portio- 

nem  /)  et  funiculos    ordinis    fecundi.  g)      Haec    fub  didis  fi- 

bris  a  media  inter  bina  fila  finiftra  parte  oriri  videtur.      Infe- 

ritur  iuxta  portionem  priorem  in  partem  ftriae  fequentem.    h) 

Vt    totus    hic    ordo    maiorem    omnlno    portionem    pofterioris 

partis   ftriae,     haud  totam  tamen   hanc    partem,    fua  infcrtione 

occupct.     Non  conftans  haec  portio  eftj    quin  plerumque  hae 

Yy   2  fibrae 


a)  Tab.  IX.  c. 

b)  Tab.   VI.  y.  F.  9, 

c)  Tab.  Vl.   9.    10.  II.  12.  y, 

d)  Tab.  IX.  c. 
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fibnie  extremae  ordinis  primi  parnllehie  prioribiis,  ortae  ab 
interditio  inter  bina  fila  cartibiginea  (iniika ,  nec  teclac  funi- 
culis  ordinis  fecundi,  ad  Itriain  vsque  decurrunt  in  eamque 
inferuntur.  Ortas  etiam  iioc  modo  ab  interftitio  inter  fila  fi- 
niftra  progredi,  et  fub  priores  huius  ordinis  fibras,  a  media 
fili  parte  ortas,   fe  recipere,  in  aliquo  corde  \idi. 

Varicfas  ordinis  primi  fibrarum. 

Caeterum  fatis  conlhms  hic  mulculus  efl:,  quem  facile 
Tbique  et  primo  afpecftu  a  caeteris  ftrati  fibris  difiinguas.  Di- 
rectionem  hanc  fingularcm  fibrarum,  qua  parallelae  fere  filo 
ipfi,  et  lub  angulis  acutidlmis,  .ab  illo  oriuntur,  qua  apicera 
verfus  deinde  paiilulum  flexae,  mox  tamen  in  duclum  euu- 
dem ,  transuerfo  propinquum  redeunt,  flifciculos  porro  latio- 
res,  in  quos  fibrae  colledae  funt,  et  figuram  denique  illam  , 
quafi  ventricolam,  vbique  fere  rcperi:  Vna  tamen  varietas 
eft,  quae  frequentius  fere,  quam  haec  defcripta  flrudura  ipfa 
occurrere  videtur,  adeo,  vt  in  duas  quafi  fpecies  fabricam 
fibrarum  ordinis  primi  diftinguere  liceat,  quarum  altera  eam  , 
quae  in  hoc  corde  exflat  altera  hanc,  quam  continuo  dicam  , 
mufculi  huius  conditionem,  referat.  Nimirum  fimili  modo 
fibrae  huius  ordinis  a  filo  cartilagineo  pofleriori  finiflro  ortae 
diredione  endem  fimiliquc  prorfus  ducftu  ad  fedem  inlerrionis 
vsque  progrcffac,  fimilem  figura  efficiendo  m.ufculum,  non  in 
partem  hnnc  llriac  poflcriorem  infcruntur,  fed  plane  continu- 
ant  in  fafcias  firari  fecundi  ventriculi  dextri,  vt  vnum  omni- 
ro  cum  his  fnfciis  mufculum  cfficinnt.  Dum  fic  fibrae  in 
dextrum  ventriculum  tranfeunt  ,  adiungunt  fe  fibris  mufculi 
llriae,  parircr  in  dextrum  ventriculum  excurrentibus ,  dudu- 
que  conformi  cum  his  progrediuntur;  vt  peculiaris  modo 
portio  fafciculus  flriae  mufculi  eius  quem  tranfcuntcs  fibrae 
ordinis  primi  efficiunt,  efl"c  vidcatur.       Vti  fafciculus   llriae  \n 


mar- 
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marginalem  fafcinm  ventriculi  dextri  continuare  folet;  fibrae 
ordinis  primi  in  fecundam  tertiamque  abeunt  angularem.  Et 
vidi,  ipfam  ventralem  fiifciam  primam  ex  his  primi  ordinis 
fibris  iu  aliquo  corde  producl:am  fuifle.  Quae  hac  ratione  ex 
liniftro  in  dextrum  ventriculum  tranfeunt  fibrac  omncs  fimul 
fumtae  totam  conftanter  occupant  partem  portremam  ftriae. 
Si  folae  ergo,  quod  plerumque  fieri  folet,  ordinis  primi  fi- 
brae  tranfeunt;  hae  certe  totam  ftriae  pofteriorem  partem  cou- 
tinuatione  fua  tegunt,  fibraeque  ordinis  fecundi  in  folam  me- 
diam  inferuntur.  Sed  accidit  quoque,  vt  aliqua  fibrarum  or- 
dinis  fecundi  portio  vna  cum  primi  fibris  tranfeat,  quae  in 
primam  tunc  fafciam  ventralem  ventriculi  dextri  continuare 
folet.  Tum  ficut  in  hoc  cordc  haud  foJae  primi  ordinis  fi- 
bra€  fed  portio  fecundi  quoque  partem  ftriac  porteriorem  re- 
plent  teguntque.  Egregiam  caeterum,  magnam,  latamquc  , 
transuerfalem  fafciam  hae  fibrae,  fi  in  dextrum  vcntriculum 
continuant,  ad  inferiorem  fuperficiem  cordis  efficiunt,  cuius  la- 
titudinem  totam  prope  bafin  transuerfim  percurrunt,  anguftio- 
rcm  in  cordibus  nonnullis  ad  ventriculum  finiftrum,  latiorem 
ad  dextrum,  in  aliis  vtrinquc  aequalem,  in  mcdia  potius  parte 
latiorem  5  dudu  imprimis  clegauti  fibrarum  infignem. 

Ordo  fibrarum  fccundus 
(Tab.VII.  ,G.  E.  H.  28.     Tab.  IX.  p.  x.  s.q.  i.  2.  3.)  Ortus, 

Ordo  fecundus,  feu  funiculorum,  in  firato  fecundo  a 
filo  cartilagineo  anteriori  finiftro  a)  et  ab  intcrftitio  inter  hoc 
filum  ct  poftcrius  finiftrum,  maximc  tamen  a  parte  finiftra  ba- 
fis  aortac  b)    et    a   fedc    columnae    triangularis    ad    principium 
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a)  Tab.  VII.  H.  G. 

b)  Tab.  Vill.  a. 
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crenae  vsqiie  d)  originem  ducit.  A  filo  ipfo  eiusque  et  po- 
fterioris  interftitio  paucae  qiiidem  fibrae  oriuntur,  cum  paral- 
lelae  fere  huic  filo  angulisque  acutiifimis  et  oriantur  progre- 
dianturque.  Tamen  etiam  magis  aliquantum  oblique  dcfcen- 
dere  has  fibras  in  aliquo  corde  vidi,  atque  in  eo  ergo  copio- 
fiores  quoque  ab  hoc  filo  fibrae  oriebantur.  Conftantior  ta- 
men  et  folita  potius  haec  ftrudura  cft,  quae  in  hoc  corde 
obferuatur,  qua  parallelae  fere  filo  fibrae  filum  vix  tangunt. 
Longe  maxima  pars  fibrarum  ea  eft,  quae  a  bafi  aortae,  a 
ktere  eius  finiftro,  oritur,  b)  ex  quo  fub  angulis  fere  redis 
fibrae  prodeunt,  totamque  gibbofam  partem  ventriculi  tegunt. 
c)  Quae  a  fedc  columnae  triangularis  in  confpedum  fibrae 
veniunt,  d)  uon  ab  hac  columna  oriuntur,  fed  continuantur 
;ib  ea  fepti  parte,  cui  conus  arteriofus  dexterius  incumbit , 
quam  finifterius  columna  tegit  triangularis  et  fofla  triangula- 
ris.  His  partibus  ergo  teguntur,  quae  fepti  hadenus  fibrae 
funt,  quae  nunc  ad  marginem  columnae  finiftrum  in  confpec- 
tiim  veniunt,  fibras  efficiendo  ventriculi  finiftri. 

ProgreJJiis  et   infcrtio. 

Ex  his  fedibus  transuerfim  fibrae,  aut  vix  tamen  a 
transucrfali  dudu  diuerfae,  et  parallelae  fere  filo  cartilagineo 
anteriori  dudumque  huius  fili  proprium  imitando,  ad  mar- 
gincm  vsque  ventriculi  progrediuntur,  totamque  eius  partem 
poftcriorem  ad  bafin,  principio  crenae  ct  fili  radice  inclu- 
fam,    partcmque  gibbofam  ventriculi,  occupant.    e)     Quamuis 

etiam 


d)   Tab.  VIII.  c.  i. 

b)  Tab    VII.  G.  B. 

c)  Tab.  VII.   H.  a6. 

d)  Tab.  VII.  B.  E.  26.  ag. 
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etiam  in  aliquo  corde  magis  oblique  defcendere  has  fibras  ob- 
feriiauerimj  folita  tamen  haec  diredio,  hic  progreflus,  hic 
duclus  eil  fibrarum,  qui  in  icone  adiedo  repraefentatur,  vt 
etiam  primo  intuitu  has  fibras,  quamuis,  in  quo  ftrato  exi- 
fterent,  ignoraretur,  cognofcere  et  a  quibusuis  caeteris  fibris 
cordis  diftinguere  liceret.  In  duas  quafi  portiones  ad  fupe- 
riorem  fuperficiem  in  hoc  corde  quidem  diftinguuntur,  qua- 
rum  altera,  pofterior  et  maior,  a)  a  bafi  aortae,  altcra,  mi- 
nor,  b)  a  fede  columnae  triangularis,  oritun  Vbi  fuper 
marginem  in  inferiorem  fuperficiem  tranfeunt,  maiores  cras- 
fioresque  funiculos  efficiunt,  ct  diredionem  fimul  infigniter 
mutant.  c)  Solidiores  omnino  fortioresque  fibrae  funt,  dum 
per  fuperiorem  fuperficiem  ventriculi  progrediuntur,  haud  adeo 
manifeilo  tamen  diftindos  craffitie  funiculos  quam  in  hac  in 
feriori  fuperficie  efficiunt.  Videntur  ergo  fibrae  fimplices  qui- 
dem,  quamuis  fortiores,  a  fede  ortus  oriri,  et  progredi  fim- 
plices  per  vniuerfam  iuperiorem  fuperficiem,  tum  colligi  ve- 
ro  in  cralliores  hos  funiculos,  qui  in  inferiori  fuperficie  ob- 
feruantur.  In  ipfo  margine  quoque  ventriculi  ita  fimul  flec- 
tuntur,  vt,  quae  transuerfae  hadenus  in  fuperiori  fuperficie 
fibrae  fuerant,  oblique  defcendentes  in  inferiori  appareant  fu- 
niculi.  Hi  angulos  femiredos  quafi  vtrinque,  cum  filo  carti- 
lagineo  pofteriori  finiftro  pariter  d)  atque  cum  margine  ven- 
triculi,  e)  includendo  per  inferiorem  hanc  fuperficiem  decur- 
runt,  mediamque  ftriae  partem  verlus  properant.  /)     Dimidio 

ta- 
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tahnen  itinere  fiipeiMto  iternm  flednntnr,  et  in  du(ftum  denuo 
redeunt,  transnerfo  propinqunm.  a)  Sic  in  ftriae  partem  me- 
diam  et  in  aliquam  fnperioris  partis  portionem  inleruntnr.  ^) 
\  bi  primnm  fuper  marginem  ventriculi  tranfeunt,  in  inferio- 
rique  fuperficie  apparent  ,  in  duas  portiones  diuifae,  in  hoc 
qnidem  corde,  progrediuuntur.  Earumque,  quae  propior  bafi 
ventricnli,  prior  portio  c)  in  fuperiorem  fepti  partem  inferi- 
tur.  d)  Altera,  fecnnda,  e)  mediam  fere,  haud  totam  ta- 
nien,  fepti  partcm  fua  infertione  occnpat.  /)  Diftindae  in 
hoc  corde  portiones  funt  fingulari  modo,  dum  funiculi  qui- 
dam  fub  alios  fe  recipiunt.  Dum  funiculi  per  inferiorem 
ventriculi  fuperficiem  verfus  fedem  fuam  infertionis  progredi- 
unturj  primae  fibrae  ordinis  fequcntis  fub  extremum  funicu- 
lum  fe  recipiunt,  g)  hic  ipfe  porro  funicnlus  fe  fub  praece» 
dentem  fibi  recipit,  h)  et  irte  porro  fub  eum,  qui  huic  prae- 
ccfferat.  i)  Non  plane  conftans  quidcm  haec  extremorum 
fnnicnlorum  conditio  eft,  fed  neque  ad  indiuiduum  quoque 
corpus  tantum  pertinet,  cum  fimilem  fnniculorum  fnbmerfio- 
nem  in  aliis  quoque  cordibus  iam  obferuauerim.  Vtriusque 
portionis  funiculi,  vbi  propius  ad  ftriam  accedunt,  in  fimpli- 
ces  fibras  relbluuntur,  iisque  in  ftriam  fe  inferunt.  k). 

Com" 

a)  Tab.  IX.  z.  y.  3. 

b)  Tab.  IX.  5,  q.  2.  3. 
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/;)  Tab.  IX.  z. 

i '   Tab.  IX.  y. 

k)  Tab.  IX.  s.  q.   i.  2.  3. 
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Comparatio  cum  ordinc  feciindo  Jlrati  externi. 

Qiinmuis  analogus  hic  ordo  funiculorum  funium  ordi- 
ni  in  ftrato  externo ;  infigniter  tamen  et  difFert  ab  eo.  A  fi- 
lo  cartilagineo  antcriori ,  a  bafi  porro  aortae  ct  a  columnne 
trianguLiris  fede  vterquae  oritur.  a)  Tum  funes  autem  ita 
oblique  in  fuperiori  iam  fuperficie  progrediuntur,  vt  nadi  mar- 
ginem  ventriculi  dimidiam  eius  partem  poftcriorem  occupcnt; 
b)  funiculi  contra,  transferfim  fere  progreffi,  foLim  gibbofam 
eius  partem,  vbi  ad  marginem  vsque  peruenere,  tegunt.  c) 
Rhomboideam  iili,  hi  quadratam  fere,  figuram  in  hac  fupc- 
riori  fuperficie  efficiunt.  Inferiorem  dum  ingrediuntur,  vtris- 
•que  acque  ad  longitudinalem  nunc  dudum  magis  appropin- 
quantibus,  vel  recedentibus  a  transverfo,  eo  vsque  funes  des- 
cendunt,  vt  apicem  ventriculi  verfus  tendentcs  in  fafciculum 
demum  terminalem  inferiorem  recfta  incurrant,  d)  omiffa  tota 
flria  dexterius,  et  dimidia  fere  obliqua  parte  dexteriori  fuper- 
ficiei  infcrioris  ventriculi,  pro  ordine  primo  fibrarum,  e)  fni- 
fterius  vniucrfim  fuperficiem  ad  marginem  vsque  occupando. 
Funiculi  contra,  quamuis  pariter  ad  longitudinalem  ex  priori 
fuo  du6lu  flexi,  tamen  eam  modo  obtinenc  obliquitatem ,  vt 
ad  mediam  vsque  partem  ftriae,  nec  vlterius ,  perueniant, /) 
exiguam  dexterius  et  fuperius  pro  primo  ordine  fibrarum,  ec 
vix    odlauam    tocius    infcrioris    luperficiei,    partem  vacuam    re- 

lin- 
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linquendo,    d)  finifterius  et  inferius   maiori   qnam   dimidia  eius 

parte  pro  caeLeris   fibrarum  ordinibus    relicta.   b).      Sic    fimilis 

fibi    hic    ordo    fibrarum    in  vtroque    ihaco    maxime    tamen   ct 
difFert. 

Fafciculi  procunentes  fecundi  Jlrati  cum   externi  fafcicuUs 

iisdem  comparati, 

Deinde,  quod  in  fuperioribus  iam  not;Uum  eft,  qui 
procurrens  fafciculus  maior  in  tkuto  externo  infi^nis  fuit,  quo 
funium  ordo  ab  ordine  fibrarum  tertio  dirtinguebatur,  is  mi- 
nus  luculenter  in  ftrato  fecundo  fe  oflfert.  c)  Strudura  ta>- 
men  in  eo,  quod  rem  ipfam  conccrnit,  omnino  in  ftrato  V'- 
troque  couenit.  Nimirum  tertius  ordo  fibrarum  fub  hunc  fu- 
niculorum  ordinem  fe  recipit.  Maximam  partem  paraJleli  fi- 
bi  mutuo  funiculi  decurrunt,  et  in  inferiori  imprimis  fuperfi- 
cie  notabili  du(fi:u  obliquo  feruntur,  d)  quo  nec  a  primo 
ctiam  fibrarum  ordine  difFerunt.  lam  et  tertii  ordinis  fibrae 
inter  fe  ipfas  parallelae  fatis  procedunt,  e)  verum  vbi  ad  mar- 
ginem  ventriculi  veniunt,  vbi  inferiorem  ingrcdiuntur  fuperfi- 
ciem,  aliter  quam  ambo  praecedentes  ordines  fe  habent.  Non 
oblique  defcendunt,  fed  recfla  transuerfim  progrediuntur.  f) 
Quo  ergo  ab  ambobus  praecedentibus  ordinibus  tcrtius  illc 
ordo  non  modo  manifefto  fe  diftinguit,  fed  limites  quoquc 
■inter  tertium  et  lecundum  finguiares,  ^)    iique  prorfus  fimiles 

cffi- 

a)  Tab,  IX.  1.  m.  n.  o. 

b)  Tab.  IX.  X.   c.  20  ir.  k» 

c)  Tab.  IX.  X.   z. 
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cfiicinntur  iis,  quibus  in  ftrato  externo  fecundus  et  tertlus  or* 
do  diftindi  erant  a)  Nam  et  in  lioc  funes  paralieli  inter  fc 
ipfos,  du(fta  imprimis  maxime  obliquo,  et  vix  a  longitudi- 
nali  diuerfo,  diim  per  inferiorem  fuperficiem  ventriculi  decur- 
rerent  infignes  eranr.  bj  In  tertio  ordine  primum  notabilis  di- 
redionis  mutatio  fe  manifeftabut,  qua  propiores  dudui  trans- 
\erfo  fibrae  eius  omnes  fub  ordinem  funium  fe  recipiebant. 
c)  Id  ergo  infigne  in  rtrato  vtroque  inter  fecundum  et  ter- 
tium  ordiiicm  fibrarum  conuenit.  Siue  vltimura  funiculum 
nunc  in  ftraro  ("ecundo  pro  fafcicuio  procurrente  maiori  liabe- 
re  velis,  fiue  totan  pro  eo  fumere  portionem  illam ,  quae  fe 
a  reiiquis  funiculis  «rdiiiis  fecundi  difiinguir,  fiue  nullum  pror- 
fus  a  nofcere  in  fira*^o-  fecundo  funiculum  procurrenrem ;  ftruc- 
tura  tamen  eadem  in  hoc  ftra*^o  locum  habet,  quae  in  exter- 
no  a  procurrente  hoc  funiculo  efficiebatnr.  Alia  ac  noua  di- 
reifiio  fibrarum,  traisuerfo  dudui  propior,  primum  in  limiti- 
bus  inter  fecundum  et  tertium  ordinem  fe  manifefliat,  tertius 
fub  fecundum  fe  recipit,  ct  limires  eo  ipfo  infigncs  efficiun- 
tur.  Haec  fingula  in  vrroque  ftrato  locum  habent,  nec  ali- 
am  quamcunquc  ob  caufam  in  externo  m.errorahilis  procurrcns 
fafciculus  fuit,  quam  propterea,   quod  haec  efficeret. 

Supereft  te-tius  et  quar  us  ordo  fibrarum  ftrati  fecundi, 
quos  in  fequenribus  exponam. 

a\  Tab.   IV.  75    77.  78    78    8a. 
i^  lab.  VI.   13.   54,  55.  34    76. 
9)  Tab.  IV.  75    79'  77-  78    82, 
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OBSERVATIONES 

CIRCA    SALIS    COMMVNIS 

CRYSTALLISATIONEM   OPE    FRIGORIS 
EFFICIENDAM, 

ET 

DEPVRANDI  SALIS    HVIVS  METHODVS  NOVA. 

Audore 
TOBIA    LOiriTZ. 

Comicnt.    exhib.   dic    16  Aiig.    179-. 


§.   I. 

Snlia  plurimii,  conflat,  duobus  modis  ex  ipforum  folutioni- 
bus  ad  foJiditatis  ftatum  reuocari  pofTe,  quorum  vnus  par- 
tium  aqucarum  cuaporatione,  altcr  refrigcratione  abfoluitur. 
Hacc  fpontanea,  illa  coacfla,  dici  potefl:  falium   cryftallifatio. 

§.  2.  Salia ,  duplicem  hanc  cryflallifardi  irethodiim 
quac  admittunt,  cryftnllifatione  fua,  \el  fpontanca  \cl  coacfJa  , 
aliam  atque  aliam  non  cryflallorum  modo  figuram  oflendunt ; 
fcd  priori  quoquc  cafu  maiorem,  polkriori  minorem,  aquae 
cryflallilationis  copiam  rccipiunt. 

§.    3. 
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§.  3-  S;il  commune  non  nifi  euaporationis  ope  ex  fo- 
lutione  in  cryftallos  coire,  ncque  id  foliitionis  refriy,eratione 
vnquam  fieri,  communis  hucusque  fuit  chemicorum  opinio  , 
neque  etiam  fal  hoc,  praeter  cubicas  ex  hisque  compofitas 
pyramidales,  aliter  fi^uratas  formare  cryftallos  vifum  efl;.  No- 
tum  quoque,  ordinarias  hafce  fiilis  marini  cryfiailos  perexiguam 
aquae  cryftallifationis  copiam,  tefte  nimirum  Cl.  Bergmanno  , 
non  nifi  6  partes  in  centenario  continere :  quo  etiam  fit,  \t 
fal  hoc  igni  expofitum  in  aqucum  Jiquorem  prorfus  non  ab- 
cat,  neque  in  aere  libero,  aliorum  fiilium  ex  alcali  mincrali 
conflatorum    more,  in  puluerem  fiitifcat. 

§.  4.  Mihi  vero  hac  hyeme  circa  cryftallifationem.  fi- 
lis  marini  a  modo  mcmoratis  toto  coelo  difcrepantia  videre 
phoenom.ena  contigit:  eaque  eo  magis  digna,  quae  memoriae 
traderentur,  mihi  vifix  funt,  quia  eiusmodi  concernunt  natu- 
rae  productum,  quod  abundantifiime  non  tantum  in  orbe  no- 
ftro  occurrit,  fed  latilfimi  ctiam  vfus  et  ampliflimae  vtilitatis 
eft. 

§.  5.  Saturata  fiilis  communis  foiutio  fi  hyemali  tem- 
pore  in  loco  quieto  vehem.entiori  frigori  exponitur:  praeter- 
lapfis  aliquot  horis,  absque  vlla  praeuia  partium  aquearum 
congelatione,  in  folutionis  fundo  fatis  magna  falis  quantiras 
in  pulcherrimas  crylhllos  concrefcit.  Increfcente  deinde  fri- 
gore  ,  in  fuperllite  et  a  prioribus  hifce  cryfiallis  decantata 
iolutione  noua  etiam  eaque  fitis  copiofa  cryfiallorum  quanti- 
tas  cdncrefcit,  poifeaque  lummo  frigore  in  foluiionis  fuperfi- 
cie  admodum  leuis  aquae  conglaciatio  confpicitur. 

§.    6.      Ex  his,    qnas  modo  dixi,    obferuationibus  li- 
quet,    ifiam    falis   cryltallifationem    non   deberi    partium   aquea- 
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rum  congelationi,  fed  fua  fponte  nec  nifi  per  rolutionls  re- 
fri^erationem  fieri,  atque  ex  ipfa  hac  praeuia  falis  lecretionc 
infequentis  partiuni  aquearum  congelationis  cauflam  repeti  de- 
berc,  vtpo^^e  quae  vehementiffimo  etiam  frigore  fieri  non  po« 
tuif.et,  fi  folutio  largiore  falis  quantitate,  aquac  coni^elacio- 
nem  quam  pertinacKhnx  impedieute,  autea  non  liberata  fu- 
iffet. 

Fallor,    an    hac    in    re    contraria    prorfus    chemicorum 

fententia   hucusque   fuit,   qui,   quaiitum   equid.  m   memini,    falis 

communis    praecipitationcm    ex    iplius    fohitione    frigori    vehe- 

,    mentinimo    expofi.a    non    nifi    praeuia    paitium    aquearum   con- 

gelatione  fieri  aiFcuerarunt. 

§.  7.  Inftitutis  ex  propofito  tentaminibus,  fingularem 
iftam  fahs  culinaris  crydalhfationem  non  nifi  fri  ore  168  gra- 
duum  Scahie  de  l'Isliinae  ob'inerc  reperi.  Cryftalli  hoc  mo« 
do  obtentae    (equentibus   gaudent  proprictatibus  : 

a)  cryflallifationis   aquae   funt  ditiirimae  ira,  vt  in  ccntenario 

48   eiusdcm   conpledantur  partes:   hinc 

b)  perfedifilma  praeditae  funt  pclluciditate  : 

Tab.  IV.  c)  figuram   quod   atrinet,  tabulas   referunt  cryfialli   ifiae  hexn- 
Fig-  5-  gnnas    aequilatcra^ ;     quaruor    marginis   lateribus   acumi- 

natis,     duobus     vcro    fibi     oppofitis     planis,     ita,     vt, 
practer  duo   plana    cardinnlia    hcxagona     fiipeiius  et  in- 
fcrius,    decem    marginalibus     planis    cin<f^ae    fint.     odo 
Flg.  ^.  nimirum   rhomboidalibus ,    duobus  hcxigonis    ob!ongis. 

Has  praeter  crvfialios  vidi,  rarifime  quiciem.,  et  alias, 
qune  duas,  bafibus  conncxas,  pyrafM'i  es  cnatranL;ula- 
res  obliquas,  apicibus  uetruncatis,   rcfeiebant. 
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d)  aeri    ficcifHmo    fngidifrimoqiie    hyemali  tempore  expofitae 

Glauberiani  falis  ad  inftar  iii  puluerem  album   fatifcunt. 

e)  Ab  omnibus   hucusque  notis  faiibus   ncutris  ea  potifiimum 

proprietate  difcrepant,  quod  calore  aeris  nPturali  tan- 
tillo  funduntur,  qua  liquefcendi  facilitate  faiem  non 
modo  GJauberianum,  fed  acetum  etiam  glaciale  infigni- 
ter  fuperant.  Facillimam  hanc  cryftallorum  noftrarum 
deftrudionem,  quam  primum  naturalis  alris  temperies 
ad  143  gradus  De  l'Islianos  afcendit ,  nunquam  non 
contingerc,  experimentis  fedulo  inftitutis  reperi.  No- 
tandum  tamen  eft, 

f)  liquefcentiam  hanc  non   cfTe  perfcdam,  fed  partialem  tan- 

tum;  haud  enim  exigua  falis  noftri  pars  fub  puhicris 
arenofi  albi  forma  ine  oluta  remaner,  id  quod  non 
fieri  non  poteft,  cum  fuperftcs  in  cryftallis  noftris  aquac 
cryftallilationis  quantitas  foluendae  omni  falis  copiae 
impar  fit,  fiquidem  una  falis  communis  ordinarii  pars, 
Yt  foluatur,  tres  fere  aquae  partes  poftulat,  cuius  in 
noftro  fale  non  nifi  vna   continctur. 

§.  8.  Ex  vltimo  hoc  phaenomeno,  facilh'mam  dico 
falis  noftri  liquefcentiam,  id  conciudere  licet,  diuerfam  falium 
in  aqua  cryftallifationis  fua  liquefcendi  ficilitatem  non  a  fola 
aquae  huius  quantitate  pendere,  fed  a  diucrfo  quoquc  attrac- 
tionis  gradu  repetendam  efte ,  qua  fdin.i  et  aquofa  elemen- 
ta  corpus  folidum  cryftallinum  conftiruentia  inter  fe  cohaerent. 
Sal  enim  Glauberi,  vitriolum  marris,  foda  cryftaiiilata,  plu- 
raque  alia,  prae  noftro  fale  aquae  criftallifationis  copia  abun- 
dant,  qua  tamen  non  obftante,  caloris  gradum,  vt  liquefcant, 
longc  maiorem  poftulant. 

§•9. 
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§.  9.  Tnfignis  interdum  cryftnllorum  barum  mngnitu- 
do  eft.  Ex  faturata  quatuor  llilis  comnuinis  librarum  folutio- 
ne  frigore  a  14.9  ad  17:1  vsque  gradus  per  nichtemerum  feu- 
fim  fenfimque  increfcente,  vna  cryftallifuione  fcsqui  libras 
cryfiallorum,  formas  hexagonas  exhibeniium,  obtinui,  qua- 
rum   nonnullae  diametri  erant  duorum  poUicum. 

§.  10.  Notatu  et  id  dignum  occurrit,  quod ,  fi  falis 
communis  folutio  vchementifilmo  frigore  {"ub  cryftallilationis 
fuae  initium  in  vas  vitreum  aliud  cito  transfunditur ,  breui 
tempore  multae  confpiciantur,  per  ominem  Jiquorcm  hinc  inde 
natantes,  cryftalli  liexagonae  oblongae,  qiiae  ob  eximiam  te- 
nuitatcm  motu  lenilhm.o  fundnm  perunt,  et  aiubitu  fin  ul  fuO 
fcnHbiliter  crefcunt,  acetiqnc  glicialis  more,  omnes  colorcs 
prismaticos   quam  pulcherriine    reterunt. 

§.  II.  Qncm  expofui  in  praecedentibus  filis  mnrini 
pcr  frigus  cryftaliiiandi  n  odum,  is  nouam  nobis  eamque  fa- 
cilem  ciusdem  faiis  depurandi  methodum  (uppcditat.  Omnia 
enim,  quibus  fal  culinare  inquinatum  femper  e(t,  falia  hete- 
rogenea  pnrtesque  pingnes,  perada  cry(laIIi(aiione,  in  liquore 
fuperdite  remanent,  ct  quae  cryltallis  externe  adhacret,  pcr- 
exigua  particuhirum  heterogcnearum  copia ,  decantato  liquore, 
leparatur  omnis,  fimulac  cryflalli  facco  linteo  immiifae  in 
loco  calidiore  in  aqueum  liquorem  abeunt,  quo  fit,  vt  fatis 
rnagna  fiilis  copia  irrefoluta  fub  pulueris  forma  in  facco  rcfi- 
dua  reperiatur,  quae  exficcata  albinimum  et  ab  omnibus  he- 
terogencis  phuie  liberatum  fai  marinum  exhiber. 

§.  12.  Sal  communc  confueta  mcthodo  et  fumma 
quantumuis    cura    dcpuratum    fcmpcr    tamen    falium    terrcorum 

non 


non  nihil  contlnet,-  qune  falia  hcterogenea  manifeflis  fe  pro- 
dunt  indiciis,  fimiilac  filtratae  eiusmodi  falis  commutiis  folu- 
tioni  aliquot  folutioiiis  terrae  ponderofae  nitratae  vel  acidi  fa- 
chari  guttulae  mifcentur.  Salis  autem  noftra  methodo  (§.  ii.) 
depurati  folutionem  reagentia  haec  ne  hilum  quidcm  turbant. 

§.  13.  Supra  iam  monui  (§.  5.)  in  vna  eademque 
falis  communis  folutione  primae  cryftallifitioni,  increfcente  fri- 
gore,  fuccedere  fecundam,  vbi  quidem  monendum  ert:,  crys- 
tallos  has  fecunda  crydallifatione  obtinendas  permultis  iuqui- 
nari  cryftallulis  aculeatis  veram  magnefiam  vitriolatam  exhi- 
bentibus;  vnde  colligitur,  fi  falis  communis  per  frigus  crys- 
tallilatio  falis  depurandi  cauffa  fufcipiatur,  eas  tantum ,  quae 
prima  crydallifatione  obtinentur,  crydallos  laudata  puritate  pol- 
lere :  eas  vero,  quas  fecunda  oifert  et  tertia  cryftallifitio,  ob 
mixtum  iis   fal  amarum,  impuras   et  feorfim  conferuandas  efle. 

§.  14..  Conftat  itaque  nunc  ex  iis,  quas  expofui,  no- 
vis  obferuationibus,  fal  marinum,  aliorum  complurium  mo- 
re,  fpontaneam  cryflallinuionem,  vnica  fcilicet  refrigeratione, 
fubire,  hocque  in  cafu  larga  aquae  cryftallifuionis  copia  fe 
imbuere,  cryftallosque  formare  figurae  a  confueta  plane  dis- 
crepantis.  Conllat  et  id,  caudam  ob  quam  dida  cryftallifatio 
non  nifi  frigidiHimo  hyemali  tempore  fuccedit,  ex  fumma  ea, 
quam  dixi,  liquefcendi  flicilitate  repeti  debere,  qua  efHcitur  , 
vt  cryftalli  nolfrae  leuifiimi  etiam  caloris  acceffu  in  aqueum 
liquorem  abeant. 

Caeterum  haec,  quae  detegere  mihi  contigit,  et,  ni 
fallor,  plane  noua,  amplum  complurium  aliorum  eiusdem  ge- 
neris  expcrimentorum  campum  aperiunt,  vt,  quae  fit  frigoris 
in  alias  falium  fpecies  cflicicntia,  exploretur,  quibus  inftituen- 
dis  proxima  hieme  opcram  dabo. 


Noua  A&a  Acad.  Imp.  Sc,  T.  Flll,  A  a  a  O  B- 
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OBSERVATION 

SUR    LES    EAUX    MARTIALES 

DU    GOUVERNEMENT    DOLONETZ. 

Par 
NICOLAS   OZERETSKOVSKT. 

Commutiique  a  VAcademie  le  i%  "Janv.    1792. 


Dans  la  defcriprion  des  mines  de  Woctzk ,  que  j';u  eii  rhon- 
neur  dc  prefenter  a  rAcadcrnie  1'annee  paffee,  il  etoit 
dit,  que  dans  le  Gouverncment  d'01onetz,  &  fourtout  dans 
les  provinces  de  Petrofawodsk  &  de  Powenctz,  on  a  decou- 
vert  plufieurs  indices  des  difFerents  mincraux;  ce  qui  eft  tres 
vrai;  lc  nombre  des  parcillcs  dccouvcrtcs  ell:  mcme  fi  grand, 
qu'on  pourroit  prendrc  les  ditcs  provinces  pour  un  autre  Pe- 
rou,  fi  les  efriiis,  faits  avcc  qiiclqncs  -  uns  dc  ccs  mineraux  , 
avoient  promis  plus  de  richcflcs,  qu'il  n'y  cn  a  cffciftivc- 
ment.  Deja  en  1774.  on  a  connu  525  endroits,  ou  il  y  avoic 
des  mines  de  cuivre,  dont  les  indices  font  fi  rcpandus  par 
tout  ce  pays  montagneux,  que  ircme  dans  les  caniercs  da 
marbrc  de  Tiwdia  (*),  on  rencontie  trcs  fouvcnt  dcs  pcrites 

houppes 


(•)  Tiwdia  eft  une    riviere,    formee   par   pliifieurs  lacs,    cjui    portent    dinVrens 

noms,   &  qui  communiijueiu  Tun  avec  l'autre  par    lc  mojen  de  ia  dite 

riviere,    laquelic  tombc    eiifia   dans  lc  lac  Saudal,      A   deux  werfle  de 
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honppes  &  dcs  aigiiilJes  de  mine  de  cuivre  verte  extremement 
deliciucs,  enforte  qii'oii  ne  peuc  les  toucher  fans  les  ecrafer 
fous  les  doigts;  6c  en  regardant  leur  petiteffe,  on  diroit,  que 
la  nature  n'ait  f:\it  que  commencer  a  les  produire,  ou  qu'elle 
ne  poffede  point  affez  de  matiere,  pour  en  fournir  a  leur 
accroiffement  &  remplir  dans  le  marbre  les  cavites,  qui  leur 
fervent  de  nids.  Les  mines  de  plomb  ont  ete  decouvertes 
dans43,  &  celles  de  fer  dans  .172  endroits.  II  y  avoit  aufll 
des  mines  d'or,  dont  on  comptoit  fix.  Cependant  toutes  ces 
decouvertes  ont  ete  inutiles  &  mcme  tres  couteufes ,  quand 
i§  on  eflaioit  de  tirer  &  de  fondre  quelque-unes  de  ces  mines, 
que  Ton  a  rcconnu  ou  fort  pauvres,  ou  fort  difficiles  pour 
etre  exploitees,  a  caufe  de  la  duretc  du  quartz,  qui  leur  fer- 
voit  de  gangue,  ou  que  les  filons  de  ces  mines  etoient  d'une 
tres  petite  etendue.  Cefl:  pourquoi  elles  fiirent  toutes  aban- 
donnees,  exceptees  deux  mines  de  fer,  dont  Tune  fe  trouve 
tout-pres  dcs  eaux  Martiales,  &  dont  Tautre  n'en  efl:  eloignee 
que  de  33   werltes.     D'abord  je  vais  parler  de  la  premiere. 

Les  eaux  Martiales  font  fituees  a  44  \yerftes  de  Pe- 
trofawodsk,  au  fond  des  montagnes  adjacentes  au  lac  Onega. 
Elles  ont  ete  decouvertes  fous  le  regne  de  Pierre  L  Les 
fources  de  ces  eaux  fe  trouvent  au  pied  d'une  montagne, 
d'ou  elles  decoulent  dans  une  grande  plaine  &  y  transportent 
iine  terre  martiale,  que  Ton  employe  a  la  fonte  des  canons 
dans  la  fonderie  de  Petrofawodsk,-  &  c'efl:  cette  terre,  qui  con- 
ftitue  la  mine  de   fer  aux  eaux  martialcs,  lesquelles    depofent, 

A  a  a  2  outre 


fon  embouchure,  fur  le  cote'  droit,  il  y  a  une  carriere  de  niarbre 
rouge,  raye'  de  blanc,  qu'on  travaille  &  qu'on  transporte  a  Pe^tersbourg, 
ou  Tou  feinploye  pour  batir  les  c'difices, 
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oiitre  cel:i,    dans    la   dite   plaine,    iine  tcrre  iioire,    empreinte 
des  pattics  vitrioliques  &  alumineures. 

L'autre  mine  dc  fer,  eloignee  des  eaux  martiales  de 
33  wcrftes,  fe  trouve  dans  un  lac,  appelle  Nelhomofcro  , 
dont  on  la  tiroit.  Elle  fait  le  premier  lit  de  fon  foiid.  C'eft 
aufli  une  terre  martiale,  depofee  dans  le  lac  par  les  eaux  des 
fources  minerales,  qui  y  coulentj  car  fitot  qu'elle  ert  empor- 
tee,  on  voit  paroitre  une  argille  bleuatre,  qui  conftituc  le 
veritable  fond   du   lac. 

A  peu  de  diftance  du  dit  lac,  il  y  en  a  un  autre , 
Romme  Noydomofero,  dont  on  tiroit,  pcndant  plufieurs  an- 
iiees,  une  pareille  mine  de  fer,  qui  eft  toute  epuiree.  Les 
mines  de  ces  trois  endroits  &  des  plufieurs  autres  fe  reflcm- 
blent  parfaitement,  &  on  les  employe  pour  la  fonte  des  ca- 
nons,  fans  difl:in(flion.  Leur  origine  doit  etre  aufll  la  raeme; 
&  voici   pourquoi. 

Le  pays  montagneux  ou  fe  trouvcnt  ces  mines  dc  fer 
ochracees  ou  pliitot  terreufes ,  efl:  trcs  abondant  en  fchifte 
pyriteux,  qu'on  rcncontre  non  feulcment  iur  Ics  pentes  & 
dans  les  contours  dcs  montagncs,  mais  aufli  dans  les  plaines 
&  dans  les  lieux  trcs  bas.  On  en  voit  dcs  couches  dans  le 
rivage  du  lac  Onega  a  peu  de  diftance  de  la  paroifl^e  Tol- 
wouyi  il  conftitue  un  grand  banc  dans  le  rivagc  du  lac  San- 
dal  entre  les  villages  Erfchi  &  Matiukow  Navolok.  En  ge- 
ncral,  il  y  exiftc  prcsque  par-tout,  aufli  bicn  dans  la  tcrrc 
ferm.e ,  qu'aux  isles  ,  qui  font  trcs  frequentes  dans  les 
lacs,  dont  on  comptc  1998  dans  tout  le  Couvcrnemcnt  d  O- 
lonetz.  Cc  fchiftc,  dans  pluflcurs  endroirs,  eft  a-dccouvert; 
les    champs  memes    ou  la  terre    labourablc   cn  font   parfcmes; 

mais 
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mais  il  y  efl:  brife  en  petites  tablettes  par  le  foc  de  la  cbar- 
rue,  6c  defend  les  grains  femes  des  intemperies  de  PAtmo- 
fphere,  comme  de  h  trop  grande  fecherefle,  en  empechant 
rhumidite  de  la  terre  de  s'evaporer,  &  du  grand  froid  qui 
furvient  au  commencement  d'ete,  en  detournant  du  bled  feme 
fes  efFets  nuifibles.  Partout  ou  il  y  en  a  des  couches  ,  il  fe 
trouve  en  grandes  feuilles  ou  plutot  en  tables  grofles  &  fort 
dures,  dans  lesquelles  la  matiere  pyriteufe  ell  tres  abondante, 
enforte  qu'il  ne  faut  que  des  yeux  tout  nuds  pour  diftinguer 
les  parties  minerales  dont  ce  fchifte  efl;  empreint.  11  n'cfl: 
pas  meme  rare  de  voir  dans  les  grolfes  planches  de  ce  fchiftc 
des  cryftallilations  pyriteufes,  femblables  a  des  marcaflues  ,  qui 
font  des  petites  protuberances  fur  les  feuilles  plattcs  de  ce 
fchifte,  qui  eft  bien  noir  &  fort  dnr,  comm.e  je  Tai  deja 
diti  mais  il  eft  a  remarquer,  qu'on  en  trouve  en  diffcrens 
endroits  des  grandes  maires  fur  la  furface  de  la  terre,  tout- 
a  -  fait  feparees  des  couches  fchiftcufes  ,  &  que  ces  maffes 
n'ont  plus  la  meme  folidite  que  le  fchifte  en  couches ; 
au  contraire,  on  les  cafl^e  tres  facilement  avec  un  leger  coup 
de  marteau,  &  elles  tombent  alors  en  petites  portions,  dans 
lesquelles  la  ftrudure  fchifteufe  eft  toujours  vifible,  car  leur 
caffure  s'opere  ou  par  tablettes,  ou  par  portions  a  cotes  ap- 
platis.  A  l'is!e  Lyfchnoy  dans  le  lac  Sandal,  a  Tisle  Kli- 
metzkoy  dans  le  lac  Onega  &  dans  plufieurs  autres  endroits, 
on  trouve  frequemment  des  pareilles  mafles  de  ce  fchifte,  & 
non  feulement  il  cft  tres  aife  de  les  cafler  a  petits  coups,  mais 
elles  fe  decompofent  d'elles  memes.  Quand  on  caffc  ces  mas- 
fes,  on  y  deconvre  une  ochre  ferrugineule  jaune  &  rougeatre, 
qui  couvre  ou  enduit  la  furflice  du  fchifte  pret  a  fe  decom- 
pofer.  En  caffant  plufieurs  morceaux  de  ce  fchifte,  je  me 
fuis  affure  de  rexiftence  de  cette  terre  ferrueineufe  dans  les 
maffes  fchifteufes,    &  il  me  paroit  tres  probable,    que  toutes 
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lcs  mines  de  fcr  des  lacs  oii  marecageufes ,  qui  font  fi  nom- 
breufcs  dans  tout  ce  pays ,  tirent  leur  origine  de  la  decom- 
poiition  du  fchifte  pyriteux;  &  comme  il  fe  decompofe  fur 
Ja  furficc  de  la  tcrre,  y  etant  en  morceaux  detaches  de  fi  cou- 
che,  la  memc  chofe  lui  doit  arriver  aufli  dans  rinterieur  de  h 
terre.  Car  s'il  n'y  a  point  de  doute,  que  ce  font  Tair  & 
l'eau,  qui  le  dccompofent,  quand  il  eft  expole  au  jourj  il 
efl:  tres  naturel  d'atrribuer  au(fi  aux  memes  elemens  fa  decom- 
pofition  dans  rinterieur  de  la  terre.  Pour  cela  on  n'a  qu'a 
prendre  en  confideration  la  conllitution  du  pays,  qui  ne  con- 
fide,  pour  ainfi  dire  ,  que  de  montagnes,  de  lacs,  de  rivieres 
&  de  fourccs;  en  un  mot,  partout  il  n'y  -  a  que  des  mon- 
ragnes  &  des  caux.  Ainfi  les  couches  du  fchifle  pyrireux  ne 
peuvent  nullement  etre  a  I'abri  de  cet  elcmcnt,  menie  dans 
une  grande  profondeur  de  la  terre  ,•  mais  elles  doivent  par 
tout  en  eprouver  f  action ,  &  etant  attaquees  par  les  eaux,  qui 
les  lavent,  la  matiere  pyriteufe,  dont  elles  font  impregnees, 
le  mct  cn  mouvement,  Tunion  dcs  partics  intcgrantes  dc  ce 
fchille  (e  detruit,  il  tombe  cn  cffloreiccnce  &  fe  dccompofe. 
Quand  cela  ert  fiit,  les  memes  eaux,  qui  ont  dccompofc  ce 
fchirtc  ,  en  entraincnt  les  parties  avec  ellcs ,  &  ctant  forties 
hors  dc  la  terre,  ellcs  les  depofent  dans  les  lacs  6c^  dans  les 
plaines,  oii  elles    coulent. 

C'cft  a  cette  decompofition  du  fchifle  pyriteux,  que  les 
eaux  appellees  martiales  doivent  Ics  fubflances,  qu'elles  con- 
tiennent,  &  qui  font  la  terre  fcrrugineufe  &  la  tcrre  vitrio- 
lique.  Cette  dernierc  cfl:  dcpofce  tout-prcs  de  PifTue  des  caux- 
mariialcs,  au  pied  de  la  montagne  dont  elles  fourdcnt  ;  6c  la 
premiere  cfl  entraince  un  pcu  plus  loin  dans  unc  varte  plainc, 
dans  laquelle  leau  fe  difpcrfc  en  y  laifTant  cette  terrc  ferrugi- 
neufe,  qui  conftituc  la  miue  dc  fer,  cmploycc  pour  la  fonte  des 
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canons.  C'efl:  dans  cette  plaine,  qiron  trouve  des  morccnux 
de  bois,  penetres  par  les  eaux  minerales  &  devenus  comme 
pctrifies. 

La  terre  vitrioliquc  a  un  gout  tres  piquant;  elle  efl: 
de  couleur  noire.  On  cn  prepare,  u  rendroit  meme,  de  la 
couperofe  verte. 

On  tire  ainfi  des  eaux  martiales  un  double  profit,  en 
mettant  en  ufage  les  deux  terres  minerales,  qui  en  refuitent,- 
mais  fi  Ton  vouloit  employer  ces  eaux  a  PuHige  interne,  & 
les  prendre  pour  (alutaires,  comme  on  a  cru  du  tems  paffe  ,• 
elles  ne  pourroicnt  aucunement  repondre  a  ce  but;  puisque, 
quand  on  les  rafTemble  dans  un  baflin,  au  forrir  de  leur 
fource,  elles  y  font  tellement  impregnces  de  vitriol,  qu'elles 
ne  font  pas  meme  potables.  Leur  gout  auflere  e(l  infuppor- 
table;  &:  comme  elles  contiennent  aufli  une  portion  de  fub- 
ftance  alumineufe,  qui  les  rend  ftiptiques,  leur  ufage  interne 
iie  peut  qu'etre  nuifible.  , 

On  voit  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  que  les 
avantages,  qu'on  tire  des  eaux  martiales,  ne  font  point  con- 
fiderables,-  parceque  la  mine  de  fer,  provenante  de  ces  eaux, 
n'efl:  pas  dc  bonne  qualite,  6:  que  le  fer  de  fonte,  qu'on  en 
obtient,  eft  fort  aigre  &  caflant;  enforte  que  fi  cette  mine 
ri'appartenoit  pas  a  la  couronne,  mais  a  un  particulier,  elle 
feroit  deja  dipuis  iongtemps  abandonnee. 

La  terre  vitriolique,  dont  on  fabrique  de  la  coupe- 
rofe  verte,  me  paroit  etre  incomiparablement  plus  vtile,  que 
la  dite  nnne;  car  elle  fournit  beaucoup  de  vitriol;  &  comme 
il  y  en  a  une  tres  grande  quantite,  on  ne  doit  pas  craindre, 
qu'elle  puilfe  etrc  bicntot  cpuifcc. 
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Mais  en  tlrant  ces  avantages  dcs  eaiix  martlales,  il  rui- 
droit  audi  faire  attention  a  ce  fchille  pyriteux,  qui  fournit 
lcs  dites  fublhmces,  &  qu'on  y  trouve  dans  plufieurs  endroits, 
&  fouvent  fous  la  premiere  couche  de  terre.  Jusqu'a  pre- 
fent  on  n'avoit  cherchc  dans  ce  pays  que  des  mines  d'or , 
d'argent,  de  cuivre,  de  plomb  &  de  fcr,  &  on  n'a  pas  pen- 
fe  a  cettc  fubflance,  fi  commune  dans  nocre  pays,  Liquelle 
etant  fouillee,  pourroit  ctre  utiie  par  ellc  mcme,  en  fournis- 
fant  dc  la  terre  vitriolique,  apres  s'etre  decompofec  a  Tair 
&  par  Ihumidite,-  mais  en  outre  elle  conduiroit  peut  -  etre  a 
dcs  decouvertes  beaucoup  plus  importantes.  Car  c'eft  tou- 
jours  fous  les  couches  des  fchiftes  qu'on  trouvc  dcs  bonncs 
ardoifes,  qui  s'annoncent  ordinairenient  par  un  lit  de  fchifte 
noiratrcj  &  lorsqu'on  nc  trouve  pas  rardoife  au  -  deffous  des 
fchiftes,  dit  M.  de  Buffon  (*),  on  peut  efperer  d'y  trouver 
des  charbons  dc  terre,  aux  veincs  dcsqucls  les  fchiftcs  fcr- 
vent  de  lits  &  d'cnveIoppe. 

(*)  Hift.  iiatur.  des  Miiieraux,   a  rarticle  des  fchiftes. 
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Anno   1775. 

I  J  e  '"gcf  -'    Immers.  I.    Satell.  louis        -       lo*"  ap'^.  4'''.  t.  V. 

Obferiiatio  bona  perada  eft  tiibo   Grc- 
goriano  bipedali,  prout  omnes  reliquae. 

Die  ^-^^.     Immerf.  I.  Satell.  lovis         -  9.  30.   id. 

Obferuatio  dubia  love  non  procul  ab    . 
oppofitione  cum  Sole   diftante. 

Die  ii-^-     Emerf.  II.  Satell.  lovis  -  p.  58.   ip.  ' 

Luna  non  procul  a  louc  remota  fatellitem  iufto  tar- 
dius  confpcxifre  me  cxiflimo,  nam  intenfiori  iam  lumine  quam 
par  cft  lucebat,  dum  eum  confpicio. 

•  B  b  b  a  Dic 
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Di*e  io  Mart.     Emerf.  I.  Satell.  louis       -     12^.  i5^.  23^''.  t.  y. 
Die   !lil£l;.     Emerf.  I.  Sat.  louis  -  10.    3  8.   48. 

s    April 

Pari   cum  reliquis  lumine  lucet  10.   39.  23. 
Eadem  die  Immerf.  IV.  Satell.  louis. 

Lumen  nuellitis   diminutum        -  11.  45.  39. 

DifparuilTe  videtur        -              -  46.  40. 

Obferuatio  dubia:  nam  cum  lumine  diminuto  cernerc- 
tur,  tam  exiguo  interuallo  a  primo  fuit  feiundus,  vt  cum  il- 
lo  cohaerere  videretur,  et  nec  nifi  lumine  debiliori  difFerebat 
a  primo. 

Die  3'J1'"-1-     Emerf.  IIT.   Satell.  louis 

10  Arn. 

Dybito  de  praefentia  Satellitis        -         -  p*.  30^     i^'.  t.  y. 

Nam  tardius   cum  expedaueram 
Gertus  fum  illum  prodiiffe       -         -         -      9.   30.     7. 

Caelo  fereno,  acre  tranquillo,   obferuatio  bona. 

Dfe  ^l!:^. 

Emcrf.  TI.  Satcll.  Touis       -        -         -  9*.  54^.  32^^. 

Emerf  I.   Satell.   louis       -       -        -  12.  35.   20. 

Pari  iumine  cum  reliquis  lucet  $5.     0. 

1779- 
Die  ^lJ^iL     Emerf.  L  Satell.  louis 

10  Mo;;. 

Dubito  de  pracfentia  fitellitis      -       -     10*.  lo^  20''^. 
Certus  fum  illum  prodiiffe       -         •  10.  32. 

178O. 


(381) 

1780. 
Die  *^^'^-     Emerf.  IT.  Satell.  louis      -       15*.  ^*/.  25^^  t.  v. 

Obferuatio  dubiii. 
Dic  %^     Immerf.  I.  Satell.  louis      -       11.   51.    1 5. 

II  Mart. 

Coelo  fereno,  fed  fafciis   minus  diflindc  confpicuis. 


// 


Dic  15  Miirt.     Lnmerf.  II.  Satell.  louis     -     12*.  2  2-^.  38 
Eadem  a  Socio  tubo  tripedali  aclirom.  22.   50. 

Die  jg  Martii  occultatio  y  jrp  a  Luna. 
Immerfio  ftellae  ad  Jinibum   2)  lucidum         i^'',  22^  48''^. 

Obferuatio  exada  ad  vnum  minutum   fecundum 
Emerfio  ad  limbum  3  obfcurum  -  15^  26^.    9^''. 

Obferuatio  non  acque  exada  ac  praccedens,  inftituta 
enim  cfl  oculo  non  in  id  ipfum  punctum  diredo,  ad  quod 
contigic  emerfi-oi  incertitudo  tamen  non  nifi  4  aut  5  miuu- 
torum  fecundorum  effe  potuit. 

Dic  t1  Maii.     Em.erf.  IT.    Satell.  louis. 
Satellcs  prodit  in  confpedum  -         ii''.  23''.  47^''.  t.  v. 

Pari  lumine  cum   reliquis  lucet  -  24.  53. 

Die  il  Maii.     Emerf.  I.  Satell. 
Credo  fatellitcm  prodire         -  -  iio   12.   23. 

Certus  (um  de  eius  praefcntia         -  12.  30. 

Paritcr  cum  reliquii  fulgct         -         -  13.     8. 

B  b  b  3  1781. 
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178^'     - 
.,4   Die  i',  Mart.     Immerf..  I.  Satell. 

Liimen  fatellitis  imminutum       -        -        14.''.  43^    g^\  t.  t. 
Dnbito  de  cius  praefcntia       -  -  4.3.  42. 

Certus  fum  illura  diiparuiffe      -         -  43.  47. 


Die  \l  Marc. 
Immerf.  I.  Satcllitis  louis         -         -         13^  3^  39 


so 


Obfcruatio    ob  \'iciniam  louis  horizonti  et  fplendorera 
Lunae  dubia. 

Die  '^^-  Immerf.  I.    Satell. 

6  April. 

Satellcs   debili  lumine  lucct       -       -  14^53^    3^''. 

Difparet         -  -  -  -  58.  48. 

1783. 
Die  'iJ^^^i.     Emerf.  L    Satell. 

2   Avg. 

Satclles  prodire  fed  denuo  difparcrc  vidctur     11*.  12^.  30''''. 
Certus  fum  de  eius  pracfcntia       -  -  12.  51. 

Obferuatio  perada  eft  loue  tenui  nubecula  tccfto,    fas- 
ciis  non   dirtinde  confpicuis. 

Die  /j  Aug. 
Emcrf.  I.  Satellids  louis  -  -  p^35''i8^''. 

Obferuatio  dubia  ob   ncbulam. 


X784. 
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1784- 
Dle  If  lulii.      Immcrf.  III.  Satell. 

Satellitem  vix  ac  ni  vix  quidem  confpicio   12K  12^.45^^.  t. 

Certus  fum  eum  immerfiflc       -  -  12.   53. 

Dic  IJ^.     Immcrf.  I.  Satell.       -        -       14..  42.  20. 

1785. 

Dic  15  Sept.     Immerf.  I.   Satell. 

Lumen  fatcllitis  imminutum       -  -        14.   sp.   29. 

Difparet  prorfus       -        -         -  -                30.     4* 
Obferuatio  bona. 


DE> 
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DESCRIPTION 

DUN  M£T£0RE  REMARQUABLE, 

OBSERVE  A  St.  PETERSBOURG 
LE  18  JUIN  1790. 

Par 

M.  TOBIE  LOJVITZ. 


Prefente  a  VAcademie  le  is  O^Hobre  1790. 


Tab  VII T  ^ '^^f'"  ^"^'  rsjntn,  la  reglon  vifible  de  rAtrrorplierc  etant 
■*— '  par  toiit  uniformement  chargee  de  vapeiirs  femblables  X 
un  brouillard,  cette  conftitution  de  Tair  occafiona  un  pheno- 
iricne  des  plus  beaux,  des  plus  rares  &  dcs  plus  remarqua- 
bles  par  la  variete.  Je  commengai  de  m'en  appercevoir  a  7 
heures  30  minutcs  &  je  robfcrvai  jusqu'a  i'z  fin,  en  le  dccri- 
Yant  avec  ]a  plus  grande  exaditude. 

I.  Le  foleil  etoit  entoure  dc  dcux  cercics  e  b  (/ k  Sc 
eidc  qui  fe  coupoicnt  en  d  6c  e .,  «Sc  dont  Ja  couleur  ctoit 
rougcatre  du  cote  tourne  vers  lc  folcil  c*\  blanchatre  du  cote 
oppofe.  Le  folcil  ctoit  ainfi  plnce  en  a  entre  leurs  ccntrcs 
N  a  &  (3.  Lcs  arcs  cxtericurs  dbe  &  dce  ctoicnt  bcaucoup 
plus  clairs  &  phis  brillans  que  lcs  intericurs  dke  6c  d  i  e. 
La   reflemblance    dcs    coulcurs    donnoient    a  ces    derniers    unc 

figurc 
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figurc  allongee  ou  ovale,  &  les  deux  autres  avolent  h  forme 
d'un  cercle  applati  par  le  bas  &  le  haut.  Au  point  fupe- 
rieur  de  leur  interfedion  on  en  voyoit  une  partic  confidera- 
ble  nv  d  IV  d'une  vivacite  extraordinairc,  dont  la  fplendeur  e- 
blouifrante  incommodoit  autant  la  viie  que  le  foleil   meme. 

2.  Le  point  d'interfedion  inferieur  e  touchoit  a  un 
arc  demi-cercle  renverfe  ref  fort  clair  &  largc,  qui  relative- 
ment  a  fon  diametre  etoit  le  plus  petit  de  tous  les  arcs. 

3.  Un  autre  cercle  zzz^  pareillement  colore  mais 
a  une  plus  grande  diftance  du  foleil  &  imparfait  vers  l'hori- 
2on,  qu'im  arc  fuperieur  pzq  faifoit  paroitre  cornu,  avoit 
le  foleil  meme  pour  centre. 

4.  Ce  dernier  cercle  touchoit  vers  le  midi  &  vers 
rorient  a  deux  arcs  renverfes  tt  &  vv^  oppofes  au  foleil , 
parfutcment  femblables  a  des  parties  d'arc  en  ciel ,  tant  pac 
leur  largeur  que  par  la  vivacite  des  couleurs  prismatiques, 
en  quoi  ils  fe  diftinguoient  de  tous  les  autres  arcs  de  ce  me- 
t^ore.  Les  batimens  m'empechoient  de  voir  fi  fes  bouts  s'e- 
tendoient  jusqu'a  Thorizon. 

5.  Encore  un  aute  cercle  enticr  &  blanc  afhga 
qui  rcnfermoit  une  tres  grande  etendue,  etoit  parallele  a  Tho- 
rizon,  qu'il  entouroit  de  toute  part,  &  qui  avoit  confcquem- 
mciit  le  Zenich  pour  centre.  Dans  la  circonference  de  celnici 
fe  trouvoit  le  foleil  meme  &  cinq  parheiies,  dont  trois  /,  h 
&  ^  vis  a  vis  du  foleil  vers  NOu.  etoient  blanrs  &  piiles, 
&  les  deux  autres  a-  &  /  a  chaque  cote  du  folcil,  en  SE, 
colores  &  fort   brillans. 

Kotia  A&a  Acad,  Imp.  S^.  T.  VllL     ^  C  c  c  6. 
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6,  Ccs    deux    dernicrs   parhelies    qiii    fe    trouvoieiit  a 
quelque    diftance    des    interfedions  du  grand  cercle    horizontal 

-par  les  deux  couroiines  qui  cntourent  le  Iblcil,  renvoyoieiit 
•  d'abord  des  denx  cotes  de  parties  d'arc  tres  courtes  colorces 
X  i  di  y  k  dont  la  dirediou  s'incIinoit  au  deflbus  du  loleil 
jusqu\iux  deux  derrii-arcs  de  cercJe  intericurs  i/ i  c  &  ^  k  e, 
En  fecond  lieu  ils  etoicnt  pourvues  des  queues  longues,  claires 
-&  blanches  x^  &  y -vi,  oppolces  au  foleil  &  renfermees  dans 
la  circonfercnce  du  grand  cercle  ajhg. 

7.  Enfin  deux  grands  arcs  de  ccrcle  dlh  &  dmh  de 
couieur  blanche  parurent  en  dedans  du  giand  cercle  horizon- 
tal  afhg.,  mais  ils  etoient  fi  p:iles,  que  plufieurs  perfonncs 
a  qui  je  m'efforgois  de  les  montrer,  ne  le  pnrent  pas  apper- 
gevoir.  D'abord  ils  fe  rencontroient  pres  du  foleil  en  d  dans 
la  clarte  eblouiirante,  &  fe  croifoient  enfuite  de  Tautre  cotc 
eux  mcmes,  ainfi  que  le  grand  cercle,  dans  le  centre  du  par- 
Jielie  pdle  ^,  d'oii  ils  s'etendoicnt  (enfiblen.ent  plus  loin,  au 
dela  de  qnclqucs  degres  du  grand  cercle  vers  le  N.  Ou.  dc 
rhorizon ,  en  «  &:  0. 

Tel  6toit  cc  bcau  metcore  a  10  heures  avant  midi  , 
oii  il  avoit  atteint  (a  plus  grande  pcrfciflion.  A  Tcgard  du 
changement  fuccefl^if  de  fes  parties,  jc  fis  cncore  les  obfer- 
vations  fuivantes  : 

A  7  heures  50  min.  du  matin  les  deux  couronnes  au- 
tour  du  folcil  dbek  &  dcei  n'ctoient  pas  encore  dans  leur 
pcrfedion ,  on  nc  voyoit  quc  lcurs  arcs  intcncurs  die  6c  dke 
Ibus  la  figure  d'un  oval  parfait  avcc  fa  clartc  brillanre  den- 
hant  d.  Cc  nc  fnt  que  peu  a  peu  que  cette  clartc  s'ctendoit 
des    deux    cotes,  en  formes    d'a,rcs  div^  d  iv  ^    qui  dcvenoicnt 

de 
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dc  pliis  en  pliis  grandes,  jusqu'a  ce  qu1ls  fe  reunircnt  enfin 
a  9  heures  entierement  en  e  pres  du  demi  -  cercle  brillant 
ref. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable  dans  ces  deux 
ccrcles  ou  couronnes,  qui  fe  croifoient,  qu'apres  avoir  atteint 
leur  perfedion  ils  s'approchoient  de  plus  en  plus  jusqu'a  cc 
qu'enfin  ils  ne  formerenc  qu'une  feule  couronne  qui  avoit 
le  foleil  pour  centre.  Cependant  on  obferva  toujours  vers 
les  parties  fuperieure  &  inferieure  une  clarte  tres  fenfible. 
Vers  ce  meme  temps  disparurent  lcs  deux  arcs  de  couleurs 
prismatiques  1 1  &  v  v.  Les  deux  parhelies  x  Sc  j  nu  con- 
traire  s'eloignoient  du  foleil  de  plus  en  plus  «Sc  difparurent 
enfin  entierement  a   lo*.  45^. 

Le  grand  cercle  liorizontal  afhga  dc  fes  trois  par- 
lielies  foibles  f^h&g  refterent  encore  &  ne  disparurent 
qu'a  ii^  35^.  Ce  qui  meritoit  encore  d'etre  remarque  dans 
ce  grand  cercle,  c'efl:  que  confervant  toujours  le  foleil  & 
fes  cinq  parlielies  dans  fn  circonference,  il  reftoit  conftamment 
parallele  u  rhorizon,  &  gardoit  confequemment  le  zenitli 
pour  centie  :  c'efl:  pourquoi  plus  le  foleil  approchoit  du  me- 
ridien,  plus  il  s'elevoit  fur  rhorizon,  le  grand  cercle  dont 
retendue  etoit  d'ab()rd  extremement  grande,  lorsquc  le  (^o- 
leil  etoit  cncore  peu  eleve,  aUa  toujours  cn  diminuant,  jus- 
qu'a  ce  qu'a  la  fin  fon  diamctre  devint  presque  auffi  petit 
que  celui  des  deux  couronnes  reunies.  La  meme  chofe  ar- 
riva  aux  deux  arcs  dlh  «Sc  d  111  h  qui  fe  trouvoicnt  dans  lc 
cercle  horizontal.  Leurs  points  dinterfedion  furent  toujours 
«n  h  Gi.  d. 

Ccc  a  A 
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A  mJdi  il  ne  refta  plus  rien  de  ce  beau  phenomenc 
quHiiie  fimple  couronne  tres  luifante  dans  fes  bords  fuperieurs 
&  inferieurs,  qui  disparut  enfin  entierement  a  la  heures  mi- 
di  30  minutes. 

En  general  ce  meteorc  ctoit  compofe  de  douzc  arcs 
divers,  dont  neuf  etoient  colores,  de  forte  que  partout  lc 
rouge  fe  trouvoit  tourne  vers  lc  foleil  &  le  blanc  aux  co- 
tes  oppofes. 


EX- 
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E  X  T  R  A  I  T 

DES    OBSERVATIONS 

MfiTfiOROLOGIGLUES 

FAITES  A  ST.  PETERSBOURG 
EN   L'ANNEE   MDCCXC. 

Dapres  Ic  nouveau  Stile. 
Pre/cnte    a   VAcademie  le   3   Mars   1791. 

I.    Barometre. 
I.)  Les  haiitenrs  extremes,  la  variation,  le  milieu  &  la  hanteur 
moyenne  du  Barometre,  pour  chaque   mois  de  Tannee  1790. 


Au  plus  haut 

Au  plus    bas            jVaria-|Milieu 

Hauteur 

Mois. 

tion. 

moyenne 

P.  cent. 

jonr,    heure 

P.  cent. 

jour,    heure 

cent. 

130 

P.  cent. 

P.  mill. 

Janvier 

.28.77 

le  4a   2  h.  s. 

27.47 

lei^a  6h.s. 

28.12 

28.202 

Fevricr 

1 2  8.47 

ie2oa  3h.m. 

27. 18 

le  6a  gh.m. 

I  29 

27.82 

27.863 

Mars 

29.09 

Ie28a  9h.m. 

27.52 

le  7a  3h.m. 

157 

28-30 

28.359 

Avril 

28.91 

le   iai2h.m. 

27.82 

leaia  ^h.m. 

109 

28-36 

28.291 

Mai 

28-68 

Iei2a  6h.m. 

27.80 

'ei6a  4h.m. 

88 

28.24 

28.257 

Juin 

28.39 

le2oa  9h.m. 

27.63 

Ie28a   2h.m. 

76 

28. 01 

28.023 

Juillet 

28.23 

Ie27a  5h.s. 

27.41 

leibai  2h.m. 

82 

27.82 

27.904 

Aoiit 

28.21 

Iei5a  4h.s. 

27.62 

lei^a   4h.m. 

59 

27.91 

27.948 

Septembr. 

28.49 

Ie2iai2h.m. 

27-31 

Ie26a  4h.m. 

118 

27.90 

27.952 

(le  4aiih.s. 

Oaobre 

28.68ye   5aiih.m. 
(Ie2  6a   6h.in. 

27.16 

Iei6a  6h.s. 

152 

27.92 

28.085 

Novembr. 

28-74    le    8^   6h.m. 

27.42 

!e22a   6h. s. 

132 

28. 08 

28.176 

Decembr. 

28.59    ^^30   matin. 

26.96 

lei  2;ii  ih.m. 

163 

27.7-7 

27.906 

m.  fignifie  matin  ou  avant- 

Cc 


w/V/,  &  s.  foir  ou 
c  3 


apres  -  7nidi. 

2.)  Nom- 
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2.)  Nombre  dcs  jours,  auxquels  'a  hautcur  du  Barometrc  a  fur- 
paffe  quelques  points  principaux  de  rechelle,  avec  la 
hauteur  qui  repond  a  chaque  demi  -  mois. 


Mois. 

Jaijvier. 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aoiit 

Sept. 

oa. 

Nov. 
Dec. 

27.    80 
jours  h. 

Au 

^27.  90 
jours  h. 

deflus 
28.   00 
jours  h. 

de 

28.    10 
iours  h. 

28.     2C 

jours  h. 

undemi-moii 
au  delXus  de 
Pouces.  mill. 

29.      c 

18.    15 

29.  12 

30.  0 

31-      0 

27.    21 

25.  6 

26.  15 

20.      0 

25.  0 

26.  12 

17.    I  2 

26.  18 
14.    21 

27.  18 
29.    12 
29.    18 

24.  21 
14.    12 

18.    15 
i6.    15 

18.    21 

25.  3 
14.    21 

23.   21 

7-    15 
25.      9 

28.      9 

28.     l'~ 

16.    12 

8.    18 

12.  9 

10.    21 
14.    21 
20.    15 

13.  21 

21.      0 

4.   21 

24.  15 

25.  15 

25.      3 
8.      6 
3.    21 

4-      3 
8-    15 

13-    15 

17.     21 
II.     2i 

17.      c 

3-      c 

20.      c 

17.  6 

18.  9 
3-      S^ 

I.        c 

0.     c 
5.    is 

II.     12 
14.     15 

8.    21 

^6.     24» 

27.  923 

2S.    3i<5 

28.  267 

28.    240 
28.    025 

27.  915 

27-   939 

27.  929 

2-7.   980 

28.  189 

27.    882 

Annee. 
1790. 

306,  21 

262,     5 

212,  15 

169,   12  121,      0 

i8  25Jours 
au  deffus 
de28.030 

du  I  Nov. 

1789- 
au  1  May 

1790. 

^SS-,    3 

141,    0 

1-3?    9 

io5,    9 

78,  15 

9O5  jours 
AU  defliis 
de 

28,  157 

4 

du  1  May 

au  1  Nov. 

1790. 

155, 18 

123,    3 

91,  21 

^3,  18 

40,     C 

1 

92  jours 

lu  defTus 

de 

27^  999 

La 
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La  plus  grande  elevation  du  mercure  dans  1c  Barome- 
trc  rz:  29.  09  pouces  de  Paris ,  le  cs  Murs  a  9  heurcs  du 
matin.  Thermomecre  de  Delisle  162.  Ciel  ferein,  vent  du 
Sud. 

la  plus  petite  elevation  —2^.96  le  12  Decembre  I 
II  beures  avant  midi.  Therm.  153.  Ciel  couvert,  neige 
&  un  vent  tres   fort  de  rOueft. 

La  variation  totaie  —2,13:  le  milicu  =1128.025. 

La  hauteur  movenne,  ou  la  fomme  de  toutes  les  haU- 
tcurs  obfervccs,   divifee  par  lcur  nombre. 

1.  Pour  toute  rannee  —  28.  082. 

2.  Pour    rhyver    de    1739   a   1790,    ou    dcpnis    le    i   No- 

vembre   1789  jusqu'au   i    May   1790  ~  28.  143. 

3.  Pour   Tete  de   1790,    ou  depuis   le   i   May  jusqu'au   « 

!Novembre   1790  n:  28.  028. 

La  hauteur  moyenne  du  Barometrc  a  et6  la  plus  gran- 
de  au  mois  de  Mars,  &  la  phis  petite  au  mois  de  Fevrier : 
la  difference  eft  zz:  o,  496,  ou  bien  presquc  d'un  demi- 
pouce. 


3.)  Va- 
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3-i)     Variations  fubices  &  extraordinaires. 


Mois. 

Teinps 
jour.     heure. 

j)iff_  Barometr. 
heur.  Pouc.  700 

Differ. 

I 

1(55 

Tlierm- 
degre's. 

Vent. 

Atmofphere. 

Janv. 

2.     lO.  S. 
4.        I.  S. 

39 

27 
23 

32 

28.    25 

28.   77 

-f-52 

149 
166 

SOu. 
Ou.  fort. 

ciei  couvcrt. 

ciel   demi-couvert. 

4.     12.  S. 

6.  3.  m. 

7.  2.  m. 

28.    65 

27.  72 

28.    23 

-93 

-<-5i 

165 
148 
163 

SOu.  ff. 

NOu. 

NOu. 

c.  couvert,  neige   &  pluie. 
ciel  couvert,  enfuite  pluie. 
ciel   couvert. 

7.  4.  s. 

8.  12.  s. 

27.  94 

28.  51 

^57 

163 

175 

NOu. 
SOu^ 

ciel  couvert. 
ciel  ferein. 

9.   1 1. m. 

10.      5.  m. 

18 

33 
24 

28.    54 
28.    13 

—41 

—55 
-+-51 

17  + 
154 

S. 
SOu. 

ciel  ferein. 
ciel  couvert. 

12.  9.  m. 

13.  (5.  s. 

14.  6.  s. 

28.     02 
27.     47 

27.   98l 

148 
146 

151 

SOu. 
SOu.  fort. 
NOu.  fort. 

c.  couvert,  petite  pluie. 

c.  couvert,  pluie. 

c.  ferein,  enfuite  couvert. 

15.   10.  m. 
i5,      4.  s. 

17.      6.  m. 

30 

20 

24 
20 

37 
32 

27.  87 

28.  43 
28.    59 

+56 
-4-16 

—80 

-7S 
•^Si 
—•80 

+75 

155 
165 

^74 

NOu.  fort 

N. 

NOu.  fort. 

c.couv.  neigejCnfuite  c.ferein. 
ciel  ferein. 
c.   feiein. 

Fevr. 

3.  12.  m. 

4.  8.  m. 

28.   33 

27-    53 

180 
149 

calme. 
SOu.    fort. 

brouill.c.ferein,  enliiite  couv 
c.  couv.    neige. 

5.  3-m. 

6.  3.m. 
d.    I  I.  s. 

8.  12. m. 

9.  8-  s. 

27.    gC 
27.    iS 

27.     C)9 

27.    19 

27.    94 

165 

151 
165 

161 
185 

NOu. 

SOu.  fort. 
N.  fort. 
SE. 
N.  fort. 

cicl  ferein. 

ncige,  &  ciel  couvert. 

c.   ferein. 

ncige,  &  ciel  couvert. 

c.  demi-couvert. 

3.)  Va. 


(393)  = 
3.)  Vanations  fubites  &  extraordinaires. 


Mois. 

Temps 
jour      heure. 

Dilf. 
heur. 

Barometr. 
Pouc^i, 

Ditfer 
I 

To5 

iTherm 
degre's. 

Vent. 

Atmofphere. 

F6vr. 

14.     p.  m, 
14.    12.  s. 

16.  10.  s. 

17.  10.  s. 

15 

46 

24 

27.  96 

27.  62 

28.  39 
28.    00 

-34 
-+-77 
-39 

165 

155 
166 

154 

SOu. 
SOu. 

NE. 
SOu.   fort. 

ciel  couverr. 
neige   &  c.   couvert. 
c.   demi-couvert. 
ciel  couvert. 

18.  12. s. 

19.  12.  s. 
21.    10.  m. 

24 

34 

27.  9s 

28.  57 
27-    83 

H-(52 

—74 

150 
164 

150 

N. 

NOu.  fort 

Ou.    forl. 

neige,   c.   couvert. 
c.   ccuvert,  neige. 
neige,   c.  couvert  en  parrie. 

22.      3.  m. 

22.  II.  s. 

23.  12.  S. 

20 

I  2 
1 2 
12 

28.   06 

27-    37 
28.    04 

-69 

-^67 

165 
146 
166 

NOu. 

SOu.   fort. 
Ou. 

ciel   ferein. 
neige ,  c.  couvert. 
ciel   ferein. 

24.  I  2.   S. 

25.    12.  m. 

25.  12.  S. 

26.  12.  m. 

28.    24 

27.  81 

28.  07 
27.    79 

—43 
-f-26 

—28 

— 6c 

-f-88 

— lOI 

H-86 

165 

158 
160 

145 

SE. 
E.   fF. 
Ou.  fort. 
Ou. 

ciel  couvert  en  partie,  neige. 

neige,   ciel  couvert. 

c.  couvert. 

c.  couvert,  pluie. 

Mnrs. 

3.      6.  m. 
4-      3-  m. 
5.      3.  s. 

7.  3.  m. 

8.  II.  m. 

21 
36 
36 

42 
30 

28.    25 

27.  65 

28.    53 

27.  52 

28.  38 

181 
165 

172 

164 

N. 

E.   fort. 

NE. 

N.  fort. 

NOu. 

ciel  ferein. 

c.  couv.  beaucoup  de  neige. 
c.  ferein,  enfuite  couvert. 
c.  couv.  neige,  enfuite  c.  fer. 
c.   couvcrt. 

10.      6.  s. 
12.    12.  m. 

27.  8c 

28.  58 

+78 

148 
147 

SOu. 
SOu.    fort. 

-— — t — 
c.   couvert. 

ciel   ferein. 

18.  3.m. 

19.  9.  m. 

28.    16 

2  8.   73 

•+•57 

152 
155 

N. 
NOu. 

c.  couvert  en  partie. 
c.  ferein. 

Avrill 

8.  2.  s. 

9.  2.  s. 

24 

28.   07 
28.   44 

+37 

144 
162 

calme. 
NOu. 

c.  couvert,  pluie  &  neigc. 
c.   ferein. 
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3.)  Variations  fubites  &  extraordinaires. 


Mois. 

Temps 
jour.     heure. 

Diff 
heur. 

16 

Barometr 

Diff 

t 

ic3 

—50 

Therm 
degre's 

Vent. 

Atraofphcre, 

Avril 

15.  12. m. 

16.  4.  m. 

28.   42 

27.  92 

148 
149 

calme 
Ou.    fort. 

c.   ferein,  enfuite  couvert. 
c.  couvert,  pluie   &  neigc. 

19-      3.S. 
21.     9.  m. 
23.     9.  m. 

4-^ 
48 

2  2 
48 

28.    38 

27.  82 

28.  53 

-56 

-^-71 

154 

158 
IIS 

128 

122 

iNE.  ff. 
NE.  fort. 
calme 

c.  ferein,enluitc  couv.6c  neige 
neige,c.couv.ens.fer.en  partie 
brouillard  ,  enfuire  c.  ferein. 

Juill. 
Aout. 

17.  2.  s. 

18.  12.  m. 
20.   12.  m. 

27.    89 
27.   42 
27.    s>9 

-47 

-+■57 

-1-40 

-+-27 
—19 

-+33 
-35 

Ou. 

NOu.  fort. 
SOu.  fort. 

c.  en  partie  ferein. 
c.  couv.  beauconp  de  pluie. 
c.en  partie  ferein ,  enfuite 
pluie    torte   Sc  ciel  couv. 

19.     4..  m. 
19.    12.  s. 

20 

21 

8 

13 

15 

^5 

28 
42 

30 

27.  62 

28.  02 

135 

137 

Ou.   fort. 
Ou. 

pluie,  cici  en  partie  couvert. 
ciel  ferein. 

Sept. 

14-      3'  s. 
15.    12.  ra. 

15.  8.  s. 

16.  9.  m. 
16.   12.  s. 

27.    72 
27.   99 

27.  80 

28.  13 
27.   78 

132 

134 
136 

138 

132 

Ou.   fort. 

SOu.  fort. 

SE.  calme. 

E. 

SE.   fort. 

c.cn  partie  couv.pluie&grele. 
ciel  couvert,  pluie  copieufe. 
pluie,  enfuite  c.  ferein. 
c.  ferein,  brouillard. 
c.demi-couv.eclairs,  aur.  bor. 

19.  1 1.  m. 

20.  12.  m. 

27.  60 

28.  30 

-+■64 

133 
139 

SOu.    fort. 
NOu. 

pluie  &  ciei  couvert. 
c.  en  partie   ferein. 

24.  0.  m. 

25.  0.  m. 

26.  4.  m. 

27.  IC.  s. 

28.    32 
28.    14 

27-  31 

28.    27 

-83 

-^50 

139 
141 

140 
151 

Ou. 

SOu.  fort. 
NOu.   fort. 
NOu. 

c.  ferein,  brouillard. 
c.  en  partie  couvcrt. 
pluie,  c.  couvert. 
c.   en   parrie   couvcrt. 

29.      6.  ni. 

3c.    I  2.  n,. 

-7-   9- 
^8.    42 

148 

142 

calme 
Ou. 

orouillard,  c.  couv.  pimt;. 
ciel  (erein. 

3.)  Va- 
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3.) 

Variations 

fubites  &  extraordinaires. 

Od. 

Nov. 

Temps 
jour     lieure. 

Diff. 
heur. 

45 

30 

16 

48 

39 

33 

Barometr. 
Pouc.  ^^ 

Diffe'r 

r 
I5o 

-H82 

Therm 
degre's. 

Vent. 

Atmofphere. 

i6.      6.  s. 

18.     3' s. 
ip.      p.  s. 

27.    16 

27.  98 
27.   42 

142 

147 
149 

S.  SOu. 

SOu. 

SE. 

c.en  partie  couv.  enfuite  pluie 

ciel  couvert. 

neige  &  piuie,  c.   couvert. 

2o.      8.  m. 

20.     12.  S. 
22.     12.  S. 

27-   37 

27.  8<5 

28.  47 

-f-49 
+  61 

149 

148 
149 

NE^ 

NE^ 

neige  &  pluie,  c.en  part.couv. 
pluie,  c.  couvert. 
c.  en  partie  couvert. 

25.      8^  s. 
28.    II.  m. 

28.   52 
27.   70 

-82 
—55 

141 

149 

S.  SE^ 

S. 

c.  couvert,  enfuite  neige. 
neige  6c   ciel  couvert. 

8.  3-  s. 

9.  I  2.  s. 

28.   73 
28.    18 

155 

150 

SOu. 
Ou.   fort. 

c.  en  part.  couv.    La  riviere 

charia  des   glaces. 
neige,  pluie,  ciel  couvert. 

44 

34 

24 

28 

20 

24 
36 

II.   10.  m. 
13.      6.  m. 

28.    II 

28.    68 

•^57 

150 
161 

S,  N. 

N. 

neige,  c.  couverr. 
c.   couvert. 

13.  12.  m. 

14.  10.  s. 

28.   68 
28.    13 

-55 

+67 

163 
156 

S. 

SE. 

c.   en  partie  ferein. 
c.  couv.  ncige.     La  riviere 
fut  prife  le  lendemain. 

23.  6.  m. 

24.  6.  m. 

27-   47 
28.    14 

149 

157 

SOu^  fF^ 
NOu. 

c.  couvert,  neige. 

c.  ferein ,  enfuire   couvert. 

24^   12.  m. 
25^      4.  s. 

25.   12.  m. 

27.  12.  m. 

28.  12.  s. 

29.  12.  m. 

28.    13 

27.  63 

28.   17 

27.  62 

28.  54 
28.    63 

-50 

-+-54 

-55 
-+-92 

153 
149 

155 
149 

158 
161 

NOu. 
SOu. 

NOu. 

SE.    fr. 

NE.  calme. 

NE^            , 

c.  couvert,  enfuite  neige. 
pluie,  c.  couvcrt.   La  riviere 

fut  prife  pour  la  2  fois. 
c.  ferein. 

c.  couvert,  pluie  &  neigc. 
ciel  couvert. 
:iel  ferein. 

D  dd  2 


3.) 


(39^) 
3.)     Variations  fubites  &  extraordinaires. 


Mois. 

Temps. 
jour.     heure. 

DifF. 
heur. 

34 

20 

22 

19 

Barometr. 
Pouc.  ^l^ 

DiHer. 

I 

106 

Therm. 
degre's. 

Vent. 

Atmofphere, 

Dec. 

1.  o.  m. 

2.  lo.  m. 

28.     6i 
28.     12 

-50 

162 
149 

SE,  calme. 
SE. 

c.couv.cnluite  brouill.&nei^e 
c.  couvert  ,  pluie. 

7.      4^  s. 
S.   i2^  m. 
9.    10.  m. 

27.    94 
27.     52 

27.    88 

-42 

-(-3<5 

154 
152 

154 

Ou.  NOu. 
S.  fort. 
SOn. 

c.   couvert. 

c.  couvert  &  neige. 

c.   couvert. 

10.  8.  ni. 

11.  3.  m. 

27.    8c 
27-    37 

-43 

153 
151 

SOu. 
Ou.   fort. 

c.  couvert,  pluie  &  nei^e. 
c.   couvert. 

1 1.  3.  s. 

12.  II.  m. 

I  2.      6.  s. 

20 
7 

^7-    47 

26.  96 

27.  32 

—  51 

-H36 

-61 

^42 

+52 

152 

150 
156 

SOu.   fort. 
Ou.  fF. 

Ou.   fort. 

c.  en  partie  couv.  ucjge. 

de   mcme. 

c.   en    partie   ferein. 

14,  6,  m. 

15.  9.  m. 
15.   12.  s. 

=7 
15 

27.   66 
27.    05 

27-   47 

163 
150 
158 

E. 

S. 

SOu.    fort. 

c.  lerein,  brouillard,  c.  couv. 
beaucoup  de  neige,  c.  couv. 
c.   couvert. 

20.     6.  m. 

20.     12.  S. 

18 

-7-    73 
28.    25 

153 
165 

calme. 

beaucoup  de  neigc,  c.  couv. 
c.   ferein,   brouiJJard. 

ff.  indique  que  le  vent  a  ete  tres  fort. 


Les . 
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Les  defcentes  les  plus  confiderables  ont  ete,  dc  i^^ 
pouces  en  3^  heures  le  6  Mars :  de  /^  pouces,  ou  de  ii/g 
lignes  en  27  heures  le  5  Janvier,  &  de  /g  pouces,  ou  de  pf 
lignes  en  20  heures  le  3  Fevrier.  Les  montees  n'ont  pas 
ete  aufil  fubites:  il  y  en  a  eu,  de  1I5  pouces,  ou  de  1 1  lignes 
en  36  heures  le  27  Novembre:  de  ics  pouces,  ou  de  9/0  li- 
gnes  en  20  heures  le  6  Fevrier,-  enfin  celles  du  4  &  du  7 
de  Mars.  En  general  les  variations  du  Barometre  on  ete 
les  plus  fortes  dans  les  trois  premiers  &  ks  quatre  dcrniers 
mois  de  i'anaee. 


D  d  d  3  II.  Ther- 
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II.    Thermometre. 

I.)  Hautcurs  extremes,  avec  leur  difference,  &  Tetat  mo- 
yen  du  froid  &  de  la  chaleur,  pour  chaquc  mois  de 
Tannee   1790. 


Mois. 


Janvier 
Fcvrier 


Mars 

Avrii 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aout 

Sept. 

Odobr. 

Novem, 
Deccm. 


Hauteurs  extremes. 


Au 
Dc- 

gre'. 


182 
188 


1S4 
174 
153 
145 
138 

155 
153 

16  s 


plus     bas 


jour  &  heure. 

le 

25  a  loh.s. 

(le 

3  a  6  h.  m. 

] 

& 

(le 

loa  loh.s. 

le 

5  a  <5  h.  m. 

le 

4a  7h.m. 

le 

i7a6h.m. 

le 

I  a6h.m. 

le 

6  a^h.  m. 

le 

23  ;i(Sh.m. 

le 

28a6h.m. 

le 

31  aioh.s. 

|le 

29   & 

/le 

3oaioh.s. 

le 

20  a  9  h.s. 

Au     pius 
De- 


're. 


haut. 
jour  &  heure. 


14.4 


141 

138 
I  21 
116 

117 

130 

133 

147 


le  13  a  2  h.  s. 
ie  27^2  h.  s. 


le  23  a  2  h.  s. 
leso  a  2  h.  s. 
le  21  a2  h.  s. 
ie  II  a  2h.  s. 
ie3i  a  3h.  s. 
le  5  a  2  h.  s. 
le  i<5  a  2I1.  s. 
le    6  a  3  h.  s. 

lc  22  a  3  h.  s. 


i46|le    3  a  3h.  s. 


DifTe- 
rence. 

Degre 

37 

Etat    moyen.l 

Froid 
moyen. 
Degre'. 

Chaleur 

moyen. 

Degre'. 

159,1 

165,1 

44 

168,2 

158,4 

43 

160,6 

150,8 

3^ 

161,7 

149,5 

32 

142,4 

132,0 

29 

132,3 

125,0 

23 

130,8 

124,5 

28 

133,5 

125,6 

25 

141,2 

134,6 

20 

147,1 

142,6 

18 

155,5 

152,0 

19 

156,1 

152,0 

2.)  Nom- 
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2.)  Nombre  des  jours,  auxquels  le  froid  &  la  chaleur  ont 
furpafle  quelques  divifions  principales  du  Thermo- 
metre  de  Delisle. 


Mois. 


Janv. 

Fevr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aoiit 

Sept. 

Od. 

Nov. 

Dec. 


Le  froid  a  ete  plus 
grand   que 


I80 
jours 


170 
iours, 


1 1 

8 
6 
6 


160 

jours. 


22 

2  2 

15 

17 


150 

jours. 


29 

27 

-7 

30 

5 


3 
10 
26 
29 


140 
jours. 


31 

28 

31 

30 

18 


2 

31 

30 
31 


130 

jours. 


31 

28 

31 

30 
31 

22 

2  2 
23 
30 
31 
30 
31 


La 

chalcur 

a  ete  plus 

grande 

-    que 

120 

130 

140 

150 

160 

170 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 
16 

jours. 

27 

8 

6 

18 

23 

20 

26 

30 

2 

16 

28 

30 

15 

27 

31 

31 

31 

3 

29 

30 

30 

30 

3^ 

4 

"7 

31 

31 

31 

31 

5 

25 

31 

31 

31 

31 

26 

30 

30 

30 

10 

31 

31 

31 

12 

28 

30 

7 

31 

31 

Annee. 
1790. 

I  I 

I  2 

31 

89 

iS6 
146 

248 
181 

340 
181 

12 

12 

96 

157 
6 

253 
91 

184 

du  I  Nov. 

1789- 

au  I  May 

1790. 

39 

90 

du  I  May 

au  I  Nov. 

1790. 

18 

67 

159 

96 

155 

331 


355 


139 


184 


169 


1S4 
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II  n'y  a  eu  cette  annee  ni  des  grands  froids  ni  des 
fortes  chaleurs.  L'liyver  de  1789  a  1790  a  ete  extraordinai- 
rement  doux,  &  Tete  de  1790,  froid  &  humide. 

Le  phis  grand  froid  a  6te  de  188%  ou  de  203  degres 
d'apres  Reaumur,  le  3  Fevrier  a  6  heures  matin:  Barometrc 
28.28,  calme,  brouillard  &  ciel  ferein:  de  meme  le  10  Fe- 
vrier  a  10  heures  du  foir,  Barom.  27.95.  vent  du  Nord , 
ciel  cn  partie  couvert. 

La  pliis  grande  chaleur  de  115",  ou  de  183  degres 
d'apres  Reaumiir,  a  ete  obfervee  lesijuillet  33  heures  apres- 
midi,  Baromet.  23.  09.  ciel  en  partie  couvert  &  un  vent 
fort  du  Sud. 

La  difFerence  cntre  ces  deux  temperatures  extremcs 
efl:  —73°  de  Delisle,  qui  fort  39  degres  de  Rcauniur. 

Lc  froid  moyen ,  ou  la  fomme  de  toutes  les  hauteurs 
thermometriques,  obfervees  a  (5  heurcs  du  matin  &  a  10  heures 
du  foir,  divifee  par  Icur  nombre,  a  ete  le  plus  grand  en  Fe- 
vrier,  6c  le  plus  petit  en  Juillet.  Sa  valeur  pour  toute  Tan- 
nee  eft  ~  14-9%  4- 

Pour  I'hyver  de   1789  a   1790,  cc  froid  moycn  eft 
depuis  le  i  Novembre  1789  jusqu'au  i  Mai   1790  —  i<Jo%  6  6c 
depuis  Ic  I  Dccembrc  17S9  jusqu'au  i  Avril  1790  nz  162°,  4 

Enfuitc  pour  les  fix  mois  d'cte  fuivans,  ou 
depuis   Ic   I  Mai    1790,  jusqu'au   i  Novembre       ^  137°,  9" 

Dc 


==  (401)  == 

De  meine  la  chaleur  moyenne,  oii  h  fomme  de  tou- 
tes  les  hauteurs  thermometriques  obfervees  a  2  heures  apres- 
midi,  divifee  par  leur  nombre,  a  ete  la  plus  grande  cn  Juillet 
&  la  plus  petite  en  Janvier.  Elle  a  ete  pour  toute  rannee 
—  141°,  p,    &  pour  TEte  de   1790 

depuis  le   i   Mai  jusqu'au    i   Novembre       :=:  130%  7 
depuis  le   i  Juin  jusqu'au    i   Odobre  —127°,  4 

Et  pour  les  fix  mois   de  Thyver   pafle  ou 
depuis  le   i  Novembre   1789  jusqu'au  i  Mai  1790  —  152",  5 


NouaJaaMa^,Imp.Sff,T,rin.  Ece  3.)  Enu- 
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3.)  Enumeration  detaillee  des  froids,  pendant  riiyver  de  1789 
a   1790,  ou  depuis  le   i   Novembrc   1789  jusqu'au   i 
Mai    1790,    ce    qui    fait    un    intervalle  de   i8i  jours 
d'hyver. 
Le  froid  a  furpafle   180  degr^s  en   12  jours,   le  2  Decembre 
178P,  le   25.   26  Janvier   1790,  le   i.  2.  3.  9.   10.  11 
Fevrier,  &  le   2.  3,  5.  Mars. 
Le  froid  a  ete  entre 

i^o&isolle   24  —   2<J.   29.    30  NoA^^embre  ,    le   r.  3   jours 
Decembre,  le  8.  9.  16.   17.  24.   27.  28. 
30.    31  Janvier ,   le    12.   13   Fevrier ,   le 
I.  4.   8  Mars  ,    &  le  3  —  5.9  —  n 
Avril       -----  .         -27 

i5o  &  170  lc  23.  28  Novembre,  le  10.  11.  13.  14  De- 
cembre,  le  3  — 7.  11.  15.  21  —  23.  29 
Janvier,  le  4  —  8.  14.  i<^.  17.  19.20. 
22  —  25  Fevr.  le  6.  7.  16.  19.  26—30 
Mars,  &  le  1.2.  6.  8.  12.  13.  15.  19. 
22  —  24  Avril  -  -  -  -  -  5ji 
150  &  160  le  I.  13.  22.  27  Novembre,  le  4  —  7.9.  12. 
15.  —  19.  24.  27.  30.  31  Decembre. 
le  I.  2.  10.  14.  18  —  20  Janv.  le  15. 
iS.  21.  26.  28  Fevrier,  le  9.  10.  12.  14, 
15.  18-  20.  21.  23  —  25.  31  Mars,  &  le 
7.  14..  16 — 18.  20.  21.  25  —  30  Avril     -|    $6 

En  35  jours  il  n'a  gcle  point  du  tout:  mais  il  avoit 
deja  gcle  au  mois  d  Odobre  1789,  flivoir  le  19.  20.  21.  25. 
29  &  30  Odobre,  &  il  y  avoit  encore  eu  des  gelces  au 
rriois   de  Mai    1790,    le   i.    10.   i<5.   17,   18. 

L'lntervalle  entre  la  premiere  gclce  du  19  Ocflobre 
1789  &  la  dcrniere  gclec  du   isMai   1790,6(1  de  22ijours. 

4-) 
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4-)  Eniim^ration  detaillee  des  chaleurs  pendant  l'ete  de  1790; 
c'ert  a  dire  depuis  le  i  Mai  jusqu'au  i  Novembre  1790: 
ce  qui  fait  un  intcrvalle  de   184-  jours   d'ete. 

La  chaleur  a  et6  en  12  jours    plus    grande  que    120, 
le  II.  12.  27juin,  ie  17.  21.  30.  31  Juillett  &  le  i.  4  — 7  Aout. 

La  chaieur  a  6te  obfervee   entre 


130  &  120 


140  &  130 


150  &  140 


le  2  —  8.  19  —  26  Mai ,  le  2  —  10.  13  —  26 
-8  — 3oJuin,  le  i  —  3.  8  —  i<^.  18  —  20 
22  —  29  Juillet,  &  le  2.3.  8  — 12.  15  — 18 
20.   21.   24  —  30  Aout       -       -       - 

le  I.  9.  —  II.  13  —  15.  18.  27  —  29.  31  Mai, 
le  I  juin,  le  4— ^Juiilet,  le  13-  14-  ^P- 
22.  23.  31  Aout,  le  I  —  2<5  Septembre 
&  le  I  —  10  0(flobre        -        -        -        - 

ie  12.  i5.  17.  30  May,  le  27  —  30  Sep- 
tembre,  &  le  11  —  31   Odobre     - 


jours 


84 


59 


2p 


II  n'y  a  donc  eu  aucun  jour,  oii  il  eut  gele  continu- 
ellement:  &  deja  en  Avril  ii  y  a  eu  2  jours  des  clialeurs  plus 
grandes    que  de   140°,   favoir  le   29   &  30. 

La  derniere  geiee  a  ^te  de  151°  iei^Mai  matin.  Ba- 
rometre  28.28,  temps  calme  &  ciel  ferein. 

11  recommenga  a  geler  ie  27  Septembre  marin,  le  Ther- 
mom^tre  fut  a  151°:  Barometre  27.92.  Vent  NOu,  ciel 
en  partie  couvert:  mais  cette  gelee  ne  dura  que  jusqu'au  30 
Septembre ,  le  temps  fe  remit  au  chaud,  &  les  gelees  ne 
revinrent  que  le   18   Odobre  au  foir. 

L'lntervalle  entre  ia  dernierc  geiee  &  la  premiere  n'efl; 
donc  que  de  132  jours.  Mais  fi  l'on  compte  jusqu'au  18 
Odobre:  cet  intervalle  eft  de    153  jours. 

li  e  e  2  in. 
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III.    Vent 

f.)     Tableau  general  de  la  force  &  dc  la  direcflion  des  vents, 
pour  chaque  mois  de  Tannee   1790. 


Mois. 

Janv. 

Fevr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Jiiin 

Juillet 

Aoiit 

Sept. 

oa. 

Nov. 
Dec. 

Calme 
jours. 

Vent 
dou.K 

Vent 
fort 

Vent 

tres 

fort 

jours. 

I 
2 
C 

4 

rt 

I 
I 
0 

c 

I 

18 

Nord. 

jours. 

9 

4 
5 

7 

I 
0 

0 

NE. 

Eft. 

jours. 

I 

0 

5 

0 

6 

I 

6 

SE. 

Sud. 

SOu. 

Oueft. 

NOu. 

jours. 

ib 

1 1 
21 

14 

1 2 

15 

17 
16 

15 
21 

14 
I  2 

jours. 

1 1 
I  2 

8 

7 

9 

9 

11 

6 

8 

7 

4 

10 

102 

jours. 

r» 

4 

5 

12 

9 

r» 

3 

I 
5 

0 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 

jours. 

I 

3 
2 

5 
8 

4 

0 

8 

5 

3 
10 

8 

I 

n 

I 
n 

ri 

0 

0 

7 
6 

3 
I 
I 
0 

5 
4 
5 

5 
4 
4 

7 
8 
8 

0 

7 

9 

4 

9 

1 1 

7 
7 

I 

7 
3 
2 

4 
1 2 

8 

10 

7 
3 
6 

5 

7 

0 

8 

9 

0 

9 

I 

3 
6 

I 

o 

3 

Annee 
1790. 

S9 

i8<5 

3^ 

47 

28 

26 

36 

79 

^8 

49 

du  1  Nov. 

1789- 

au  I  May. 
1790. 

13 

30 

102 

55 

II 

34 
6 

24 

0  0 

10 
17 

7 

13 

23 

47 

iS 

20 

du  I  May 

au  I  Nov. 

1790. 

96 

50 

8 

10 

42 

44 

=.) 
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.2.)   Rapport  de  la  force  des  vents  &  des   quatre  plages :  tlrc 
du   Tableau   precedent    pour   chaque   mois    de   rannee 

175)0. 


1     Mois. 

Degre  de 
Force. 

Rapp. 

Nord 

des  quatre  plages. 

Eft     Sud    Oueft. 

37              8 
5         6           II 

3         5           II 

60             7 

10         5             8 

Janvier 

Fevrier 

Mars 

Avril 

Mai 

287 

317 
245 

310 

271 

13 
6 

12 

17 
5 

Juin 

28<J 

5 

0 

5 

18 

Juillet 
Aout 

Septembre 
Odobre 

284 

-77 
235 

3 
+ 
5 

5 

4 
8 

3 
6 

1 1 
6 

8 
II 

13 
13 

14 
9 

Novembre 

233 

3 

5 

II 

II 

Decembre 

258 

2 

9 

64 

10 
88 

10 

Annee 

1790. 

270 

80 

133 

du  I  Nov. 

1789. 
au   I  Mai 

290 

60 

25 

40 

5^ 

1790. 

du   I  Mai 

au  I  Nov. 

1790. 

2(?4 

27 

33 

49 

75 

Ee 


e  3 


Lz 
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Le  mois  dc  Fcvrier  a  donc  6te  lc  pliis  venteux,  & 
€cux  d^Aout,  dc  Novcmbre  &  d'0(flobre  les  plus  calmes. 
L'hyver  de  1789  au  1790  a  ete  plus  venteux  quc  Tete  de 
17PO. 

Le  rcnt  domlnant  fut  celui  de  rOueft,  &  fp6ciale- 
ment  cclui  du  SOu.  Mais  pendant  riiyver  de  1789  a  1790 
ce  fut  celui  du  JNoid. 


3.) 
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DireAlon 

JSiord. 
NE. 

Eft. 
SE. 
Sud. 

SOu. 


3. )     Diredlion    des  vents    farts. 
Jburs  &  Mois. 


Oueft. 


NOu. 


Le  20  J;uiv.  le  o.  y  Fevr.,  le  7  Mars,  le  3.  4.  5. 
18  Avril,  le  6Juillet,  &  le  14  Aout     -     . 

Le  31  Janvier,   le  i.  26  Mars,  le  12.  14.  19.  20. 

21  Avril,  le  8.  9.  n.    i<^'-   17.  30.  31  Mai, 
le  2  juin,  lc  3.  4.  5  Jiiillet,  &  le  28  Nov.    - 

Le  30  Janv.  le  25.  2'8  Fevrier,  le  ^Mars,  le  22 
Mai,  le  isjuillet,   &  le  8.  12  Aout 

Le  6  Aoat,  le  21  Sept. ,  le  19  Odobre,  le  22. 
27  Noverr.bre,   &   le  2  Deccmbre     -     -     - 

Le  27  Janv.  le  6  Mai,  le  i  2.  27  Juin,  le  31  Juil- 
let,   le  22  Sept.,  le  13  Odobre,  &  le  8.  15. 

22  Decembre     --------- 

Le  r,  5.  13  Janv.  le  4.^.  17.  20.  22  Fevr.  le  6.  12. 
13.  29  Mars,  le  17.  26Jiiin,  le  14.  19.  20. 
24.  25  Jiiiller,  le  17  Aout,  le  4. 1 1.  25  Sept. 
le  5.  10.  15.  i5  0(fl.  le  18.  23  Novembre, 
&,  le  10.  15.  21.  25,  26.  31  Decembre     -     - 

Le  4  Janvicr,  le  i.  18»  21.  23.  26  Fevrier,  le  16 
Avril,  le  13.  27  Mai,  le  18.  19  Juin,  le  28 
Juillet,  le  2.  19  Aout,  le  7.  13.  i^Septbr. 
le  17  Od.    le  9  Nov.  &  le   11.  12  Dec. 

Le  14.  15.  17.  19  Janv.  le  7  Avril,  le  13.  25. 
29.  sojuin,  le  19.  26  Septembrc     -     -     - 

Somme 


Nonitre 
de  jours 

10 


20 

s 

6 
10 


35 


20 


r  I 


I20 

Parmi 
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Parmi  ces   120  jours  de  vents    forts  ont  etc 
les    plus  orageux. 

ceux  du  3.  4  Avril  &  du  ^Juillct.  Direcflion  Nord,  Nombre  3. 

du  19.  20  Avril,  du  9  &  16  Mai    NE,       4. 

du  25.  28  Fevr.  &  du  ic  Aoiit     ■ EJl.        3. 

du   27  Novembre      -      - SE.       ■ i. 

du  27  Juin,  &  du  22  Septembre     • Sud,       — --  2. 

«du  5  Janv.  du  25Juia  &  du  23 

Novembre     -     -     -     -       '■       SOii.      ' 3; 

du  12  Decennbre     -      -     -       - — -       Ouejl.      1. 

^u  15)  Septembre     -      -      -     -^ —       NOu,      i. 


I 

IV. 
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IV.    Atmofphere. 


Mois. 

C 

ferein 

iel. 
couvert 

jours. 

jours 

Janvier 

4 

10 

Fevrier 
Mars 
Avril 
Mai 

2. 

10 
15 

1 1 

3 

7 
6 

Juin 

Juillet 
Aout 
Septemb. 
Ocflobre 

9 

4 
3 

3 

I 

4 

8 

3 

5 

18 

Novemb. 
Decemb. 

3 

I 

19 

Annee 
1790. 

68 

116 

duiNov. 

1789. 
au  iMay. 

32 

68 

duiMay. 

1790. 
au  iNov. 

j5 

44 

Brouillard 


lours. 


4 
4 

o 

o 
o 

4 
5 
3 
4 

7 


36 


15 


14 


Pluie. 


forte 


lours. 


I 

I 

9 
6 


petite 


lours. 


5 
4 


6 

I  2 
14 
16 
18 

17 
7 
5 


zi    109 
131 


o    I    3  + 
34 


N  e  i  g  e. 
forte 


lours. 


petitc 
jours. 


15 

14 
4 
7 


8 
I  z 

10 


Noua  A^a  AcacL  Imp.  Sc,  Tom.  VllL 


Fff 


U 


(4-10) 

Lc  nombre  des  jours  fcreins  a  ete  extraordinaireinent 
pctit:  (Sc  ccliii  des  jours  de  pluie  tr^s  grand.  Depuis  le  i 
Mai  jusqu'au  i  Novembre,  ainfi  dans  un  intervalle  de  184. 
jours,  il  n'y  a  eu  que  79  jours,  011  il  n'eut  plu,  &  parmi 
ceux-ci  il  n'7  a  eu   que   35    de  ciel  entierement   ferein. 

La  derniere  neige  tomba  le  30  Mai,  &  il  rccom- 
mcnca  a  neigcr  lc  ip  Odobre,  apres  ua  intervalie  de  14.2 
jours. 

La  Ncva  dcbacla  dans  la  nuit  du  i  au  2.  Mai,  apr^s 
avoir  ete  gelce  pcndant  157  jours  (*).  EUe  charia  enfuitc 
les  glaces  du  Ladoga  le  11.  12.  13  &  14.,  le  17  en  grandc 
abondance   6c   enfuitc   en   diminuant  jusqu'au    21    Mai. 

Lai  rivicrc  rccommenga  a  former  &  a  charier  dcs 
glaces  le  8  Novembre,  &  elle  fut  prife  dcux  fois  l.)  le  15 
au  foir  (**)  apres  avoir  ^te  ouvcrte  pendant  198  jours.  EIIc 
rcik  dans  cct  etat  de  prife  jusqu'au  17  au  foir,  ou  la  glace 
rcpartit.  La  Ncva  en  charia  le  19,  23,  &  ie  24  en  fi  grandc 
abondance,  qu'il  etoit  impofllbie  de  la  paiTer  avec  des  bdtcaux. 
Enfin  II.)  Ic  25  ;\  i  h.  apr^s  midi  (***),  clle  fut  rcprife 
pour  la  fcconde  fois,  10  jours  apres  fa  premiere  prife  & 
208  jours  apres    fon  debacle  en  Mai. 

II 

(*)    ThemioiiKtre   de    Delisle   146  a   148.     Baioinetre  38.  28.     Ciel   ferein    &: 

caliiie. 
(**j   Tliermonictre  150  a   155.      Baromctre  27.  00.      Vent  de  l'Ouefl  cicl  COU- 

vert.      On  ne  put  paflcr  la  riviere  ni   le  i6  ni   le  17. 
(•♦♦)  Le  Thermonietre  nVtant  qu'au   149   degre'.     l;aronietre  27.  64.      Veiit  du 

Sud,  ciel  couvert  <5c  pluie. 


(4") 

II  grela  cinq  fois  le  26  Janvier,  le  20  Mai,  le  12  &  30 
Aout,  &  ie   14  Septembre. 

Le  nombre  des  orages  ne  monte  qifa  quatre:  le  27 
Juin  il  y  en  eut  un  fort:  les  autr.es  trois  plus  foibles  furent 
le  7  Juin,  le  II  Juillet  &  le  12  Aout.  Des  eclairs  dc  luiit, 
le  7  Aout  &  le  5   Septembre. 

II  n'y  eut  que  quatre  aurores  borcales  d'obfervees,  Ic 
1  Mai,  le  16  &  30  Sept.  &  le  4.  Oclobre,  dont  aucune  n'a 
ete  bien  forte. 

Mais  un  parhelic  d'autant  plus  complet  &  dc  toute 
beaute  fut  obferve  le  29  Juin.  La  defcription  de  ce  pheno- 
menc  faitc  par  M.  Lowitz  fe  trouve  ci-deffus  pag.  3 §4. 
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